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Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 tAVIS DE L'ÉDITEUR. A pr?s avoir obtenu de l'Auteurla permii?ion de publier cet Ouvrageintéreifant , pour m'acquitter de lareconnoiifance que je lui dois, d'avoirbien voulu féconder, par fes foins &Cavec fon défîntéreifemeiit ordinaire ,mon go?t pour ? Architecture, j'avois,dans un Difcours préliminaire, faiiil'occaiîon, en faifant connoître l'utilitéde fes Leçons, de parler aui?i, ?C destalents reconnus de cet Architecte, &Cde fon z?le infatigable pour les progr?sde ce bel Art ; mais apr?s lui avoircommuniqué mon travail, fa modeftien'a voulu me permettre aucune efpeced'éloge. « Je vous fuis tr?s-obligé, m'a-»t-il dit, de ce que vous penfez d'a-» vantageux fur mon

compte ; mais«je fuis bien éloigné de croire avoir" rempli la tâche que je me fuis im-»pofée. Quelques connoiifances que»vous ayez acquife dans nos Con- • ? ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?? ?)                     A F ? S *> férences, les miennes m'y font apper-» cevoir une infinité de fautes qui me» font échappées 3 & que les hommes» éclairés y remarqueront fans doute.» Ne perdez pas de vue , je vous» prie , que mon confentement ?» vous laii?er publier mes Leçons, n'a«eu d'autre but que l'efpoir qu'elles» pourraient ?tre de quelque futilité» aux jeunes gens qui fe deftinent» ? l'Architecture : que malgré qua-» rante années d'expérience , je n'ai» garde de vouloir prétendre ? l'ap-» probation du plus grand nombre» de ceux qui, de notre temps, tien-» nent un rang diftingué parmi nous :» fongez , ajouta-t-il, que le Manufcrit» que je vous ai confié n'eft que le»

réfultat de vingt années de recher-« ches ; mais qui faites dans des temps» différents 6i ? diverfesreprifes, man-»quent peut-?tre de cette liaifon né-*> ceifaire ? obferver dans un Ouvrage» qui, confié ? la preife, demandoit



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 DE L'ÉDITEUR.        y * une érudition au-deiîus de mes forces.»Donnez mon travail au Public, j'y» confens ; mais oubliez tout ce qui me» regarde &C qui pourrait déplaire ? mes» Contemporains. Jeune encore lorfque» je compofai la plus grande partie des» Leçons qu'il contient , une forte» d'enthouf?afme fembloit m'?tre per-» mife ; aujourd'hui corrigé par l'âge ,» je reconnois le danger de cet enthott-» iîafme, fur- tout lorfqu'il eft pouifé»trop loin. Je n'afpire plus qu'? h» retraite, au iilence ; ma carri?re eft» remplie: ne donnez mes Obfervations» que pour ce qu'elles valent, & que» votre amitié ne s'aveugle pas fur quel-» ques talents que je dois plus ? mon» z?le qu'? mes

lumi?res ». Pour con-defcendre aux intentions de l'Auteur,& me renfermer dans fes vues patrioti-ques > je lui facrifie volontiers le plaiiîrque j'aurois eu ? m'étendre fur la répu-tation qu'il s'eft acquife, ?c fur fesqualités perfonnelles. Je vais donc a iv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 vîîj A VIS DE DÉDITEUR.donner fes Leçons telles exadementque je les ai trouvées dans fon Ma-nufcrit, fans excepter m?me, ni fonÉpitre dédicatoire , ni la Préface qu'ilavoir déj? faite , n'ayant d'autre part? cet Ouvrage, que d'en avoir accélérél'impreiTion 3 dont je me flatte que lePublic me faura quelque grç.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ÉPITRE DÉDICATOIRE. C/ ? s ? aux Perfonnes en Place, ? quinous devons notre état , aux Amateurs d&la véritable Architecture qui ont animé notre%?le : c'eß aux Architectes cél?bres qui ontdirigé nos études , aux Artifles habiles quinous ont éclairés fur les différentes parties denotre Art : c'eß ? nos Elevés, qui plus d*ujiefois nous ont fourni l'occafion de réduire enprincipes la plus grande partie des r?gles queles Manfards ont mifes en pratique dans leursédifices : c'eß ? ces divers Citoyens que nouscroyons devoir dédier notre ouvrage. Cet hom-mage public r s'il efi bien reçu, fera pour nousla récompenfe la plus fiatteufe que nous piaffionsefpérer du fruit de

nos veilles; trop heureux ? nosefforts répondent, en quelque forte , ? l''attentede ceux que nous avons ici en vue : nous nousflattons du moins qu'ils voudront bien accceuillirce qui fe trouvera de moins défectueux dans ce „Jfe- 'J???L*.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 X        ?piTRE DÉDICATOIRE. Cours. Ce qu'il contient de meilleur leur appar-tient fans doute : mais nous ofons croire , qu'enfaveur de l'ufage que nous avons fait de leursavis, ils voudront bien avoir quelqu indulgencepour tout ce que nous avons tiré de notre proprefond. Quelle que piaffe ?tre L? déci/îon du Publicfur le fort de cette entreprife affe^ importante tnous ne l'en affurons pas moins de la pléni-tude de notre reconnoiffance pour tout ce que.nous lui devons jufqu'? pr?fent.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 PRÉFACE. X> O ? peut dire que, jufqu'? préfent, nousn'avons pas eu encore de Cours d'Architecturequi embraiîe toutes les parties de cet Art.Celui de d'Avilcr, eftimable ? beaucoupd'égards , eft trop incomplet. FrançoisBlondel, cél?bre Architecte , ne nous ägu?re parlé, dans le fien, que des ordresi?ivant les anciens & les modernes, desArcs de Triomphe, des Ponts5 ? quoi 'il aajouté lesDefcriptions de quelques Édificesqu'il a fait exécuter. Il manque ? cet Ouvra-ge , d'ailleurs excellent, les principes de laconilrucfcion, de la diitribution, & de la déco-ration intérieure ; ces deux derni?res parties,font devenues en France, depuis ce grandMaître , un objet

tr?s-intéreiiant dans l'artde bâtir. Un Cours complet d'Architectureeft donc, pour ainfi dire , une nouvelleentreprife qui ne peut manquer de devenirutile aux différentes perfonnes qui s'inté-reffent ? cet Art. Nous convenons que cetravail n'a pas été pour nous fans difficulté :il s'agiiToit de fondre en un feul corps deLeçons, tout ce qui s'eft dit d'excellentfur cet objet, &; de lier enfemble, non-feulement tout ce qui appartient ? l'Ar-chitecture, mais encore tout ce qui regardeles autres Arts de go?t qu'elle dirige Sefait valoir en fe les aifociant. »



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 xij               PRÉFACE. Nous efpérons que le Public recevra cetOuvrage avec quelque plaifir , du moinsnous nous rappelons avec reconnoiiTance,l'accceuil favorable qu'il a bien voulu faire ?nos premiers efforts, Cependant nous avonsbalancé long-temps ? mettre au jour cenouveau fruit de nos occupations, les meil-leurs livres en ce genre ne pouvant feulsformer d'excellents Artiiles : nous nous yfbmmes déterminés néanmoins, nous étantaperçus plus d'une fois, que l'ufage de dicterdes cahiers, fait perdre aux Elevés un tempsconsidérable qu'ils pourroient mieux em-ployer ? fuivre les démonftrations desFrofeil?urs. D'ailleurs nous nous fommesprefque

toujours aperçus que les copies quela plupart en faîfbient, étoient peu lifîblespour ceux m?mes qui les avoient écrites -yque d'autres y laiiToient des lacunes qui?nterrompoient la liaifon que les Leçonsdoivent avoir les unes avec les autres tqu'enfin les incorrections que nous remar-quions dans la plupart des figures, ainfique dans le texte &: les notes, rendoiencnéceifairement leurs Manufcrits tr?s-im-parfaits. Ces motifs nous ont fait pren-dre le parti de faire imprimer cet Ou-vrage , quelque crainte que nous ayonseue de n'avoir rempli que médiocrementnotre objet. Nous avouons m?me que



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 PRÉFACE.             xiij nous avons été fouvent embarraiîés fur leftyle qu'il convenoit de donner ? nos Le-çons. Enfin comme il nous a paru eiTencield'éviter , &. les termes de l'Art, peu uiîtésdans le commerce du monde , & la féche-reiTe d'un Ouvrage purement élémentaire,nous avons cru , qu'elles dévoient ?treécrites de maniere que les plus foibles nouscompr?Tent, & que les hommes déj? éclai-rés en puflent go?ter les préceptes. Aurefte, au défaut d'un plus grand degré deperfection que nous aurions deiîré donner? notre travail , nous nous fommes dumoins tournés du côté de l'utilité : nousavons tâché de le mettre ? la portée deceux qui défirent

s'inftruire dans l'Art del'Architecture, Se de fournir aux Profei-feurs des matériaux qu'ils pourront adop-ter dans leurs exercices publics. Pour y parvenir , nous n'avons pas héfitéde faire part ? nos Le&eurs de la plusgrande partie de ce que nos plus habilesArchite&es ont écrit de plus intérefiantfur cet Art. Ce n'eft donc point notre i?n-timent feul que nous leur offrons , c'eftune fuite d'obfervations faites d'apr?s lesexemples les plus approuvés , de ceuxm?mes qui, fans avoir écrit fur l'Archi-te&ure, ne nous en ont pas moins laiiîé enFrance, des mod?les dignes d'Ath?nes &?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 xiv              PRÉFACE. de Rome. Nous avons penfé que c'étoît augout ? nous éclairer fur ce que nous de-vions adopter ou rejeter de leurs opinions,chaque Architecte appelé ? Ton Art par legénie, ayant fa maniere de voir & d'appré-cier. D'ailleurs nous fommes perfuadés qu'ileft une imitation qui n'a rien de fervile, &qui nous rend propres les richefl?s quenous empruntons d'autrui , foit dans lesArts, foit dans les Lettres : trop heureux iînous avons bien iaifî ce que nous avonspuifé dans les Ouvrages de différents gen-res, & lî nous ibmmes parvenus ? le bienrendre ? nos Elevés. Peut-?tre nous faura-t-on auiîî quelquegré d'avoir joint nos propres réflexions

?celles des anciens &: des modernes 5 dumoins notre intention a été par-l?, d'exciterles jeunes Artiltes ? examiner par eux-m?mes , &c fans partialité, le bon ou lemauvais effet que peut produire fur leureiprit, la perfection ou l'imperfection ré-pandue dans la plupart de nos bâtiments ; ?apprécier ce qu'ils doivent imiter ou rejeter,& a fe mettre en état de diftinguer la belleArchitecture d'avec l'Architecture médio-cre. Nous n'ofons néanmoins trop efpérerde ces moyens ; il peut nous ?tre échappébien dos obiervations utiles : mais pourréparer nos omiffions, nous invitons nos



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 PRÉFACE.              ?? Lecteurs ? nous les faire connoître. Bien loinque leur cenfure nous défoblige , nousiouhaitons qu'on ne nous paife rien ; nousn'avons pas la vanité de nous croire fansdéfauts. En publiant ce Cours , nousn'avons eu en vue que l'utilité de nos El?-ves, &c nous profiterons avec reconnoif-iance des obfervations qu'on voudra biennous faire. Malgré cet aveu, on ne doit pas s'atten-dre ici ? de /impies apologies 5 & quoiqu'ils'agifl? fouvent d'obfervations faites iurles productions des plus grands Maîtres,des éloges affectés nous auroient fembléplutôt un outrage pour nos illuftres Prédé-ceil?urs , qu'un hommage digne de leurstalents Ces

m?mes éloges auroient peut-?tre aui?? paru injurieux ? ceux de notretemps qui ont ai??z d'acquis pour profiterde nos obfervations. Le ton apologéti-que nous a donc paru ne convenir quepour l'encouragement qu'on doit auxÉlevés déj? avancés 5 autrement le Publicen applaudiil?nt au z?le de l'Écrivain ,blâme tout bas, ou fon incapacité , oufa complaifance pour les ouvrages de fesContemporains. D'ailleurs nous avons cruqu'un Traité tel que celui - ci , devoiravoir un autre but, & qu'une critique tropauftere eil auifi peu propre ? inilruire,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 xvj             PRÉFACE. qu'une apologie outrée eil peu fatîsfaîlarttepour les Artiltes qui en /ont l'objet. Nous préfentons donc, avec quelqueconfiance , nos propres réflexions , fansnous attendre qu'elles foient toujours ado-ptées : notre ambition ne va pas juiqu'?prétendre plaire ? tous 5 il nous jfuffit d'ap-prendre ? la poitérité , il cet Ouvragepeut y parvenir, ce qu'auront penfé ceuxqui, dans les chofes d'art &c de go?t, nefont d'aucun fiecle ni d'aucun pays. Nous avons fur-tout cherché a analyferce qu'on peut appeler le rationnement de? Architecture ; nous nous flattons m?meque cette partie de notre Ouvrage ne ferapas la moins intéreiî?nte , nous ayant parula

plus capable de faire éclôre le germedu génie de l'Élevé, de développer, d'é-tendre i?s idées, de fixer fon imagination,de préparer ion eiprit , pour recœuilliravec fruit les préceptes les plus approuvés,&: parvenir enfin ? en faire une applica-tion judicieufe dans fes différentes produ-ctions. On nous a reproché plus d'unefois , que cette facilité de nous livreraux vœux du plus grand nombre, avoitouvert trop indiiKncfement ? la multitudeles moyens d'acquérir les connoiiî?nces del'Architedurej que pour quelques Citoyensdignes d'?tre inities dans iës myfteres , combien



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 PRÉFACE.         xvij combien d'autres étoient incapables de Jescomprendre, d'o? fe font multipliés tantd'hommes médiocres ; mais nous avonsvu cela autrement, perfuadés, par notrepropre expérience, qu'il falloit eiîayerde tous, pour ?tre véritablement utile ?quelques-uns, fufceptibles d'approfondir ,de connoître ?c de fe diitinguer dans cetArt. Deiîrant donc que ce Cours devienneutile, fut-tout aux Ecoles qui s'établiiî?ncdans nos Provinces, nous n'avons pas né-gligé d'y inférer par forme dedigreiîîon lesavis que nous avons été ? portée de donnerde temps ? autre ? nos Élevés , foit pourencourager les uns , /oit pour exciter l'é-mulation des autres 5 -nous

avons eu inten-tion que ce corps de Leçons puiiTe fervirde guide ? ceux qui, dans Ja fuite , vou-dront courir la m?me carri?re j nous neferions peut-?tre pas entrés, dans tous cesdétails, iî nous avions écrit fur l'Archite-cture , feulement pour les Artiiles déj? éclai-rés , comme nous avons eu occaiîon de Jafaire précédemment. IJ nous reite ? rendre compte de Ja di~viiîon que nous avons donnée ? ce Cours.Nous avons commencé par traiter de Jadécoration, avant de parler des deux autresparties de l'Architedure qui regardent JaTome I.                                                     b              , '??



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 xviij         PRÉFACE. diitribution & la conitru&ion 5 parce qu'ilnous a paru néceiTaire de parler de la fciencede l'Art avant de paffer ? la pratique. Eneffet, l'Architecte ne peut exceller dansl'ordonnance de fa décoration , que parle fecours de la théorie , qui fuppofe laconnoiifance des Belles-Lettres, des Mathé-matiques Se du Deffin : connoiifances fanslefquelles il ne peut parvenir au raifonne-ment, aux proportions & au go?t de l'Art.P'ailleurs nous regardons la diitributioncomme une partie qui doit ?tre intermé-diairement placée entre la décoration & laconitruction. Gomme ces différentes parties ont rap-port entr'elles, en traitant de l'une, nousferons quelquefois

obligés de parler de l'au-tre. Par exemple, en traitant de la décora-tion des Édifices, nous parlerons non-feule-ment de la diitribution extérieure, mais auffide la diitribution des dedans 3 on ne peutéviter la réunion de ces deux principauxobjets, fans tomber dans l'inconvénient dela plupart des Architectes du dernier iîecle,qui, pour avoir négligé les commoditésqui rendent aujourd'hui nos habitationsii intéreifantes, n'ont gu?re produit quede belles façades, tandis qu'au contrairele plus grand nombre de nos Contem-porains , il y a trente ans , ne s'étantattachés qu'? la diitribution proprement .........-..................-.....



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 PRÉFACE,         xh dite, & aux embell?Tements des dedans,ont fi ibuvent défiguré l'ordonnance desdehors, qu'ils ont, pour ainfi dire, fait ou-blier le régne des Perrault &: des Manfard.Nous avertif?ons encore , qu'il ne nous feragu?re polîîble, en traitant ces deux premi?-res Parties, de ne pas faire entrer dans nosobfervations, les notions préliminaires dela conftru&ion , qui terminera cet Ou-vrage , le fucc?s d'un bâtiment dépendantâbfolument de la réunion de ces trois bran-ches de l'Art : réunion qui certainementrend l'étude de l'Architecture aujourd'huiplus difficile qu'elle ne i'étoît, m?me dutemps des Grecs & des Romains. Ëxpofonsfommairement ici le plan des

différentesLeçons que renfermera ce Cours. La Premiere Partie, qui aura pourobjet la décoration des Edifices, contiendraune Introduction dans laquelle fe devrontpuifer les idées générales de l'Architecture& des Arts qui y font relatifs. Cette intro-duction fera connoître l'origine, les progr?s& les révolutions arrivées dans l'Archite-cture, ainfi que dans les Arts du Jardi-nage , de la Sculpture & de l? Peinture.Apr?s cette Introduction feront traités lesobjets fuivants, dans autant de Chapitresparticuliers. bij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 xx             PRÉFACE. Sources de l'Art, ou origine desOrdres Grecs & Romains dans lefquelson doit puifer l'expreffion relative ? ladécoration des Édifices. Préceptes de l'Art , tirés de la pro-portion de ces m?mes Ordres ? fuivant lesanciens & les modernes. Raisonnement de l'Art , ou défi-nitions des principaux membres d'Archite-cture ôc de Sculpture, utiles ? la décora-tion des façades. Analyse de l'Art , ou moyens deparvenir ? diilinguer la bonne Architectured'avec l'Architecture médiocre. Du GOUST de l'Art, ou maniered'éviter tout ce qui peut y ?tre contraire. Application de l'Art, ou maniered'élever les Ordres les uns au-deiTus desautres, avec leurs

mefures exa&es dans lesdifférents étages de nos bâtiments, &c misen parallele avec ceux des principaux Édi-fices anciens. Fécondité de l'Art , ou moyens dedonner ? chaque Édifice le caraétere parti-culier qui lui convient. Discussions de l'Art, o? l'on prouveque les proportions obfervées dans les Édi-fices les plus cél?bres, ont été puifées dansla nature.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 PRÉFACE.            xxj Licences de l'Art, au moyens des'éloigner de la rigidité des préceptes, en-évitant néanmoins les abus qu'elles occa-iîonnent quelquefois dans les productionsdes Architectes médiocres. Perfection de l'Art , qui i?ule peutfaire parvenir ? la régularité abfolue dansl'ordonnance extérieure Se intérieure denos bâtiments. Expérience de l'Art, qui amené ?dém?ler , par l'examen de quelques-uns denos Édifices, leurs véritables beautés, oules médiocrités dont plulîeurs ne font pastoujours exempts. La seconde Partie , qui aura pourobjet la diflribution, contiendra une Intro^dudion fur l'origine de cette branche del'Architecture : ? cette Introduction

fuc-cédera ce qu'on a pu dire d'intéreilancfur les bâtiments d'habitation , de magni-ficence , d'utilité & de fureté. On obiër-vera, dans cette féconde Partie, l'ordrefuivant. De la distribution, o? l'on traiterade la difpofition générale des Palais desRois , des Maifons royales, des Maifonsde Dlaifance, des Maifons de campagne, desChâteaux, des Hôtels des grands Seigneurs,& des Maifons des riches Particuliers. b iij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 *xi] Préfacé. Des Appartements en général,des Appartements de parade, de fociété,& de ceux nommés Appartements parti-culiers deilinés ? la demeure perfonnelledes propriétaires. De la proportion queles hauteurs des pi?ces de ces différentsAppartements doivent avoir par rapport? leurs diam?tres, &c. Des différents genres de Pi?cesqui compofent les Appartements, tels queles Veiîibules, les Anti - chambres , lesSalles, les Salions, les Chambres ? coucher,les Cabinets & les Garderobes, De la disposition , de l'expofîtion& de la fituation des Galleries, des Biblio-th?ques , des Salions ? double étage , desChapelles particuli?res, & des appartementsde

Bains de propreté. Des différentes formes des Esca*LIER s , de leur difpoiition , décoration ,conftruéHon5 de la maniere de les éclairer,& des diverfes mati?res qui peuvent entrerdans leur conftru&ion. De la décoration intérieure desdifférentes pi?ces d'un Appartement, rela-tive ? leur ufage particulier, o? il fera traitéde la Sculpture , de la Peinture , de laDorure, des Glaces, du Marbre, du Bronze,& généralement de toutes les parties quicontribuent ? l'embelliiiement de l'intérieurdes Bâtiments,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 PRÉFACE.             xxiij De la Distribution des Cuisines&c Fournils, des Offices, des Écuries,- desRemifes, des Logements des Officiers, deceux des 'Domeftiques, des Colombiers,des Glaci?res, des Chenils, des Manégescouverts tk. découverts, de leurs dépendan-ces, &c. De la distribution des Oran-geries , des Belveders, des Trianons ,des Ménageries , des Faifanderies &: autresBâtiments répandus dans les Jardins depropreté , 8c dans les Parcs des Maiibnsde Plaifance. De la distribution des Jardinsde propreté en général, &: de toutes lesparties qui concourent ? leur embelliiîe-ment, tels que les Terraiîes, les Efcaliers,les Pi?ces d'Eau, les Parterres,

les Salles deverdure, les Bofquets, les Berceaux arti-ficiels , naturels, &c. De la distribution et de l'or-donnance des Édifices sacrés , telsque les Eglifes Cathédrales, Paroiiîiales,Conventuelles, & de celles nommées Eglifesen rotondes. De la distribution des Hôtels-de-Ville , des Biblioth?ques publiques ,des Bafiliques ou Palais de la Juftice, desColl?ges, des Aqueducs, des Fontaines,des Hôpitaux , des Marchés, des Manu-?? iv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 xxiv         PRÉFACE. factures, des Théâtres, des Foires & des Halles de différents genres. De la distribution des Arsenaux,des Cafernes, des Portes de Ville, des Placesd'Armes, des Priions Militaires, des Ports,des Ponts, &c. La troisi?me Partie , qui aura pourobjet la conftruclion, contiendra une In-troduction , o? il fera parlé de ce que lesus & coutumes prefcrivent concernant lesBâtiments : de l'art de faire des Devis ,du poids & des différentes qualités desmati?res propres ? l'art de bâtir. De la Maçonnerie en général, & enparticulier de la Pierre & du Marbre, dela Brique, du Plâtre , de la Chaux, duSable & du Mortier. DE LA MANIERE DE PLANTER

UNBâtiment , de l'excavation des terres &des précautions qu'il faut prendre pourparvenir ? ces deux objets. De la construction des Mursde fondation, de face & de refend, mi-toyens &L de clôtures ; des différentes ma-ti?res qui y peuvent entrer, & des agentsque l'on emploie pour les unir enfnnble. Des différentes esp?ces de Vo?-tes , de leurs pouifées, des vouffures, desTrompes, des Panaches, &c



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 PRÉFACE.            xxv Des Épures Se des développements utiles? l'art du trait, pour parvenir d'une manierepratique ? la coupe des Pierres & des Bois» De la Charpenterie en général &en particulier , des Planchers, des Pansde bois, & des différentes formes & aiTem-blages des Combles. De la Serrurerie en général & enparticulier des gros fers de la Serrurerie &de la Ferrure. De la Menuiserie , o? il fera parléde la qualité des bois propres ? cet Art,&en particulier de l'afTemblage des Portes ?Placard, des Lambris de hauteur & d'appui,des Croifées, des Parquets & de toutes lesparties qui contribuent ? la falubrité & ?l'embelliiiement des appartements. De

la Couverture en Cuivre, enPlomb, en Ardoife, en Tuile & en Bar-deaux : de la Plomberie concernant lesChaînaux, les Defcentes, les TerraiTes, lesNoues, les Faîtages, les Ar?tiers & autresparties d'utilité en ce genre, & de la Déco-ration qu'il procuré ? nos Édifices. De la Peinture d'imprei??on, de fesdifférentes efpeces: ? l'huile, au chipolin, ?l'encauftique, ? la grecque , en détrempe ;de la Dorure au blanc d'apr?t & ? l'huile}des RehaulTés d'or , des Cama?eux , desGrifailles &c autres embelliiTements de cetteefpece. s



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 xxvj         PRÉFACE. Cet Ouvrage contiendra fix volumes,Se environ deux cents planche^ néceiTaires ?i'intelligence du Difcours : perfuadé qu'undeiîin bien rendu, foit qu'il repréfente unplan, une élévation, une coupe ou quelques.développements des différentes parties d'unBâtiment, prouve mieux & plus prompte-ment que la narration la plus fatisfaifante ;les phrafes les plus claires fuppléant mal audeifin. D'ailleurs, de m?me qu'il eil rare queJa premiere compoiîtion d'un projet quel'imagination fait concevoir ? la hâte , fetrouve exécutée telle que d'abord elle a étéconçue : de m?me il y a toujours une tr?s-grande différence entre des Leçons pure-ment

fpéculatives, &l celles aidées de ladcmonilration. Combien de fois n'avons-nous pas éprouvé, qu'une ou deux figureslég?rement tracées fur l'ardoife, épargnoientdans nos Conférences une circonlocutionque nous n'aurions pu éviter fans cefecours.Il faut en convenir, l'efprit le plus métho-dique enfante quelquefois des chim?res,qu'un deiîin bien rendu détruit. Certaine-ment il faut ?tre tr?s-verfé dans l'Archi-tefture, pour imaginer avec quelque préci-fion , & pour rendre ies idées aux autresfans le fecours d'une figure qui parle auxyeux. Nous pouvons le dire ici : Vitruven'a paru obfcur ? fes Commentateurs, que



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 PRÉFACE.           xxvij parce que les planches dont il avoît accom-pagné fes explications, ont été perduespour la plupart. Cet Auteur, ? qui on nepeut refufer beaucoup d'érudition & decapacité , nous paroîtroit néanmoins plusclair, h* fes deffins originaux nous étoientparvenus, & ils auroient concilié ce quedes volumes de Commentaires ne peuventaccorder. Peut-?tre e?t-il été ? defirer que lesdeffins des planches de notre Cours euiî?ntété fur une échelle un peu plus grande ;mais il auroit fallu avoir recours ? l'in-folio $ce qui n'a pu ?tre , & ? caufe de la chertéqu'occaiîonne un tel format, & ? caufe quenous avons deiîré rendre notre ouvrageportatif, pour

qu'il devînt plus utile ? nosÉlevés, que nous avons eus principalementen vue dans la compoiîtion de cet Ouvrage. |n| V
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Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 COURS .? D'ARCHITECTURE, ??'I H ?,,„.. » ? II., ? I^^J&IU'I INTRODUCTION. HI ST ? ? re des Art s , dans laquelleon doit puifer les idées générales de l'Arcki*teclure & des autres Arts libéraux qui lui fontrelatifs, tels que le Jardinage, la Sculpture& la Peinture. xnm 0m ??????? ABRÉGÉ DE L'HISTOIRE DE L'ARCHITECTURE. i^ous nous perfuadons qu'on poura tirer?un grand avantage de la connoiifance del'niftoire de l'Architecture , fur-tout en com-parant lts temps & les événements qui ontamené Tes progr?s & fes révolutions. EnTome I.                                      A



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 *             Î ? ? RO DU C ? ? ? ?. effet, lorfqu'on parcourt les différentes ré^gions o? l'on a élevé des Edifices d'une cer-taine importance, lorfque l'on examine lesdiverfes qualités des mati?res que le fein dela terre fournit aux hommes a/ec tant d'a-bondance , que l'on confidere le fite deslieux, les mœurs des habitants &: leur in-duftrie, la profpérité' ou la décadence desautres Arts qui y dorment tant d'éclat ;iorfqu'enfin on fe rend compte des grandsPrinces qui ont protégé cette fcience, ainiîque des Architectes cél?bres qui nous ontfrayé la route des préceptes,.& JaiiTé desexemples immortels de leur favoir ; que n'a-t-on pas droit d'efpérer d'une telle étude

îElleiatisfait & éclaire l'Amateur, elle tientlieu d'expérience au jeune Artiite; enfin,elle offre aux Elevés les moyens les plus ca-pables de fixef leur attention, & doit lesamener néceifairement ? puifer les principesde l'Architecture dans leur véritable fource;Parcourons donc fes différents âges, fes fuc-ces dans l'Egypte, dans la Gr?ce, dans l'Ita-lie ; enfuite nous verrons ce qui a occafion-né fa décadence, ëc comment elle a repris•faveur en France fous François I, & de-puis avec encore plus d'avantage fous le re-gne des Bourbons. L'origine de l'Architecture remonte juf-qu'aux temps les plus reculés. Mais comble» #



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?ntRO&ucTioNl ,. 'yrcet Art n'a- c—il pas acquis dans la fuite par lesdécouvertes de l'efprit humain! Quellediffé-"rence en effet entre les Temples de la Gr?ce"& les toits ruiliques des premiers Hébreux!? ne coniîdérer l'Architecture que du côtéde la néceffité, on ne fauroit douter qu'ellene foît ?uffi ancienne quâ le monde, & queperfectionnée peu ? peu, elle ne foit deve-nue la jfburce des autres Artsdeftinés ? em-bellir les bâtiments, ? accélérer leur con?ru-cHon, ou ? leur procurer de la commodité,de la iblidité & de la falubrité. Da bord les hommes fe firent fans dou-te des abris contre les intempéries des fais-ions , & les attaques des b?tes féroces. Pourcet

effet, ils commenc?rent par élever deshuttes &î des cabanes. Les rofeaux, les can-nes, les branches des arbres, leurs feuilles,'leur écorce (a), l'argile furent prefque lesfeuls matériaux qu'ils employ?rent pourconilruire leurs habitations. A mefiire que les familles s'mpntntertm?ileurs habitations informes s'agrandirent.Lts (a) A la fin du quinzi?me fiecle & vers le commen-cement du feizieme, la Ville de Moskou n'avoir pas uneinaifon conftruite en pierres, mais feulement des huttesde bois faites de troncs d'arbres , enduites de moufle.Les maifons du Pérou font aujourd'hui bâries de la m?memaniere. Celles des iflandois ne font conllruites qu'avecdeme?ues pierres ou du roc , unis avec de la moufle SC Aij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 '4          Jntroductiok. hommes eurent ? peine fenti les befoins quefait naître la fociété qu'ils furent fe pro-curer des afiles plus commodes & plus du-rables. Alors on vit leurs demeures jufque-J? ifolées &c éparfes dans de vaftes déferts,ie changer en hameaux, ceux-ci deveniribientôt des Bourgades, & ces derni?resdes Villes. Ici l'on ne fut pas plutôt raiîemblé, qu'ilfallut Ce prémunir contre les attaques de ftsvoiiîns. On leur oppofa de fortes barri?res,on conftruîiit des murs, on creuia des fof-fés, on éleva des tours. Peu iatisfaits desproductions qu'ils trouvoîent dans leur cli-mat , les hommes voulurent s'enrichir de ceque la nature faifoit naître dans les contrées-

les plus reculées. Malgré Jes vents & leseaux, ils tent?rent de franchir ces immen-ies eipaces qui féparentles diverfes régionsdu monde ; &c par le fecours du bois, ils fefabriqu?rent des maifons flottantes , aumoyen defquelles ils pénétr?rent jufqu'auxextrémités de la terre. Telle eft l'origine des trois fortes d'Archî- -___-------------------,—.-------.--------------___________ de la terre détrempée dans l'eau. Les Abyflîns pe fontleurs cabanes qu'avec du torchis, compofé de terre & dechaume. Au Monomotapa , les habitations font toutes debois. Enfin il eit des Peuples, qui, l'oit pour n'avoir d'au-tres matériaux , foit parce qu'ils font privés d'une certai-ne intelligence , ne font leurs cabanes qu'avec des os §Cdes peaux de quadrup?des & de monltres marins.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction.            f' tecrures, la civile, la militaire & la navale.Arr?tons-nous ? la premiere, dont nous al-lons parcourir les différents âges. Les premi?res habitations des Egyptienslie furent donc conftruites que de ro*féaux Se de cannes entrelacées, & cellesdes anciens Grecs ne furent bâties qu'avecl'argile qu'ils ne favoient pas m?me durcirpar le i?cours du feu. Le fameux Temple deDelphes ne fut d'abord qu'une iimple chau-mi?re couverte de branches de laurierv rfML'Aréopage dans fan origine étoît une ef-:péce de cabane enduire de terre grai??. La premiere Ville fut, félon la Ge-n?fe, bâtie par Ca?n qui la nomma Henocdu nom de ion fils -, elle éroit en

Aileo? vivoient les premiers hommes. La Cal--dée & la Phénicie eurent auffi bientôt degrandes Villes qui? reconnoiiibient Nemrod&AiFur pour leurs Fondateurs. Le premier,que l'on croit ?tre le m?me que Belus, éleva Hlla Tour de Babel, & fon fils Ninus bâtie -Ninive. Cette Ville & céh de Rezeri, quieiî: ? peu pr?s du m?me temps,, devinrent:cél?bres par leur îmmehi? étendue.                 .,J&. Le bois & le torchis furent les maté^JP'rîaux qu'on employa pour bâtir; c'eft ainiîqu'on voit encore aujourd'hui des VIÎ^''ki dans la Perfe , dans la Turquie i?.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 6            Introduction. m?me dans la plupart de nos Provinces».Comme les Egyptiens manquoient debois , ils furent obligés d'avoir recours ?la brique, puis ? la pierre & au marbre}ils nelaiflerent pas d'employer ces différen-tes mati?res avec foiidité, quoiqu'ils igno-raient l'art de conitruire des vo?tes, &qu'ils méconnulî?nt l'ufage du fer. Apr?s les bâtiments d'habitation, il fal-lut des édifices publics pour les divers be-soins d'un Peuple raffemblé ; il fallut éleverjles monuments qui ferviiTent d'annales ?'"ion hiitoirej il en fallut d'autres qui fuflentconfacrés au culte extérieur de la Religion :on vit donc s'élever des Temples, des Pa-lais, des Baiîliques, des Places

publiques,'.des Tombeaux, qui excit?rent la piété des.Peuples, qui annonc?rent la magnificencedes grands, embellirent les Capitales &cimmortaliferent les Héros. Peu de*cemps apr?s la fondation des Vil-les dé Niftîve $c de Rezen, Sémiramis (?)fkélever les fuperbes murailles de Babilone , (b) Sémiramis, Reine des Affyriens & veuve de Ninus,mourut l'an du Monde 2038. Elle étendit fes conqu?tesd'un côté jufque dans l'Inde , de l'autre jufqu'en Ethiopie ;&, apr?s avoir fournis la Médie, la Lybie & l'Egypte, elles'oecupa ? faire ériger des monuments capables de rendrefon nom cél?bre dans tous les iiecles , tels que le tom-beau qu'elle fit élever ? Ninus fon époux, les muraillesdont nous venons de parler, &c. &c.                   - . ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction,            ? «]iii furent regardées comme la premieremerveille du monde (c) : fçs murs étoienttout bâtis de brique & de bitume 5 ilsavoientdeux cents pieds de hauteur fur trente piedsd'épa?iT?ur, enforte qu'on pouvoit, au rap-port de Quint-Curfe (d), faire pafl?r deiîlisdeux chariots de front. Hérodote dit qu'ilsétoient percés de cent portes, dont les ven-taux étoient de brpnze Se d'une grandeurextraordinaire. La hauteur des tours:furpaf-ibic de quarante pieds celle des murs. Lepourtour intérieur de la Vîlle , félon Stçg-^bon (e), étoit de trois cent quatre-vhiftades ( jf) ; l'Euphrate la traverfo?t dtoute fon étendue. Onavoit bâti les maifonséloignées les

unes des autres pour laiiFerdes terres labourables qui puiient nouxrii?f"les habitants en cas de iîége.                  r'^H Les deferiptions que nous en ontlavfUes*encore Pline, Diodore de Sicile & Paui?-*nias, nous donnent la plus grande idée du (c) On compte fept principales merveilles du monde i?" Les murs de Babylone , 20 les pyramides d'Egypte^î° la ftatue coîoffale de Jupiter Olympien, 4° le tom-beau de Maufole , Roi de Carie , y° le Temple de Diana:? Eph?fe, 6° le Coloffe de Rhode ,7° le phare d'Alexan*drie. ? (d) Quint-Curfe ,-lîb. ƒ , chap. 1»            ..... , (e) Strabon, lib. 16. ». - -                                                                      ,.-.. (ƒ) La ftade des anciens étoit de 6%j pieds, ce quifwoit pour les 380 ftades, environ 43^400 toifes. Ai*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 8            In- ? r o du ct ?' ? ?'. Palais de Babylone (g), que fit conftruîreSénuramis, ainii que des Jardins de cetteReine, qui étoient ioutenus par des murs devingt-deux pieds d'épaiii?ur. Ce Palais étoicflanqué de tours hautes de quatre-vingts:pieds. Au milieu de Ton enceinte s'élevoitune autre tour quarrée, bâtie de briques,& ? huit étages, qui, apr?s avoir long-tempsfervi d'Obiërvatoire au^Caldeens,fut ruinéepar Xerc?s. Pline ( h ) parle avec éloge dedeux Temples, bâtis dans la m?me encein-te , l'un dédié ? Jupiter U. l'autre ? Bélus.Ce dernier Temple , dit - il, ainfi que leMaufolée de ce Roi, étoit de la plus gran-de magnificence.' Nous pourions parler

ici des grands ou-vrages exécutés par les ordres de Nitocris,auili Reine de Babylone 5 elle fît rendre lecours de l'Euphrate tortueux, de droit qu'ilétoit, afin de rompre J'impétuoiîté de cefleuve, & de rendre l? navigation plus com-mode. Ce fut auffi Nitocris qui bâtit dansBabylone, ce pont iliperbe qui facilitoit lacommunication d'une partie de la Ville ?l'autre, entreprife qui nous paroîtroit in-croyable ? cauie de la rapidité de l'Euphrate (g) Cette Ville a donné ? toute la contrée voilîne leJjorn de Babylonie. (h) Pline, liv. 6, chap. 26.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?? ? r6 r>u c ? ? ? ?'.             $ <fc de fa profondeur, il Hérodote ne nousaiîuroit que ce pont a exifté. Il ajoute deplus qu'il n'a été qu'une année ? bâtir. L'Egypte ? ion tour devint cél?bre (ijpar la grandeur & l'immenfité de fes Edifices >mais dans cette contrée, nul Prince ne fedistingua autant que Séfoitris par le foin qu'il fmt de coniiruire des ouvrages utiles. Danse loiiîr de la paix que venoient de lui pro-curer Ces conqu?tes, il fît élever cette belle (t) L'ancienne Egypte qui a été le berceau des Arts,il'eft connue que tr?s-imparfaitement dans les hiftoires uni-rerfelles, telles que celles d'Hérodote,de Diodore & deplufieurs autres ; ces Auteurs néanmoins

déterminent latotalité du terrein de ce Royaume autrefois fi floriffant, ? uatre mille cent quarante-fix lieues quarrées ; le nombre es habitants ? fept millions , & celui de fes troupes ?quatre cent quarante mille hommes. Pendant le regnea Amafis , dit Hérodote . il y avoit en Egypte vingt-mille,Villes : Diodore cependant, n'en compte que dix-huitmille , tant Villes que Bourgs, dignes d'?tre remarquées ;& -elles dévoient m?me, en n'en comptant que dix-huitmille, ?tre tr?s-pr?s les unes des autres*. Par les différentsdétails que nous ont donnés ces m?mes Ecrivains, nousapprenons que les terres de ce pays bien cultivées pro- .duifoient jufqu'? cent pour un, & que l'Egypte etoittellement fertilifée par les inondations du Nil , & par I'irt- .duftrie de fes

habitants, qu'elle leur, fourniffoit des recoin :tes trois fois plus abondanres que leurs befoins, filais?';que le barbare Cambyfe,en détruifant ces Peuples pendant ?cinq années d'une guerre cruelle, détruifit auifi la plusgrande partie de leurs monuments qui avoient été l'ou-vrage de dix-fept fieoles, & que ce ne fut que fous Pto- ?lémée Philadelphe, deux cent quatre-vingts ans avant*»trc Ere, que. l'Egypte reprit fon ancienne fplendeU?. "



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 u>           Introouctiôm: muraille de quinze cents ilades de longueur^qui commeneoit ? Pélufe, & finiiîbic ? Hé-;liopolîs. Il fit creufer des canaux pour éta-»blir une communication aifée entre les Vil-les les plus éloignées, &c faciliter le tranf* ,?port des marchandifes. Une des entreprifes qui contribu?rent leplus ? immortalii?r la gloire de ce Prince,fut la conftruction des hautes levées qu'il or-donna dans toute l'étendue de Ton Royau-me , afin que dans les nouvelles Villes qu'ony bâtiroit, on f?t ? l'abri des débordementsdu Nil. Une infinité de Temples furent éle-vés ious fon regne en l'honneur des Dieux:tutélaires de l'Egypte {h)??, il enrichit fur-tout celui de

Vulcain ? Pélufe y en recon-noiiTance, dit-on , de la protection dont ilcroyoit que ce Dieu lui avoit fait reifendeles effets. Les defcriptions des Temples des Egyp-tiensparoîtroient fabuleufes, fi elles ne nousétoient atteftées par les Hiftoriens les plus —----------------------------------------.---------------------.—. {k) Long-temps m?me avant Séfoftris les Egyptiens,au rapport de Lucien, avoient bâti des Temples. CePeuple étoit tr?s-religieux; les AiTyriens l'imit?rent, &furent eux-m?mes imités dans la fuite par les Grecs, chexlefquels Deucalion fut le premier qui en éleva ; le m?meufage paifa des Grecs aux Romains. Janus fut, dit-on, le Îremier qui fît conftruire de ces monuments dans le pays.jjtinj mais d'autres prétendent que ce fut Fanus, & quede fon nom

on a fait celui de Fmum qui fignii?c Tcmgkv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ? ? ? RO DU CT I O JW            t% accrédités. M. Dorigny (/), qui arecœuiliîavec foin ces defcriptions, rapporte qu'onarrivoit dans ces Temples par un parvis quiformoit une longue &l vafte avenue , ornéede colonnes &: deftatues coloiî?les,terminéepar un veilibule d'une grandeur prodigieu-*le & d'une élévation qui y étoit propor-tionnée 5 que de-l? on entroit dans une pla-\ce immenle, environnée d'un grand nom-,bre d'édifices ifolés, & dont l'ordonnanceétoit variée ? l'infini. Il ajoute que de cette ?lace on pai?bit,en traverfant d'autres veftl??,ules, dans une féconde, 8c fouvent dans,une troifieme ; qu'enfin on pénétroit par-un veilibule plus vafte &: plus

élevé qu&les précédents, jufqu'au parvis intérieur du»;Sanduaire , & que dans celui-ci tout étoit-d'une extr?me {Implicite. Les Architectes deces temps prétendoient fans doute , avec-beaucoup de raifon, que la préfence de ladivinité ?c la vénération due aux myfteresqu'on y célébroit, fuffifoient pour rendracette partie du Temple la plus refpedable. On met ordinairement les pyramides annombre des plus anciens monuments desEgyptiens ; cependant, Homere qui parle —-------—---------------                                                ,._,n (/) M. Dorigny, Chevalier de l'Ordre Militaire deS. Louis , nous a donné plufieurs Volumes fur l'Egypte jon trouve cet excellent Ouvrage ? Paris chez Vincent, ruc?§2int-5éveriçu                                                      , o, !



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ??          Introduction: iôuvént de l'Egypte, & qui en rapportepluiîeurs particularités intéreilantes, ne ditrien de ces vaftes entreprii?s. Quoi qu'il enibit, perfonne n'ignore que ces pyramidesétoient deflinées a imniortalifer les Souve-rains ? qui elles i?rvoient de fépulture. Rienne prouve mieux que ces monuments", ledei?r ardent qu'avoient les Egyptiens defaire paiTer leur nom ? la poitérité. L'hiiloi-re nous apprend d'ailieurs un autre motifqui les avok déterminés ? leur donner cet-te ltruchire étonnante ; ils les regardoienccomme une demeure ftable, au-lieu qu'ilsne coniîdéroient leur habitation ordinaireque comme un lieu de paflage de cette vie«une autre, qui

devoît, félon leur opinion ?recommencer au bout de mille ans. Les trois pyramides que l'on voit enco-re ? trois lieues du Caire, font bâties furle roc (m), & durantes l'une de l'autred'environ trois cents pas. M. de Chazellesde l'Académie des Sciences ayant mefuréh plus haute en 165; 3 la trouva enti?re, &dit qu'elle avoir la forme d'un triangle éqiii-latéral, dont la perpendiculaire étoit de.foixante-dix toifes trois quarts. Sur les faces (m) Les anciens choififfoient volontiers un femblablefends pour leurs édifices, parce qu'il eft tr?s-folide, &?•qu'ils ambitionnoient de travailler pour les races futures*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 7'? ? ro du ct ? ? ?.           ij *xtérieures font des gradins qui conduifentjufqu'au fommet terminé en platte-forme.Cette pyramide eil conitruite en pierres du-res , dont les moindres ont trois pieds dehaut Se environ iîx de longueur. Au milieude ion intérieur eft un fépulcre de trente-deux pieds de longueur fur feize de largeur& dix-neuf de hauteur : dans une des extrémi-tés de ce fépulcre étoit, dit-il, un cénotapheou tombeau vide, qui avoitété deftiné ? con-tenir le corps du Roi Pharaon qui fut en-glouti &c perdu dans la mer Rouge. PlineaiTure que durant l'efpace de vingt années,trois cent foîxante mille hommes ne cefl?-rent de travailler ? la conftruétion de

cettepyramide. Les defcriptions faites par M. deChazelles, fervent ? la fois ? nous donnerune grande idée des moyens dont les An-ciens fe fervoient pour élever ? cette hau-teur des fardeaux iî pefants, & ? réfuter l'opi-nion de Diodore de Sicile, qui prétend queles Egyptiens ignoroient la mécanique. . La féconde de ces pyramides eft moinsconfervée que la précédente, & a moinsde diam?tre. Strabon prétend que celle-cidans fon origine avoit été plus coniîdérablequ'elle ne l'étoit de fon temps. La troifieme qui a encore moins de dia-m?tre que les deux autres, paife cepen-dant pouj? la plus bellei on remarque, eu



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 «?.-????..~? ?-'.*?? i% ?4            ? ? ? RO DV Cf ? ? ?. effet , qu'elle eit conftruite avec plus de foin , & qu'elle eft d'ailleurs incruftée d'une aifez belle pierre d'Arabie, nommée marbre bai^ate. Il eil ? préfumer que ces pyramides doî-vent,en partie,Ieur longue durée ? la naturedu climat, o? les pluies font peu fréquen-tes; car, par l'examen qu'en ont fait plu-iîeurs Artiites éclairés, ils ont reconnu que/a pierre n'eft pas ? beaucoup pr?s auiîîdure que l'ont décrit nos Voyageurs; maisque l'air fec qui les frappe depuis tant deiîecles a pu contribuer beaucoup ? leurconfervation ; & quoique dans les joints desparements extérieurs ils n'ayent remarquéJni chaux , ni

plomb, ni fer, le volumeimmenfe de ces édifices a pufuffirefeul pourhs préiérver de l'intempérie des faifons. Les obélifques n'ont pas moins contri-bué que les pyramides, ? tranfmettre ? lapoitérité le fouvenir des Egyptiens. Le pre-mier fut élevé l'an 2604 de la création dumonde, par les ordres du Roi Manusbarou Seigneur de Memphis. Dans la fuite ilsorn?rent d'obélifques prefque tout le paysqu'ils habitoient : non-feulement les Sou-verains &: les Princes, mais les riches par-ticuliers en faifoient élever, les uns de tren-te , les autres de foixante-dix pieds de haut ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?s Introduction.            tf ?? m?me de cent quarante pieds. La Reli-gion de ces Peuples leur avoir fans doutedonné le gout dominant de ces fortes d'é-difices qu'ils confacroient pour la plupartau Soleil (n). On voit encore dans les carri?res de lahaute Egypte de ces obéliques ? demi tail-lés. Pendant les crues du Nil, des canauxconduifoient les eaux jufque dans ces car-ri?res o? l'on enlevoit, fur des radeaux, lesobélifques, les ftatues & les autres ouvrag-es coloiTaux que l'on traniportoit dans laaiTe Egypte par des faignées qui faciletoient la circulation de ce fleuve. Selon Diodore de Sicile, Séibftris fieeonilruire deux obélifques d'une pierre tr?s-dure j ils

étoient de la hauteur de cent qua-tre-vingts pieds, & furent élevés dans laville d'Héliopolis. L'Empereur Augufte,ayant réduit l'Egyp-te en province Romaine, voulut faire tranfporter ? Rome ces deux obélifques. L'un futbriie fur la route} Augufte aima mieux iepriver de l'autre que de l'expofer au m?meaccident. Caligula fut ? cet égard plus en-treprenant & plus heureux : la troiiîemeannée de fon empire, l'obélifque parvint ? *      '                    " *—^—     ?'       »                  I. — „I        ,               Il .111             ,.?—.......          ?          —y—_?-,-..1-- !..            ^'      ?? ? A (n) Auflî les appelloit-on doigts du folcil, parce qu'ils fer-Voientle plus fouvenr ? marquer les heures fur une grande«Pceiatcde pierres prolies dont ils formojentle centre.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ??* ?           Introduction-. Rome fans ?tre endommagé , & f?t dans lafuite élevé au milieu du cirque de Néron,o? fe faiibient les jeux publics. Quelques-uns de ces obélifques dontl'Egypte étoit remplie, font encore, autantpar leur grandeur que par leur antiquité ,un des embeliuTements de la capitale ducliriitiaiiifme. Conftantin lit démolir le cir-que de Néron , & bâtit en fa place une?glife dansles ruines de laquelle s'eiltrou-vé l'obélifque tranfporté ? Rome par ordrede Caligula. Sixte-Quint le fît élever enJ586, fous la conduite du Chevalier Fon-tana, fur la place publique , o? on le voitencore aujourd'hui ; fa hauteur eil de douzetoifes deux pieds huit pouces,

fur une baiede huit pieds de largeur ; il eft d'une feulepierre de granit, & félon Tarade du poidsde huit millions cent vingt - quatre mil-liers. On voit auffi ? Arles un de ces obé-lifques , qui vraifemblablement y a été tranf?porté du temps des Romains. Charles IXa commencé ? le*faire tirer de deffous lesruines qui le couvroient depuis pluiîeursiîecles, & il f? voit aujourd'hui vis-?-visl'Hôtel-de-Ville : fa hauteur eft de cinquan-te-deux pieds, &c fa bafe de fept pieds. Pr?s des pyramides & des obélifques del'Egypte , dont nous venons de parler, on remarque



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction1.           17 remarque des reftes d'édifices qüadrangu-laires que Thevenot croit avoir été desTemples. Ce Voyageur fait encore mentionde pluiîeurs autres monuments dont il pré-tend que les colonnes & les ftatues foncinnombrables. On découvre, dit-il, ces for-.'tes de vertiges en diverfes parties de l'Egyp-te , & fur-tout dans la Théba?de : l?, conti-nue-t-il , on admire un Palais dont les ref-1tes femblent n'avoir été confervés que pour'effacer les plus grands ouvrages. On y voyoiçentr'autres quatre galeries ? perte de vue,terminées par des iphinx, dont la mati?reétoit auffi rare que leur grandeur éton-nante. Le fameux labyrinthe d'Egypte

étoit, fé-lon Hérodote, plus admirable encore que lespyramides: c'étoit moins, dit-il, un i?ulédifice que douze Palais réguliers qui fecommunîquoient enfemble. On n'eiî gu?reînftruit ni fur Je temps, ?? fur le motif dela conftriuiKon de ce labyrinthe (o): quel-ques-uns prétendent que le Roi Peteiucus i *                            — . .                       - - ,i-                           __.?? 1 ?.? - . 1 .... ri m i„a (o)jDidore de Sicile, Strabon & Pline font mentionoe trois autres labyrintes ; le premier fut celui que Dédale,conftruif?t dans l'île de Cr?te : celui-ci eft cité par Plutar-gue} & l'on e.n voit le deflin gravé d'apr?s une ancienne-Médaille dans XArchiuâurc hiftorique 4e Ftfcker. Le cç.Jebre Architecte Théodore bâtit le' fécond » Lemnos ; k?pifieme étoit en Etrurigt ; '.           

.?....?...'.- } Tgrm I,                      - ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 'IÎ           INTRODUCTION'. ou Thioës le fît bâtir plus de deux mille ansavant l'Ere chrétienne. D'autres l'attribuentau Roi Nœthéras, qui voulut, difent - ils ,en faire fon Palais. Enfin , félon d'autrestle Roi Mœris ou Miris ( Hérodote lui don-ne ces deux noms) ordonna d'élever cetédifice pour lui fervir un jour de fépulture ;mais Hérodote (p) croit que plu'iîeurs Prin-ces d'Egypte eurent part ? fa conftruction,& qu'il ne fut achevé que, depuis le r?gnede Pfamméticus : ce qui nous paroît d'autantplus vraifemblable, que i?lon Pline {q), lemonument dont-il s'agit, fut dédié au So-leil. Quoi qu'il en foit, cet édifice peut ?treregardé comme un des plus vailes que

lesRois d'Egypte ayent jamais fait conftruire.Il étoit divifé en feize quartiers. On y voyoitautant de Temples particuliers que les Egyp-tiens adoroient de divinité», Se une grandequantité d'édifices dont la réunion formoit*in enfemble merveilleux. On y remarquoitenfin des pyramides & des colonnes d'unehauteur prodigieufe. Apr?s avoir traverfédes lieux iî varies, on arrivoit au labyrin-the proprement dit. On y entroit par desveftibules entourés de portiques élevés dequatre-vingt-dix degrés au-deiîus du rez- (p) Hérodote, liv. 2.<?)?1???, Üb. 38, wp. ly



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction:           ? 9 de-chauflee : le labyrinthe étoic divife" parune multitude de pi?ces, dont les portes ennombre infini emp?choient d'en reconnoî-tre l'iifue. Le Roi Nectabis y fit faire desréparations confîderables, dont le foin futconfié ? Circammon, qui avoit, dit-on,de grandes connoiii?nces dans l'Architec-ture. Mais l'ouvrage des Rois d'Egypte, le plusdigne d'admiration , fut le Lac de Mœris}on fait que la fertilité des terres d'Egyp-te dépendoit de leur inondation par le Nil,& que le débordement trop ou trop peu con-iîdcrable de ce fleuve leur étoit égalementnuifîble. Le Roi Mœris conçut le defîein deremédier ? ce double inconvénient. Pourfaciliter

le moyen de reconnoître les di-verfes terres que l'inondation avoit confon-dues , ce Prince avoit compofë un ouvra-ge (r) dont on a tiré les premiers élémentsde la Géométrie. Le Lac auquel il donnaion nom l'a immortalifé. Quand le Nil nedébordoit point aiTez pour fertilifer les terres,les eaux qu'on fefoit écouler du Lac fup-pléoient ? l'inondation. Lorfqu'on pré-voyoit au contraire que par l'effet d'undébordement exceffif, les terres demeu-reraient trop long-temps inondées, on fe- r               - ?                ?,                   ________ — Il"     III .111 |......, .„.„.„„„? -||.....L „h, pi......MU»      ||     I I 1^1——> {r) V^yti Newcon dans fa Chronologie. ßij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ??             ?NT RO DU CT I ? ?~? foit écouler dans le Lac une partie des eauxdu fleuve. Ce Lac fut creufé ? dix ftades de Mem-phis. Il avoit trois cents pieds de profon-deur, &: félon Pline (ƒ) vingt-cinq millepas de pourtour. D'autres néanmoins, telcjuePomponius-Méla,ne lui en donnent quevingt mille, ce qui fait environ dix de noslieues. Au milieu du Lac étoit une île furlaquelle s'élevoient deux pyramides, dontchacune portoit une ftatue coloifale de mar-bre , &: ai??fe fur un trône. Au rapport d'Hé-rodote (/) Se de Diodore («), on voyoicentre les deux pyramides un fuperbe Mau-folée qui marquoit le milieu de l'île, Sedont on trouve les deiîîns dans l'Archi-

tecture hißorique de Fifcher. II paife encore pour confiant que lesEgyptiens excelloient dans les Mathémati-ques , dans l'Aitronomie, &: qu'ils perfec-tionn?rent ces feiences lî néceifaires pouraccélérer les voyages de long cours. Ce qu'ily a de certain , c'eil que Ptolémée Phila-delphe fut le Prince qui s'appliqua leplus ? faire fleurir les Sciences &L les Arts,& qu'il fit bâtir l'an de Rome 470, dans t               ----------------------------------------------------------------                                ? 1» (ƒ) Pline , liv; ? , chap. 11} & ???. ƒ, chap. 5», (f) Hérodote, liv. 1. I*) Diodore, liv. 1, chap. ie



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction.         %lt l'île de Pharos ? un quart de lieue d'Alexan-drie , la fameufe tour o? étoit le Fanal des-tiné ? éclairer les Vaii??airx qui y abor-doient en foule. Cette tour, au rapport dePline {x), étoit quarrée, chaque côté étoicde cent toifes, fa hauteur de foixante-quinze,diviiee en huit étages, terminée par uneplatte-forme d'o? la vue s'étendoit ? pr?sde quarante lieues. Ce monument prit en-fuite le nom de l'île, de fut "nommé ? hare ^.nom qui devint commun ? tous les édificesdu m?me genre. Softrate, cél?bre Architec-te Gnidien , en donna les deffins, &: pré-iida ? l'exécution, qui, félon l'Auteur quenous venons de citer, co?ta un million huitcent

mille livres. Soitrate, dit-il, touchédel 'amour de la gloire, ?? ne voulant pasdéplaire ? Ptolémée, imagina une inferip-tion toute ? l'avantage de ce Prince ; maisil la fit graver fur un enduit artiftementappliqué iur une autre infeription conçueen ces termes : Soßrate Gnidien ^fils de Dexi-phane , a confacré ce monument aux Dieux nosconfervateurs,& aufalutdes navigateurs. Cet-te rui? lui réuiîit ; car la premiere inferip-tion ne dura gu?re qu'autant que Ptoléméevécut : enforte que l'enduit venant ? fe dé-truire , l'autre infeription parut 5 & c'eil par "           ? ?—.....'—?" -"'              .....——»IM—.BP-11— 1       !?? IUI fc———m (*) Pline, lib. 6. ch*p. i8.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 'fi         In ? ?? dvcti ? jv. cet artifice que le nom de cet Architecte eft venu jufqu'? nous. On attribue auffi ? Ptolémée Philadel-phe une idée fort ingénieufe que rapportePline (y) : il chargea, dit-il, Dinocratesle plus cél?bre Architecte de ce temps l? ,de bâtir un Temple en l'honneur dArfinoëfa fœur. La vo?te de cet édifice devoit ?trede pierre d'aimant, ? deflein de fouteniren l'air la itatue de la PrinceiTe, laquelle ?cet effet, auroit été toute de fer 5 mais lamort du Roi & celle de l'Architecte emp?-ch?rent l'exécution de ce projet. Si les Egyptiens étonnoient l'univers parl'étendue immenfe de leurs édifices qui fer-virent de medele aux Grecs, comme nousle

dirons bientôt ; il s'éleva aulîî en Judéeun Temple non moins admirable par labeauté de fa diftribution & celle des ma-ti?res dont il étoit enrichi. Environ neufcent quatre-vingts ans avant notre Ere,Salomon fît conltruire ? Jérufalem le Tem-ple cél?bre qui porta fon nom. Pour l'exé-cution d'un fi grand projet, il pria Hiram,Roi de Tyr, de lui envoyer fon ArchitecteAdoniram , fous la conduite duquel ce mo-nument fut élevé. Trente mille de its fujetsfurent employés ? la conftruction de l'édi- »----------;--------,-----------------------------------------                                                ......      . I ,      'II- (y ) Vlite, liv. 34, chap. 14..



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction'. iyAct \ parmi lefquels il y en avoit toujoursdix mille occupés. Indépendamment de ceux-ci , le Roi de Tyr avoit fourni ? Salomon tdes Sydoniens, chargés de couper fur leMont Liban les bois néceflaires, & de pré-parer d'autres matériaux. Les fondationsdu Temple furent jetées tr?s-profondément.Des pierres d'une grandeur îmmenfe &: d'uneparfaite blancheur furent employées ? laconitruction des murs. La largeur de ceTemple étoit de vingt coudées ({), fa lon-gueur de foixante y &: fa hauteur le doublede fa largeur : les bas côtés avoient vingtcoudées d'élévation, & fervoient d'arcs-boutants; ils étoient entourés d'un corpsde bâtiment

compofé de trois étages, cha-cun de trente pi?ces. Tout cet édifice étoicde forme qüadrangulaire, conftruit en gran- (?) Au rapport de Philibert Delorme, liv. j, chap.2;la coudée géométrique eft prife pour une toiie & demievalant fix coudées communes. Perrault fur Vitrure, liv. 3 ,chap. 1«, remarque d'apr?s Philander qu'il y avoit troisfortes de coudées : i° la grande qui étoit de 9 pieds ,faifant environ 8 pieds 2 pouces de Roi : z° La moyennede 2. pieds, revenant ? peu pr?s ? 1 pied 10 pouces deRoi : 30 La petite d'un pied & demi de RoL,moins 1 pouce&demi.                                                               - , Il y a^ lieu de préfumer que la coudée dont il eft iciqueftion étoit la grande coudée, ? en juger du moins parle diam?tre des colonnes qui décoroient

l'enceinte du?Temple, & dont il eft parlé d'apr?s Villapande dans cettedefcription. Biv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 /&4           ?XTROIJÜCTtOftl de partie de bois de Cedre, ?C rev?tu d'or*Jnements d'une richelTe extreme 5 il fut ache?vé dans l'efpace de fept années : d?s-lorsSalomon le fit divifer en deux parties, doncJ'une fut deftinée ? ?tre le iancluaire, ??l'autre réfervé? aux facrificateurs. Celle-ciqu'on nomma le Temple fut féparée duianctuaire par de grandes portes de boisde C?dre, couvert de lames d'or. Villapande (a) dans la defcription qu'ilnous a donnée de ee Temple, fait monterle nombre des colonnes ? quatorze centcinquante-trois 5 il ajoute que plufieurs deces colonnes étoient de marbre blanc &»voient fix pieds de diam?sre, & que lesplus petites

étoient la moitié des précé-dentes. Cet Auteur prétend auiîi que lescolonnes étoient corinthiennes, en quoi ileft contredit par Vitruve qui attribue ?Callinuque, poftérieur ? Salomon, l'inven-tion de l'ordre corinthien (b). Le Temple demeura dans iâ iplendeurpendant toute la durée du regne de Salo- (a)  Villapande, liv. 8. (b)  Il pouroit néanmoins ?tre vrai, comme le dit Villapan-de , que le chapiteau des colonnes du Temple de Salomon,reffembl?t aux feuilles du chapiteau corinthien de Calli-*'Uiaque } mais que l'on dut ? ce Sculpteur Grec fi cél?brela perfection que nous lui connoiffons.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?tf ? ? O D Ü C ? î 6 m          ?f Mon , qui fut de quarante années, &: juf»qu'? la cinqui?me de celui de Roboam.ion fils. Alors Sézâc, Roi d'Egypte, étantvenu affiégér Jéruf?lem, pilla le Temple &.en emporta toutes l?s richeiTes. Depuis ils'écoula pluf?eurs r?gnes durant lefqu?ls leTemple fut abandonné. Enfin Joas, Roide Juda, le fit réparer, au moyen d'une con-tribution offerte par le Peuple; mais quatrecent ioixaate-dix ans apr?s fa conitrucHon,Nabuchodonofor ayant Conquis Jéruf?lem,ce monument fut br?lé ?? tonte la Ville ré-1duite en cendre. Soixante-dix ans apr?s cet embrafement,'Cyrus, Roi de Perle, permit aux Juifs,non feulement de

retourner dans la Palef-tine, ma?s encore de rebâtir Jéruf?lem & d'ycónitruire un nouveau Temple. Ceux-ci fi-rent tous leurs efforts pour qu'il égalât lepremier ; mais, félon l'hiftoire, il n'avoitque la moitié de fes dimertfions. Apr?s lamort de Cyrus, Cambyfe fon fils, excité parles Samaritains & par les autres Nationsvoifines, défendit aux Juifs de continuer laréédification de leur fécond Temple. Dariusplus indulgent que Cambyfe fon prédécef-ieur, fe laiiî? fléchir aux pri?res de Zoro-oabel, & lui permit la continuation de ce'monument, qui fut achevé la iîxieme annéede fon regne.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 StS        Intro dvct ? ? ?, Antiochus, Roi de Syrie, apr?s avoir étéreçu dans Jérufalem, ruina cette Ville, mitle Temple au pillage, & abolit le culte duDieu d'Ifraël. Ce Roi fut vaincu par JudasMachabée, fon armée défaite, le Templepurifié & de nouveau rétabli. Les Romainsayant voulu étendre leur domination dansla Judée, Pompée fe rendit maître duTemple. Hérode l'ayant repris, le fit démo-lir;&? ia place,il en fitélever un tçpil?eme dela m?me grandeur que celui deSalomon,& d'une magnificence prodigieufe. La guerre des habitants de Jérufalemavec les Iduméens leurs voiiins>occafîonnala deftrucHon enti?re de la Judée ; Vefpa-lien profita de ces troubles &

bloqua laVille. Titus chargé d'en continuer le fîége,la prit & la ruina jufque dans fes fonde-ments : le feu mis aux portes du TempleÇarvint "jufqu'? la galerie, les ordres de'itus-ne purent arr?ter les effets de ???-cendie.Ainfî fut réduit en cendres cetroî-lîeme Temple y dont la deftrudion avoit étéprédite par le Sauveur : au reite fa ruine en-ti?re & la contradidion qui regne parmi lesAuteurs qui en ont parlé, nous laiil?nt fortincertains fur la véritable ordonnance dece monument. Nous avons vu précédemment que le*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ÎNTRODUCTIOIÎ.             î? Egyptiens parvinrent ? élever de varies édi-fices, mais dans lefquels la grandeur & laiolidité tenoient lieu des beautés de l'art.Ils méconnurent en effet cette belle ordon-nance dont l'afpect annonce l'ufage des édi-fices qu'elle décore : l'art de conftruire desvo?tes étant ignoré chez eux, ils ne iurentfaire fervir les colonnes qu'? ibutenird'énormes fardeaux. Satisfaits d'avoir pro-portionné ? leurs befoins la hauteur ?c la.groi??ur de ces points d'appui, ils ne fe dou-t?rent pas que l'expreffion d'un ordre, ainiîque la beauté d'une colonne, coniîfte dansle rapport de ion diam?tre ? la hauteur defa tige , enforte qu'ils ignor?rent les

troisexpreifions folide , moyenne ôc délicate,qui caractérifenÉ les ordres Grecs. Cependant il faut convenir que les mo-numents de l'Egypte ne contribu?rent paspeu ? la mpériorité que les Grecs acquirentenfuite dans l'Architecture. Eclairés par lefentiment fur les vraies beautés de l'art, lesGrecs s'attach?rent ? perfectionner les ou-vrages des Egyptiens ; ils furent, en s'é-cartantdu go?t dominant de ce Peuple pourle g'tganteique, affigner ? leurs édifices desproportions déterminées , ôc fixer la régula-rité de leur ordonnance. Les Egyptiensn'ayant en vue que le grand & le merveil-leux, étoient venus ? bout de conftruire



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 iS            ?NTRQDUCT?Ólf'. avec iolidicé 5 lés Grecs parvinrent ? dé-couvrir le vrai go?t de l'Architecture :ceux-l? br?lant du deiîf de s'immortalifer,occupés d'ailleurs des difficultés de la maind'œuvre , avoient négligé les fîneiTes del'exécution & méconnu les grâces de l'art ;les autres donn?rent ? leurs productionscette régularité , cette correction , cettejufteiîe qui fatisfait l'âme , Se préfente unconcert admirable aux yeux du fpe&ateuréclairé. En un mot, on peut regarder lesGrecs comme les créateurs de l'Architec-ture proprement dite, & les confidérercomme les premiers qui ayent été dignesd'avoir des imitateurs 5 auffi n'atteignirent-ils pas fans de

grands efforts ? ce de-gré de perfection, éc ce ne fut qu'apr?s qu'ilseurent appris ? fubftituer ? leurs mod?lesune ordonnance plus légere, &; qu'ils fe fu-rent apperçus que la plupart des édificesEgyptiens ne préfentoient que de tr?s-grandes maiTes chargées d'ornements, qui,félon nous,étoient plus gigantefques & plusbizarres que fatisfaifantes. Cependant, aurapport de Pline (c), les Egyptiens fe.van-toient d'avoir poifédé la Peinture 6000 ansavant «qu'elle fut connue en Gr?ce : ce quiprouveroit du moins que l'Egypte, ainfî que .1 -                              ?                                                       ? ——»——            .       M. (c) Pline, lib. 35 , cap. 3.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction.           29 nous l'avons obfervé, doit ?tre regardéecomme le berceau des .Arts. Ce ne fut qu'apr?s un allez long efpacede temps que les Grecs imagin?rent de pé-trir , de façonner la brique & de la fairecuire au feu, invention qu'ils durent,félonPline, ? Lurichus & ? Hyperbius, fr?res,habitants de l'Attique. Homere en parlant du Palais de Priam?c d'Alcinoiis, femble n'en faire coniîiter lamagnificence que dans la difpoiîtion, dansla richefTe des mati?res, &" lts ornementsemployés dans l'intérieur, &l ne dit rien-des proportions obfervées dans ces édifi-ces. Ce fut Cadmus qui apporta en Gr?cel'art de travailler les métaux. En fe ren-dant attentif ?

tout ce qui les avoit précé-dés, en cultivant les Arts du delîîn, del?Peinture & de la Sculpture, ainfi que lesMathématiques, les Grecs ne tard?rent pas? acquérir de grandes connoiflances dansl'Architecture. Alors on vit s'élever en diverfes contréesde la Gr?ce des monuments qui par la beau-té de leur ordonnance, effac?rent les monu-ments Egyptiens. Les Ioniens en érig?rentun ? Théos en l'honneur de Bacchus. CeTemple entouré d'un rang de colonnes futçonftruitfur les def??ns d'Hermog?nes, un



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 3<5        Introduction. des plus grands Architectes de l'antiquité,'& dont Vitruve regardoit les ouvrages com-me la fource o? l'on puifa les meilleurs pré-ceptes de l'Art. Le m?me Hermog?nes fitbâtir uti Temple ? Magnéfie, Ville de Ca-rie, en l'honneur de Diane. Parmi tant de Temples dédiés ? cette Di-vinité , perfonne n'ignore que celui d'E-phefe tient le premier rang (d), nul autrene l'égala ni en grandeur ni en magnificence;il avoit quatre-cent-vingt cinq pied s de lon-gueur, & deux cent vingt de largeur; fonpourtour extérieur étoit environné de deuxrangs de colonnes de la hauteur de ibixantepieos(e); elles étoient au nombre de centvingt-fept, dont

trente-iîx furent enrichiesd'ornements admirables par hs plus habiles (d) Au rapport de Vitruve , la ftatue del? Dt'eiTe étoitde c?dre. Selon Pline, cité par le p?re Monfaucon, eileétoit d'ébene ; Xénophon prétend qu'elle étoit. d'y voire ;d'autres affurent qu'elle étoit faite d'un cep de vigne.Ceux-ci repréfentent cette Divinité en chaflerefîe, ceux-l?entourée de bandelettes, de maniere qu'elle paroifloit em-maillotée : fur ces bandelettes étoient des attributs & desfymboles qui repréfentoient la nature:la pluf art lui donnentplufieurs mamelles pour déiigner qu'elle étoit la nourri-ce des animaux & des plantes. (f) Vitruve prétend que ce fut Ctéfiphon qui inventaplufieurs machines pour élever des fardeaux considérables,tels que les colonnes de ce Temple

qui étoient de marbre& d'un feill bloc ; il raconte auiiî comment on a trouvéla carri?re d'o? l'on a tiré les matériaux qui ont fervi?4 bâtir ce Temple,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction;       $t Sculpteurs de la Gr?ce 5 une entr'autres parScopas. Au rapport de Vitruve ( f), dePau-fanias (g) & de Pomponius-Mela (A), ceTemple fut le premier monument ou l'onjdonna des bafes aux colonnes. Nous obferverons que Spon, dans i?svoyages, dit avoir trouvé ? l'endroit o?Ephefe étoit fituée , il:: colonnes, reftesvraifemblablement des débris du Templede Diane. Cependant la hauteur de ces co-lonnes , félon cet Ecrivain, avoit un peumoins de quarante pieds, fur fept pieds dediam?tre, erreur qui peut provenir de ladifférence de la meiiire dont il s'eft iervi,a celle qui étoit alors en ufage,ou, de ceque les Ioniens ayant rebâti

plufieurs foisce Temple , la proportion des colonnesavoit varié dans ces diverfes conftnicHons;en effet Spon décrit ces fix colonnes com-me étant d'ordre dorique, tandis que, iéîonVitruve, l'ordre étoit Ionique. Toute l'Afîe voulut contribuer ? l'érec-tion de ce Temple. On employa, félon Pline(*"), deux cent vingt années aie bâtir. Stra- (f) Vitruve, liv. 4. ig) Paufanias , liv. 4. (A) Pomponius-Mela, liv. U COPlwejliv. JÖ, «



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 31       Introduction. bon ( k ) & Vitruve ( / ) nomment pour*premier Architecte de ce monument Cher-iiphon ou Ctéfiphon, auquel iuccéda fonfils Métagenes, ?c ? celui-ci plufieurs au-tres , parmi lefquels on compte Démétrius?c Péonius. Eroftrate voulant faire pafler ibn nom? la poftérité, imagina de br?ler le Tem-ple d'Ephefe, & y mit le feu la m?me nuitque naquit Alexandre > mais il fut relevéavec une fomptuolîté fans égale fous le ré-gne de ce Prince, & fur les deilîns de l'Ar-chitecte Chérénocrates. Néron pilla dans lafuite tous les tréfors de ce monument queles Gots achev?rent de ruiner fous le regnede Gallien. Le Temple de Junon ? Samos,

étoit dela plus haute antiquité, il avoit été bâtipour la premiere fois du temps des Argo-nautes. Il fut rétabli par Ricus de Samos,Cet Architecte fut aidé dans cet ouvragepar fonfîlsThéodore qui l'acheva feul. Celui-ci puplia une defcription du Temple, con-tenant exactement tous les détails de i?,çonitru&ion ( m ). La célébrité de ce Tem- (k) Strabon, liv. 14.(/) Vitruve, liv. 7. ( m ) Au rapport de Vitruve, cette defcription fe lifoir,ipcore du temps d'Auguftc.            "? , . pie



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction.           33 pie d'ordre dorique ne permet gu?re dedouter qu'il he fut un des plus beaux mo-numents de la Gr?ce 5 c'eft aini? du moinsqu'Hérodote & Paufanias nous en parlent.Le nom de Théodore (n) qui en fut l'Ar-chitecte ne peut d'ailleurs qu'en donner unegrande idée, Trophonius & Agam?des, les deux plusanciens Architectes Grecs, dont le nom foitparvenu jufqu'? nous, s'étoient acquis iulegrande réputation par le fameux Templed'Apollon ? Delphes j néanmoins ks mé-dailles qui nous reftent & qui repréfenteritla forme quarrée , entourée de portiques,nous en font concevoir une idée afîez peuavantageufe *, & Ton feroit rehté de

croireque ce Temple, comme nous l'apprend lep?re Montfaucon \o), étoitpîus recomman-datie par l'Oracle que toute la Gr?ce y al-ioit confulter, & par les tréfors îmmenfesdont les Princes & l?s particuliers l'avoientenrichi, que par la beauté de fon Architec-ture. Il f!it br?lé la premiere année de lacinquante-huiti?me olympiade, St relevépar Spintarius, Architecte de Corinthe. Péonîus, un des Architectes qui avaient ie laDyrmthe de Lemnos, tiré pag. 17 j ?&. (0). (o) Premiere Partie, rit. 2Tome I.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 34           Introouction. été chargés de la conduite du Temple deDiane ? Ephefe&: Daphnis Miléllen, firentbâtir celui d'Apollon ? Milet. Celui-ci, leplus magnifique de tous ceux qui furentélevés en l'honneur de ce Dieu, étoit conftruit en marbre &l d'ordre ionique ainlî queJe Temple de Diane, & ne lui étoit infé-rieur , félon Vitruve (p ), ni en grandeur nien beauté ; on peut voir d'ailleurs l'élogeque Pline nous a laîiîe de ce monument. Un autre Temple fut élevé en Arcadie,pr?s du Mont Cotytius, fous la conduited'îétinus, en l'honneur d'Apollon le fe-courable. Ce Temple étoit vo?té en pierres,félon Paufanias (g), & paiToit pour un desplus beaux

monuments de l'antiquité. Les talents d'Ictinus & de Callicratesne contribu?rent pas peu ? faire valoir, par-«mi les Athéniens ,1a magnificence de Pérî-cl?s dans les édifices qu'il fît élever. Cesdeux Architectes conftruifirent dans la Ci-tadelle d'Ath?nes le Temple de Minerve ,appelle Parthenon , c'eftVa-dire le Temple. de la Vierge. Ce monument d'ordre dori-que , & qui fubi?ite encore en partie, eilrectangulaire par fon plan, comme étoiencprefque tous les Temples des anciens, fa (p) Vitruve, Prcf. liv. 7. ,'(q) Paufanias ,'liy. 8, /



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction.           ?ƒ longueur eil de deux cent vingt-un piedsBors oeuvre, & fa largeur de quatre-vingtquatorze pieds dix pouces. Les colonnesextérieures font fans bafe, & ont trente-deux pieds de hauteur fin* cinq pieds huitpouces de. diam?tre. Elles font couronnéesd'un entablement qui a pue/que le tiers de-la hauteur des colonnes. Au reite, ce nefut point Ictinus, mais l'Architecte Carpion,qui, félon Vitruve, féconda Callicrates dansla conitruclion du Temple de Minerve. CetAuteur ajoure que .Pedii?ce étoit d'ordreionique : ce qui néanmoins eit contraire ?ia defcripçion qu'en a faite M. le Roi dans«fes ruines de la Gr?ce (r). Mais Vitruve

(ƒ)ainl? queStrabon (/:)reeonnoiiT?nt que Mi-nus éleva le Temple cél?bre de Cér?s &Proferpine ? Eleufis (y.) ; cependantPlutar- g.-------------1-----------------------1—.-------:--------1------------------------------------—---------------?---------------------!_, (r) On peut voir auifi dans cet ouvrage une defcriptioiîdu Temple de Minerye Suniade, finie pr?s du Promon-toire de 1'Attique, appelle autrefois Sunium, & auqueldix-fept colonnes doriques, refres de ce monument, quifont encore fur pied, ont fait donner le nom de Cäp-tg?Jonne. (ƒ) Vitruve , liv. 9.:(t) Strabon, liv. o. ( u ) Le p?re Montfaucon,dans fa defçHo«=Ua des Tem-ples de l'antiquité, ne fait point mention cte celui-ci. Il rätr{orte feulement une médaille de la maifon de Brande-ourg, qui,félon

Bergier,repréfente une efpece de Taber-nacle , drëifé en l'honneur de Proferpine, ? caufe, dit-il,.qu'on voit ? coté un épi & un pavoi, ce qui dé/îgneroitflUt?f un Temple dédié ? Cér?s qu'? Proferpine.' Cl)



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 5<î       Introduction. que en attribue le premier ordre ? Corce-bus, le fécond ? Métagenes de Xipere ,Bourg de l'Attique ; &; il ajoute que Xeno-cl?s conilruifit la lanterne ou coupole quien couvroit le fandtuaire. Cet édifice d'or-dre dorique pouvoit contenir, ielon Stra-bon, plus de trente mille perfonnes, telétant ? peu pr?s le nombre de ceux qui s'ytrouvoient raflëmblés ? l'occaiion des céré-monies pompeufes (v)qui fe pratiquoientle jour de la f?te d'Eleufis. D'abord on laiilal'intérieur du Temple fans colonnes 5 maisfous le régne de Démétrius de Phalere onvoulut rendre ce monument plus majef-tueux, & l'Architecte Philon (x) qui parla defcription de

tous ces ouvrages méritade tenir un rang diftingué parmi les Au-teurs Grecs, fit ajouter des colonnes aufrontifpice de ce monument cél?bre. Plufieurs Temples furent élevés ? Tégée,Ville d'Arcadie, fur les deifins de Chyro-iophus de l'Ile de Cr?te. Un de ces monu- ? ?                                                                                                                        ''"-?---------? (v) Platon , Plutarque, Cicéron ont fait une ampledefcription des cérémonies qu'on obfervoit dans le Tem-ple d'Eleufis. Voyez auifi l'Abbé Fenel, qui a écrit fur l?doctrine que l'on enfeignoit autrefois dans les myfteresde ces Divinités. ( ? ) Quelques-uns prétendent qu'il étoit le m?me quePhilon de Byfance, dent nous avons un traité des ma-chines de guerre.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction.           37 ments fut confacré ? Vénus P?phienne ,un autre ? Cér?s & ? Proferpine* on endédia deux ? Bacchus, & un cinqui?me ?Apollon 5 on voyoit dans ce dernier, aurapport de Paufanias {y), une ftatu? quirepréfentoit l'Architecte. Quelques-uns font remonter aux fîécles lesplus reculés l'origine du cél?bre Templede Jupiter olympien ? Ath?nes, & pré-tendent que Deuealion en fut l'Architec-te. Ce Temple fubf?ita l'efpace de 950 ans,& tomba en ruine ? la cinquanti?meolympiade. Pififtrate entreprit de le rele-ver , & confia l'exécution de ce deiFein auxArchitectes Antiftates , Antimachides ,Callefchros & Perinos. Apr?s la mort

dePinitrate ce monument fut difcontinuéjufqu'au regne d'Antiochus le Grand. Ce Prince, étant monté furie trône deSyrie, voulut faire achever le Temple deJupiter olympien ? Ath?nes ; le foin de leperfectionner fut confié ?Cof?utius, citoyenRomain , Architecte qui le premier avoicbâti a Rome félon la maniere des Grecs. Ce fuperbe édifice conftruit en marbre& d'ordre dorique, étoit fitué dans la par-tie baffe & au feptentrion de la Citadelled'Ath?nes. Sa vafte étendue le rendit auflî (y) Paufanias, liy. 8. Ciij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?, î*Txo*irtTto»: cél?bre que les plus fameux Temples ââl'antiquité. Coifutius n'en ayant pas ache-vé la conftrucUon * elle fut continuée dutemps d'Augufte $ mais le Temple ne reçutfon dernier degré de perfection (|) que fousAdrien, un des Empereurs Romains quitémoign?rent avoir le plus de go?t pouiMrchite&ure. ? Dans l'intervalle de la mort de Piiîftrâ-fee au regne d'Anthiochus le Grand, leshabitants de Pife, o? étoient célébrés lesjeux olympiques,avoient élevé en l'honneurde Jupiter un autre Temple qui ne le" ce-?doit gu?re pour la magnificence ? celuide Jupiter olympien ? Ath?nes. Paufaniasa Jaiile du Temple de Pife coiihxuit fur lesdeffins

de Libon d'Elide , une defcrip-tion tr?s-ample qui ne peut que donner*la plus grande idée de ce monument ; ilétoit d'ordre dorique & entouré de co->lonnes : fa longueur étoit de 230 pieds, falargeur de 8 f , &: fa hauteur de 6S. Lecomble étoit couvert de tables de marbresen forme de tuiles, invention due ? Bl?/as, Sculpteur de Naxos ; Paufanias femblefaire entendre que la Mythologie y étoicprefque toute repréfentée , foit en Peintu*te ibit en Sculpture. (t) Yty*\l& ruines de la Gr?ce par M. le Roi ,pag< 19«



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction)         '39 La plupart de cesTemples furent conftruitsdes marbres les plus précieux, & rev?tusdes ornements les plus analogues au genrede ces fortes d'édifices 5 leur itruclure ad-mirable devint une nouvelle fource degloire pour les Grecs, & des mod?les pourla poftérité. Les demeures des Rois le céd?rent ? pei-ne aux Temples des Dieux : rien n'égaloitla fomptuofîté du Palais de Maufole, Roide Carie, & la magnificence du cél?bretombeau de ce Prince ; on lit dans Vitru-ve (a) que de fon temps les murs du Palaisde Maufole étoient encore en entier : Usétoient, dit-il, de briques, & couverts d'unenduit fi poli qu'ils reiTembloient ?

ditverre. Le m?me Auteur parle aui?? de ?'???-iieurs Temples que ce. Roi avoit fait éle-ver : un de ces édifices, dédié au Dieu Ma?s ,fut conftruit dans la partie la plus hautede fon Palais, fîtué au milieu de la Villed'Halicarnafle. Apr?s la mort de Maufole , fa VeuveArtémife fe rendit cél?bre par le tombeauqu'elle fit ériger dans cette Ville ? la mé-moire de ion mari 5 ce monument le plusibmptueux qu'on ait encore vu en ce gen- ~                                          _,        .1.- II..I. I—,11—, .M., .111            ,     |                           .....——————IM »1 | 11, | ,». («) Vitruvc, liv. z, ebap. 8. C iv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 4<5           In ? ro du c't ? ? ?. re devint la quatri?me merveille du mon-de j de-l? tous les édifices de ce genre ontpris le nom de Maufol?c. Ce tombeau, aurapport de Pline,fut le premier o? l'onemploya le marbre en incruitation,, & ilajoute que cette belle invention eft dueaux Cariens. Chaque façade de ce monu-ment étoit décorée de 36 colonnes du mar-bre le plus précieux, & ornée de itatues& de bas reliefs d'une exécution admira-ble. Satyrus & Phyteus furent les Architec-tes de ce monument j mais Pliéthis le con-dmüi au dernier degré de perfection enélevant au-deiTus une pyramide qui avaitcomme le Maufolée , 140 pieds de hau-teur. A

l'extrémité fupérieure de la py-ramide , on voyoit un Char dédié auSoleil. Les Sculpteurs qui enrichirent ce mo-nument de tant d'excellents ouvrages, fu-rent Léochar?s, Briax?s, Scopas & Praxi-t?le , ou, félon quelques-uns, Thimothée,chacun d'eux orna une des façades , & iln'eit pas furprenant que leurs chefs-d'œuvreayent contribué, autant que la grandeurde l'édifice , ? rendre ce monument im-mortel. Enfin, il n'y eut dans la Gr?ce aucuneVille un peu coniîdérable o? Ton n'érigeasquelque monument, foit temple, foit pa-lais , combeau ou fontaine, tous ouvrages



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction.          4t capables de tranfmettre ? la poitérité la mé-moire de ce Peuple, qui a pu ?tre regardécomme poiîefTeur des beaux Arts perfection-nés. En effet, tous les Citoyens les culti-voient, les Académies établies dans tou-tes les Villes y formoient la jeuneiTe, tou-tes les fciences y étoient enfeignées par d'ex-cellents maîtres. D'ailleurs les Grecs étoientnaturellement fpirituels,curieux, aimant lesbelles connoiflances, & s'y appliquant pargo?t.Enfîn l'on peut dire que laPbyfiqué & lamorale ont concouru auffi ? diilinguer cetteNation de toutes les Nations de l'Univers. * A l'exemple des Grecs, les Romains vou-lurent fe iignaier par la

eonftruction deleurs bâtiments. Mais, d'abord femblables;>,ux Egyptiens, ils ignor?rent l'heureux efferdes proportions en Archite&iire, & fe con-tent?rent de donner ? leurs édiiîcesde la gran-deur & de la folidité. Nous apprenons destfiftoriens que les Sciences &: les Arts firentd'abord peu de progr?s chez ce Peuple ; ils nefurent cultivés que par le petit nombre, legros de la Nation n*y prenant aucun înté-cet : enforte qu'on ne peut gu?re faire re-monter l'époque de l'introduétion des Artschez les Romains plus haut que la fécondeguerre Punique v environ % 18 ans avant no-tre Ere. D'apr?s ce récit, il y a toute ap-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 "4*       Introduction?. parence que leur profpérité ne dura qu'en-viron deux iîéclesj encore faut-il convenirque pendant cet efpace de temps les Let-tres l'emport?rent de beaucoup fur les pro-ductions de l'Architecture qui font ici no-tre objet. Néanmoins d?s le regne de Tarquin l'an-cien , on exécuta des ouvrages importants $il fut le premier Roi de Rome qui enfermapar des murs l'enceinte de la Ville 5 maisce qui a le plus immortalifé ce Prince, c'eir,le conduit fouterrein dont on voit encoreles ruines. Ce conduit, en recevant toutesles immondices de Rome, contribuoit ? lafois, ? la propreté des maifons, ? celle ?des rues & ? la falubrité de l'air,

objets in-téreiTants dans les ouvrages publics. Tite-Live (b) & Denis d'HalicarnaiTe (c) nous*font concevoir une grande idée de cette?entreprife, ils exaltent fut-tout les avanta- f;es qu'en retiraient les Citoyens. Quant ?,a folidité , il efl; étonnant que ces vo?tes,conduites depuis une extrémité de la Villejufqu'au Tibre, ayent réiîfté depuis tant desfîecles ? la charge immenfe des voitures?quelles n'ont ceiîë de porter : l'hiftoire quePline ( d) raconte ? ce fujet peut fervir aulîl (b)  Tke-Livre, liv. premier. (c)  Denis d'HalicarnafTe, liv. 3. (d)  Pline, Jiv. $6,chap. z,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Întrod?ctioK'.          43' â nous donner une idée de la folidité des édi-fices des Romains. Scaurus, dit-il, avoit fait conftruire urt'théâtre qui ne devoit habiliter que lîx ie-maines (e).Les fpedacles finis, Scaurus vou-lut faire transporter chez lui les matériauxqui avoient iervî ? la conftruction de cetédifice : l'Entrepreneur des ouvrages publicsexigea de ce riche Citoyen qu'il s'obligeât depayer le dommage que pouroit c?uiér auxvo?tés le tranfport de pareils fardeaux ; maisles vo?tes qui depuis 800 ans étoient de-meurées enti?res foutinrent fans s'ébranlertoutes les fecouiTes qu'occafionna le tranfport. Ce fut encore Târquin l'ancien qui jetales

fondements du Capitole (ƒ), & qui ybâtit un Temple ? Jupiter qu'il fît noinmerTemple de Jupiter Capitolin > ce monumentfuteniuite achevé avec beaucoup de magni-ficence fous le regne de Tarquin le Super-be, qui fit venir pour cela des ouvriers d'Ë-truries ce fut auffi ce dernier qui acheva le (e) Ce théâtre étoit orné de trois ordres, dont lesColonnes au nombre de 360 , avoient été préparéesen moins d'un an. Celles du premier ordre étoientde marbre & avoient de hauteur 38 pieds; ce théâtre fetrouvoit encore embelli par un nombre prodigieux deitatues de marbre, de bronze , &c. ( f) Environ 600 ans avant notre Ere



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 44           Introduction. Capitole, & qui y fit ériger un Temple com-mun ? tous les Latins. Depuis les premiers temps de la Monar-chie Romaine , l'Etrurie, aujourd'hui laTofcane, s'étoit diftinguée plus qu'aucuneautre partie de l'Italie, par fon go?t pourl'Architecture. Porfenna, un de fes Rois (g),fit élever pr?s de Clufium un tombeau dontla ftru&ure obtint les fufFrages des Artiftescontemporains j il étoit conftruit en pierre,$? s'il en faut croire un paf?age de Varron (h)que Pline nous a confervé, fa forme avoitquelque reiFemblance avec celle du labyrin-the de Cr?te 5 mais ce qui fit le plus d'non-neur aux Etrufques, fut l'invention del'Ordre Tofcan, qui

depuis caractérifa l'Ar-chitecture Romaine. En effet les Romains ne firent long-temps ufage que de cet Ordre, ayant uneconnoiflance tr?s-imparfaite de la Sculptu-re, ne fâchant ni polir le marbre, ni l'em-föer en colonnes j en un mot, ignorantde faire des ouvrages capables d'exci-ter une jufte admiration. Mais enfin le com-merce qu'ils eurent avec les Grecs leur don-na lieu d'envier ? ce Peuple les merveillesqu'il avoit enfantées. Les Romains apprirent (e) Tlvivoit environ ƒ00 ans avant l'Ere Chrétienne.(?) Varron, liy. 36, chap. 15.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 wi-ii^WW^; Introduction.           45 des Grecs ? rendre leurs édifices réguliers,? y joindre la difpofition & l'ordonnance :ils mirent tout en œuvre pour mrpailer leursmaîtres, mais ils ne parvinrent qu'? deve-nir leurs rivaux 5 &: malgré tous leurs effortspour produire de nouveaux ordres, on nevit paroître dans l'Italie que le Tofcan per-fectionné & le Compoiîte, foibles imita-tions des ordres Grecs ; ce ne fut m?me qu'a-pr?s la deftrudtion de la République queRome fe vit embellie par des monumentsdignes d'?tre tranfmis ? la poftérité. Alors on vit s'élever le Panthéon qusfit conftruire Agrippa ( i), gendre d'Au-gufte. Ce Temple fe nommoit ainfi,

parcequ'il étoit dédié ? tous les Dieux; Agrippanéanmoins le confacra particuli?rement ?Jupiter le Vengeur 6c ? Cybele. Palladiocroit que le Panthéon avoit été conftruitdu temps de la République, & qu'Augufteétant monté furie trône, Agrippa fit éleverfeulement le portique qui manquoit ? l'édifi-ce 5 cette partie du Temple paroît efFe&ive-ment avoir été ajoutée apr?s coup. La forme du Panthéon , connue aujour-d'hui fous le nom de Ta Rotonde, eft cir-culaire par fon plan, & fa. hauteur eil égale? fon diam?tre : enforte que félon Pexpre? ----------------—.------------------------------------------------------i-------_--------iu-----p (i) Ce Cooiul vivoiit uft peu avant notre Eté.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 4^       Introduction. ???? de Palladio, il femble repréienter leglobe de la terre. Au rapport de Defgo-dets qui l'avoit exactement mefuré, fon dia-m?tre eft de vingt-deux toifes, Le porti-que ayant été ruiné par le tonnere, il futréédifié fous les Empereurs Sév?re & MarcAur?le. Du temps de l'Empereur Phocas,le PapeBoniface IV (k) dédia ce Temple? la Vierge &: aux Martyrs \ Urbain VIII afait depuis reltaurer fon portique &l appla-nir la place qui lui fert d'ilfue. C'eft cet édi-fice que l'Empereur Adrien fe propofa d'i-miter dans Ath?nes, lorfqu'il fît ériger ?tous les Dieux le Temple qui fut appellele Panthéon et Adrien, Nous ne devons pas oublier de

parler icidu cél?bre Temple de la Fortune, élevé furune montagne ? vingt & un milles de Rome,dans la Ville de Paleibine, construite desruines de l'ancienne Prénei?e. Ce Temple,au rapport de M. l'Abbé Barthélémy, étoitcompofé d'un aifcmblage de plufieurs édi-fices, qui pofés avec régularité fur diffé-rents plans, s'élevoient les uns au-deifusdes autres, & en impofoient par la majeftéde leur ordonnance. Le fancluaire de ceTemple étoit, dit-il, pavé d'une mofa?que 0*?*?*??? „-..———..... i-i . rtfyU       ?,—.?. ?. ? i..,-„ iii?.......... !        i, " ? .-------?"» (k) Ce Pontife mourut en 614, apr?s un regne defept ans,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction.           47 d'environ dix-huit pieds de long fur qua-torze de large (/), travail précieux quidonne une grande idée des Artiftes de cegenre en Italie. Augufte, félon Suétone (/«), fîgnalaiamagnificence par une infinité d'édifices ,fruits de la paix, dont toute la terre jouif-foit fous fon Empire 5 les bâtiments fornp-tueux élevés dans Rome firent parvenir cet-te Capitale au plus haut degré de fplen-deur 5 elle changea enti?rement de face :ce qui fît dire (^u'Auguße ne l'avoit trouvezque de brique, & qifd la laijjbit toute de mar-bre. Cet Empereur (?) fit auiîi bâtir en Epirepr?s d'Adium la Ville de Nicopolis, â def-fein de perpétuer le fouvenir de

lavictoire qu'il avoit remportée fur Marc-Antoine ; enfin l'on peut dire que fous ionregne les Sciences & les Arts chez les Ro- (/) M. l'Abbé Barthélémy nous a donné en ij6o /axlefcription de -cette mofa?que d'apr?s une planche queM. le Comte de Cailus a fait graver avec beaucoup plusde foin Se de correction que celle du P. Kirker, gravée en1671 , & celle de M. Ciampini, gravée en iócjq, & en-fin que celle gravée en grand en 1711 par les foins duCardinal Barberin. Les fragments de marbre qui compa-rent cette mofa?que ne font communément,dit-il , que detrois ? quatre lignes en quarré ; ceux qui forment les fi-gures font encore beaucoup plus petits. (m) Suétone dans la vie d'Augufte.'                    ___ (72) H régna long-temps en paix,

&: mourut âgé de ? fanSj la douzi?me annéedeaotre Ere,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 4§          Introduction. mains, étoient un infiniment utile dans l?smains de ce Peuple ambitieux, & que laPhilofopliie, l'Hiftoire,l'Éloquence, la Poe-iîe , l'Architecture, la Sculpture & la Pein-ture furent portées alors au plus haut pointde perfection. Parmi les divers monuments de l'antiqui-té , l'hiftoire vante beaucoup ? Aqueduc deCarthage ( ? ), conftruit fous le regne du m?-me Prince. Outre un nombre infini de Tem-ples, de Cirques, de Théâtres, de Ponts S:d'A quéducs dont il ordonna la conftruétion,il voulut prendre lui- m?me le foin du che-min de Flaminius qui conduit depuis Romejufqu'? Rimini; fur ce chemin étoit un pontremarquable o? l'on

érigea un Arc de Triom-phe ? fa gloire. L'hiftoire nous parle encore de quatorzeAqueducs immenies élevés du temps desCéfars ; ils étoient foutenus fur des arcadesqui conduifoient l'eau tr?s-abondammentdans Rome, & y entretenoient continuelle-ment cent cinquante fontaines jailliiTantes,cent dix-huit bains publics, fans compterhs mers artificielles deftinées ? repré-fenter les combats, connus fous le nomde Naumachics. Cette m?me hiftoire nousallure que cent mille ftatues, ornoient Iqs (0) Foyei rArchitefturehiftoriqaede Fifcher j Jiv. S. places



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?'? ? RÔDUÇT ? ? ?.            4& P'îaces publiques, les Carrefours, les Tem-ples, les Palais, ?: que fous ces regees mé-morables , on voyoit quatre-vingt dix co-lories élevés fur des portiques, quarante-huit obélifques de marbre' granique, tail^lés dans la haute Egypte, ouvrages'éton-nants, qui nous lahTent ? peine concevoircomment on a pu, du Tropique aux bordsdu Tybre , tranfporter des maiî?s aulîîprodigieui?s. Qu'on ie rappelle d'ailleursici ce que nous avons dit en parlant dePEgypte, touchant l'obélifque relevé parSixte-Quint, & par l'induitrie du cél?breFontana, encore révéré a Rome par lahardiefle de cette entreprii? {p), Le pont d'Auguile

étoit bien moins éten'du, mais plus utile que celui qui fut cons-truit fous les ordres de Caligula : celui-ciavoit de longueur une lieue & demie, ?traverfoit une efp?ce de Golphe, iî.tué en-tre Pouzzole & Bôles. Au reite le pont deCaligula ne ferv'it gu?re qu'? flatter 1'oj>gueuil de cet Empereur qui vouloît traver-»fer la mer ? cheval & triompher de cet élé**ment mieux que ne l'avoient fait, difoit>il, Darius & Xerc?s {q). \P) y°ye\ ce que nous avons dit de ces obélifques.f «S- M? (q) Aurel. Viftor & Xiphilin dans la vie de Calcul*, ?Qmt l                                D



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ??          Introduction. Laconitraclion du pontd'Oftie que Jules-Céfar avoir entreprife inutilement, i? fîtavec le plus heureux fucc?s fous l'Empire deClaude; cet ouvrage fut d'un grand lecoursaux Romains, n'y ayant auparavant versl'embouchure du Tybre aucun lieu de fure-té pour les vauTeaux venant d'Afie &c d'Afri-que , ce qui occafionnok fouvent la faminedans toute l'Italie. Mais jamais on ne vit plus de fomptuo-fité & de magnificence que dans le Palaisque Néron fit joindre ? celui des Empereurs.La Cour de ce nouveau Palais o? l'onvoyoit la ftatue coloifals de ce Prince, étoitornée de portiques ? trois rangs, dont cha-cun étoit de la longueur d'un

mille: l'éten-due des jardins étoit immenfe , ils renfer-moient un étang entouré d'une quantitéprodigieufe d'édifices ; on auroît pris, félonSuétone , l'étang pour une mer, & l'alfem-blage de ces édifices pour une Ville 5 onvoyoit aulîi dans ces jardins des terres la-bourables, des vignobles, des prairies &pluiîeurs bois peuplés de différentes fortesde b?tes fauvages & d'animaux domeftiques.La grandeur du Palais répondoit ? l'éten-due des jardins : l'or, l'azur, les perles, lespierreries 6c autres mati?res précieufes fu-rent employées dans l'intérieur avec tantde profufîon que cet édifice fut appelé la



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 TNTROUUCTTON'l?             ft i?iaîfon dorée (r); il fut détruit en partiedurant les guerres qui fuivirent la mort deNéron (ƒ). Au lieu o? étoit l'étang, Vefpafien (t)8c fon fils Titus firent élever l'amphithéâtreconnu aujourd'hui fous le nom de Colijée.jjooo ouvriers avoient déj? travaillé 10ans ? l? conftrudion de cet édifice avantqu'on en e?t commencé la Sculpture ; fa for^?me extérieure & intérieure eil elliptique > il ade longueur hors œuvre quatre-vingt-cinqtoifes fur foixante-dix de largeur. Vefpafien fit aufîî élever dans Rome lefiiperbe Temple de la paix. On en voit en-core aujourd'hui des veitiges,dont les mefu-res nous ont été données par Defgodets (u%

Parmi les ouvrages publics qui ont iîgna-ié la gloire des Romains, les grands cheminstiennent fans doute un rang diftingué. Nul (r) Suétone , dans la vie de Néron , Tacite , Pline ,Martial de Spetlac. Epig. t. (f) Cet Empereur fe donna la mort ? l'âge de 3 ? ans,&: la foixante-huitieme année de notre Ere apr?s avoisrégné treize ans. (t) Vefpafien mourut l'an 79 de J. C. apr?s avoir ré-gné 10 ans. Galba, Othon & Vitellius qui avoient régné.entre Néron & lui n'avoient joui de l'Empire qu'un an.entre eux trois. Titus fon fils lui fuccéda & ne régnaque deux ans. («) Defgodets, chap. 21,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ji       Introduction*. Peuple d'ailleurs n'eft jamais "devenu auf?trecommandable par des travaux de ce gen-re. Le chemin deFlaminius, dont Augufteavoitpris un foin particulier, le cédoit ? pei-ne ? celui que fit conitruire Domitien (?),& qui fut appelé du nom de cet Empe-reur Via Domitiana. Celui-ci conduifoit de-puis Pouzzolles jufqu'? Sinuéze o? il fe joi-gnoit au chemin d'Appius j fa longueur étoitde 13 lieues : le terrein o? il étoit conflruitétant peu folide, il fallut des dépenfes im-menfes pour l'affermir ; pluf?eurs affifes depierres y faifoient un maffif d'une largeur& d'une profondeur fî extraordinaire qu'onn'avoit encore rien vu de fembl?bles degrands carreaux

de pierres taillés réguli?re-ment furent placés avec beaucoup de foin Sede propreté fur ce maifif dans toute l'étenduedu chemin 5 en le parcourant on rencontroitle pont que ce m?me Empereur avoit fait bâ-tir fur le fleuve Vulturne , &c un arc detriomphe qu'il s'étoit fait ériger. Le pont& l'arc de triomphe fîmes o? le chemin d'Ap-puis fe réunifToit ? celui de Bomitien étoientde marbre blanc & richement ornés, félon ( ? ) Ce Prince, fr?re & fucceiTeur de Titus fut ledernier des douze Empereurs nommés Céfars, il mourutl'an 96 de notre Ere, âgé de 44 ans, Se apr?s en avoij;régné ij.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction.       '^ les defcriptions que Stace & d'autres Auteursnous en ont données. Quant au chemin d'Appius ( ? ) dont nousvenons de parler, il ne lahToit pas au rapporttle Palladio d'?tre d'une grande beauté ; ilcommençok au Colifée ?c fe ter min oit ?Capoue. Plutarque nous apprend que Jules-Céfar (y ) le prolongea de beaucoup.Trajan ( ^} le fit réparer & le rendit pluscourt & plus commode en faifant applanirdes montagnes, combler des vallées ôccon-ftruire des ponts. De iîmples Citoyens Romains iîgnalë-rent auffi leur amour pour la Patrie par leschemins qu'ils firent conftruire ; un des plusremarquables étoit celui que fit faire Au-rélius :il

commençoit ? la porte Aurélia ,aujourd'hui porte S. Pancrace, traverfoittoute la côte maritime de la Tofcane ôcfe term?noit ? Pife. Les chemins Numentan, de Prénefte &Libican, étoient auffi en grande réputation sce premier s'étendoit depuis la porte Vi-cinale, aujourd'hui la porte Sainte Agn?s,jufqu'?Numence. Quant aux deux derniers, (ar) Claudius Appius vivoit environ 400 ans avantjpotre fc,re. (y) Mort 43 ans avant notre Ere. tfaan Cc Prince raonta fur Ie uônc ran 97 & m°nrul



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 34         ?? ? ito nü er ? o if; l'un commençait ? la porte Efquiline, ou"de S. Laurent, ?i l'autre ? la porte Neviaou porte Majeure ; tous deux conduifoient? Paleftrine. Léon-Baptifte Alberty parle d'un tr?s-beau chemin appelé le portuofe qui con-duifoit au port d'Oftie. Il étoit divifé dansi? largeur en trois parties, dont celle dumilieu étoitréfervée pour les charrois, &les deux autres fervoient, l'une pour allerde la ville au port, & l'autre pour retour-ner du port ? la ville : ce qui fauvoit l'em-barras qu'e?t occaiionné une foule innom-brable, dont une partie venoît de-Rome Sel'autre y retournoit. On voit encore eridivers endroits de l'Italie, fur-tout aux en-virons de Rome,,

des vertiges de ces ancienschemins. Domitîen ne fe fit pas moins admirer }>är un grand nombre de Temples, de Pa-ais ?c d'autres Edifices qu'il fît élever. On"fut étonné qu'un Prince dont les mœursétoient corrompues, e?t été capable de con-cevoir des entreprifes également recom-mandâmes par leur utilité & leur magni-ficence. Stace (a) a donné les plus grandséloges aux travaux que fit faire cet Em-pereur pour contenir Je Vulturne dans fort • (a) Stace, Sylv. liv. 3, Eleg. 4» k



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction.            jy lit , & emp?cher les débordements de cefleuve qui ruinoit tous les lieux voiiîns. Sous l'Empire de Trajan fut conftruit lepont du Tage, monument de ce genre leplus beau qui ioit en Efpagne {b). Cepont, tout conftruit en pierres, eil?, élevé dedeux cents pieds au defiîis de l'eau ; falongueur eil de fix cent foixante-dix pieds >il n'eil? compofé que de fix arches, chacunede quatre-vingt-quatre pieds d'ouverture.Quant aux piles elles ont chacune environvingt-huit pieds en quarré. Une inicriptionqu'on lit fur la porte de l'Eglife de SaineJulien ? Alcantara, nous apprend que ce F çjnt fut conltruit par C.Julius Lacer, Se que EgJife étoit un Temple

que cet Architecteavoit confacré ? la gloire de Trajan. Onvoit encore fur le pont du Tage un arcde triomphe , élevé immédiatement apr?slaconitrudiondu pont( c) ; les inferiptionsanciennes difent expreifément que la Pro-vince qui avoit fait élever ces monuments,les dédia tous deux ?. cet Empereur. Quelque remarquable que f?t le pont duTage, il s'en falloit beaucoup qu'il appro-chât del? magnificence de celui que Trajan ( b ) Bergier, hiftoire des grands Chemins de TEmpi*?, liv. 4, chap. 38.(0 Gruter, pag. ?6?, inicription 2 & 3.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 $6          ?NTRÖDUCTIOtfl fit conftruire fur le Danube. Les pîlés d^celui-ci, au rapport de Dion Caiîîiis, avoient'deux fois autant d'épaiffeur que celles dupont du Tage, & les arches deux fois au-tant d'ouverture 3 il étoit compofé de vingtpiles éc de vingt & une arches ; chaquepile avoit d'épailTeur foixante pieds &c dehauteur cent cinquante ; la' diftance del'une ? l'autre étoit de cent foixante-dixpieds ; la hauteur de ce pont étoit d'en-viron trois cents pieds , & fa longueurde huit cents toifes , fans y compren-dre les culées. Cependant il fut conftruk? l'endroit le plus rapide & le plus profonddu Danube : il étoit Împoflîbie d'y fairedes batardeaux pour fonder

les piles 5 on futobligé de jeter dans le lit du fleuve unequantité prodigieufe de divers matériauxqui s'élevarit jufqu'? fa furface * form?-rent des efp?cés d'empâtements fur les-quelles on affit les piles. Apollodpre deDamas, cél?bre Architecte du iecond iieclede notre Ere, conftruiiît ce grand ouvragequi iuffiroit feul pour immortaliser Trajan.Adrien fon fucceifeur craignant que lë$Barbares ne ië fervilTent du pont contreles Romains en lit abattre les arches : néan-moins un motif contraire ?voit déterminé, .Trajan ? le faire bâtir. La bienfaifance de ce Prince & les vicloi;



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Î KT&ö nüCT ? ? ?.            57 f és qu'il avoit remportées détermin?rent léSénat &. le Peuple ? lui ériger un des plusbeaux monuments qui ayent été confacrés? la gloire d?s Empereurs ; nous parlonsde la colonne Trajane qui fubiiite encoreaujourd'hui ? Rome* Autour d'une grande place ou marché-appelé du nom dé l'Empereur ForumTrajanum , l'Architecte Apollodore avoitfait conftruire pliiiîeurs édifices, parmi les-quels étoit une bafilique o? fe r?ndoit lafuftice &: o? s'aiTembloient les Négociants jon y voyoit encore cette fafneufé biblicnthequedeTrajan , dont parlent les Hiflxvriens. La place étoit de forme quarrée âl'imitation des places grecques, &

décoréed'un nombre coniîdérâbl? de ftatues. Un arcde triomphe &: la colonne étoient les monu-ments confacrés ? la gloire de ce Prince. Cette colonne fut élevée au milieu deîa place. Comme elle étoit deftinée ? pré-conifer un Romain, on ne voulut pas fefervir des ordres Grecs, quoiqu'ils fuiî?ntemployés d?s-lors en Italie. L'ordre Tofcanfut préféré , & ce monument prouve bienqu'il n'eft rien de fi fimple que l'Art nefache embellir, & qu'un ordre ruftique en-richi par le miniftere de la Sculpture, peutoffrir le plus beau chef-d'œuvre/ La hauteurde cette colonne eft de cen; treize piedsj



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 jî              INTRODUCTION. elle fut terminée par une ftatue pédeftre debronze dore & de dix-neuf pieds de pro-portion, qui repréfentoit l'Empereur Tra-jan. Sixte V y fubflitua une itatue de S,Pierre de treize pieds feulement (d). Nul Empereur ne montra tant de z?lequ'Adrien pour la conftruction des édifi-ces (e), on eil étonné du nombre de ceuxqu'il fit élever ou rétablir. D'abord il fît bâ-tir un Temple magnifique qui fut confacré? la mémoire de Trajan s il fît rétablir lePanthéon d'Agrippa , la bafilique de Nep-tune, la place appelée Forum Augußi, lesbains d'Agrippîne &pluiîeurs autres édificesruines ou br?lés ; il ordonna la conftruéliond'un mur de quatre-vingt

milles de longueur"entre l'Angleterre&: PEcoiTe., pour arr?terles courfes des barbares. Ayant pris Jérufa-lem il la nomma ./Elia, il bâtit un Temple'? Jupiter fur le Calvaire, & plaça une ffca-tae d'Adonis fur la Cr?che de Bethléem yapr?s fa mort on conftruifît fur le Tybre pr?sde l'on tombeau le pont ^Elius : les débris dece Maufolée ont fervi depuis ? bâtir le (</) Foysi dans le parallele de Chambray., les deifins dela colonne if raiane, & dans Fifcher ceux de la colonne& de la placi" o? elle fut élevée, qui a été gravée d'a-pr?s une méaVUe antique. ( e ) Cet Emp\ereur nommé ^?lius Adrien, mouruc l'art? 3 8,, apr?s un re^ne de zi ans, -



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ? NT rodU ?? ? oN.        <;$ Cîiâteau Saint-Ange. Tous ces édifices fu-rent élevés fur les dei??ns de l'Archite&eDétriarius. Il y avoit peu de Villes coniîdérables defon Empire que ce Prince n'honorât de i?préfence, &: prefque toutes fe reiTentirent:de fon amour pour les beaux Arts ; on voieencore en plufieurs endroits de l'Italie desrelies des édifices qu'il fit élever: il lauTajufques dans les Gaules des témoignagesde fon go?t pour l'Architecture , commeon en peut juger par le Temple de Plotine, Ce Temple, connu aujourd'hui fous lenom de la Maifort quarrée,ei? fitué en Lan-guedoc, pr?s des murailles de Nîmes ;Adrien en ordonna la conilruclion lorfqu'iIpaifa

par cette Ville pour appaifer la révol-te de la Grande-Bretagne. Six colonnes defront & onze latérales forment la décora-tion extérieure du Temple; les colonnes fontcorinthiennes & élevées fur autant de focles,.chacun de la hauteur de fix pieds. Leurs f?tsfont chargés de cannelures. Le diam?tre descolonnes eil de deux pieds neuf pouces, ÔCles entre-colonnements de deux diam?tres*Sur la frife de l'entablement font das rin-ceaux , fur les moulures de la corniche desornements, & fur les cimaifes fupérieuresdes mufles de Lyon. Ce qui paroît fingulier.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?o          lit ? RoütrcT ? ö tfl c'eft que les modulons font tournés ? con-tre Cens, Au reite, l'exécution de ce monu-ment efl de la plus grande beauté. Au mi-lieu de l'édifice eil élevée aujourd'hui uneEglife moderne. Non loin du Temple de Plotine, on voitencore des refles confidérables de celui d'I-fis, nommé auffi le Temple de Diane ; cetédifice de conflruction grecque paffe pour?tre de la plus haute antiquité , ion plan eftun parallélogramme dont la longueur dansœuvre eft d'environ dix toifes & demie, &la largeur de fix toifes. Trois Chapelles fontau fonds du Temple, &: cinq fur les ailes 5 ileft couvert d'une feule vo?te plein cintre,conltruite de grands

quartiers de pierres po-fes fur leur plat. Plufieurs offements trou-vés fous terre font préfumer qu'on yfacri«fioit des victimes humaines, & les puits qu'onremarque encore, creufés fous les piéde?taux des idoles, fervoient fans doute auxPr?tres du Paganifme ? rendre leurs ora-cles. Pr?s du Temple d'Ifis fut confiante unefontaine en m?me temps Se au m?me ufageque cet édifice. Apr?s la conqu?te des Gau-les , les Romains voulant la faire fervir debains publics, conflruifirent pour les per-fonnes du premier rang une Nymphée, &,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 INTRODUCTION.            Ét |sour le Peuple un grand bain découvert.Les eaux de cette fontaine étoient conduitesdans tous les quartiers de la ville baiTe ,3c fortant de Nîmes elles formulent unepetite rivi?re, dont le bafl?n creufé natu-rellement fur un rocher de trente ou qua-rante toifes de diam?tre , eil d'une pro-fondeur immenfe & inconnue. La fontaine eft iîtuée au pied d'unemontagne, fur le fommet de laquelle eftle phare de Nîmes, connu fous le nom dela Tourmagne, Ce phare eft auiîî de con-ftruction grecque & de bas appareil. Selonles vertiges qui en relient, il étoit compoféde plulîeurs étages en retraite, formant desrampes allez douces ??

aiTez larges pourque les voitures y puiTent monter. L'opi-nion la plus commune eft qu'il fut con-firait pour fervir aux Romains de tréforpublic, lorfquela mer étoit moins éloignéede la plaine de Nîmes. Adrien fit encore ériger en Gr?ce plu-sieurs édifices : ceux qu'il fît conftruire ?Ath?nes^ou aux environs, paiferent pourles plus réguliers de ceux qui furent éle-vés par fo-s ordres dans toute l'étendue defon empire ; c'eft ? Ath?nes qu'il fît ache-ver le Temple cél?bre de Jupiter Olym-pien ? dont nous avons parlé,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 '6i          In troductiojst'. Sous Antonin (f) fut conilruit Ie ponfidu Gard, deiliné ? conduire les eaux duRhône au réfervoir de la fontaine & dansl'amphithéâtre de Nîmes : ce pont qui réu-nit deux montagnes, entre lefquelles il eilcontenu, eil compofé de trois rangs devo?tes l'un fur l'autre ; fous les vo?tes durang inférieur, paffe la rivi?re du Gardon.Le premier rang eil compofé de iix archesdont le diam?tre eil de cinquante-huit pieds.Chacune de leurs piles a 18 pieds d'épai?feur fur quatre-vingt trois de hauteur. Lalongueur de ce premier rang eil de quatrecent trente-huit pieds ; les piles font pour-vues d'avant-becs du côté d'Amon. Onzearches de la m?me largeur

que les premi?-res , forment le fécond rang > elles fontconilruites en retraite, & laiifent de chaquecoté, fur la largeur du premier pont, lepailage d'un homme ? cheval 5 leurs pilesfont d'ailleurs arrondies par les angles juf?ques vers l'impoile , ce qui rend ce pailageencore plus libre. Le troiiieme rang eil detrente-cinq arches, dont le diam?tre eild'environ dix-fept pieds, & celui de cha-que pile de cinq pieds & demi. Ces troiiî?-. (ƒ) Ce Prince, fucceffeur d'Adrien , mourut en 138^il régna 3 ƒ ans 3 & en avpit7jlQrfqu'ilmourut,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 In troduction.         (?>$ mes vo?tes foutiennent un aqueduc ; ? cha-cun des trois rangs la retombée des vo?teseil ibutenue par des importes ; les voufloirsdes arches font extradoiî?s (g). {g) On voit en Afîe plufîeurs ponts qui ne font pasmoins étonnants que ceux des Romains : on peut citerentr'autres le pont d'Hifpahan , nommé en Ferfe, Aliver~dichan , du nom de celui qui le fit conftruire. La Ion»gueur de ce pont, bâti fur la rivi?re de Sandrud cil dejco pas , & fa largeur de 20 pas Géométriques , fansy comprendre une galerie qui regne de chique côté. Les ponts les plus confidérables qu'on voit en Europe,ne fçauroient ?tre comparés ? ceux qui fe voient ?

laChine. Le grand pont Chinois , litué entre la Capi-tale Fochcu & le Fauxbourg Naatai , eft d'une hauteurcapable de lai/Ter paffer les navires ? pleines voiles. Ileil compofé de cent arches, conrtruit de Pierres de taille,& terminé par une balurtrade dont les piédeiLmx fontornés de figures de lions en marbre. Fifchcr, liv. m?,plane, xin, xiv & xv. Le pont de Loyang, dans la Province So-Kien , eftle plus furprenant dont les Voyageurs faffent mention ;il eft compofé de jod piles, jointes fans arcs. Ces pilesfont construites de blocs de marbre noir, chacune de 18pas de longueur , de ? de hauteur , &: de deux de lar-geur. Sept de ces blocs , joints enfemble fur leur largeur,forment celle du pont, terminé comme le précédent parune baluftrade ornée fur fes

piédeftaux de figures de lion. On ne fçauroit trop admirer encore la hardieffe &l'induftrie des Chinois , qui ont fu fe frayer , pourainfi dire , une route au milieu des airs , pour allerdu fommet d'une montagne ? celui d'une autre ; cequ'ils font par le moyen des ponts. Pour éviter les longscircuits des routes qui conduifent ? la Capitale de laProvince Xgufi , l'on a joint les fommets des deuxmontagnes, par un pont de trente ftades de longueur;ce pont eft foutenu, en partie par des poutres, & dansles endroits o? les vallées font profondes, par des piliers



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 %4        Intro Ducti on; Marc-Aurele (/z) fit élever en l'honneurd'Antonin, fon prédéceiTeur, la colonne,appelée Colonne Antonine, dont la plusgrande partie fubi?ite encore aujourd'hui ?Rome, L'édifice connu fous le nom de Thermesde Dioctétien (i), fut commencé fous cetEmpereur, continué fous Maximien & ache-vé fous Conitanthi ( k 5 ces thermes ou bainsétoient compofés de plulleurs bâtimentsfpacieux qui font prefque tous ruinés. Laforme extérieure de l'édifice eil un paral-lélogramme d'environ foixante-treize toifesde longueur fur vingt-fept de profondeur :au milieu étoit un falon terminé en vo?ted'arr?té, & foutenu par huit colonnes degranit d'une

feule pi?ce, L'entablement, d'une hauteur fi prodigieufe, qu'on ne paffe deffus qu'entremblant ; les côtés en font garantis par des appuis defer ; quatre chevaux peuvent y marcher de front. Cesfortes de ponts font affez communs ? la Chine j on leurdonne pour bafe des chaînes de fer , attachées aux deuxfommets : ils fervent pour les gens de pied, & pour lesvoitures lég?res. ( h ) Ce Prince , apr?s avoir régné 19 ans, mouruçl'an 180, âgé de 59 ans. (i) Ce Prince, auquel fuccéderent Maximien 8?Conftantin, régna 39 ans, & mourut l'an 313} âgé de68 ans. (A) Ce Prince qui avoit régné un an avec Liçinius,demeura en 324 , feul maître de l'Empire , dont ijtransféra le Siege ? Byfancç en 330, ©? il mourut en 3 37, ainii



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction.           6$ aîniî que les bafes & les chapiteaux descolonnes étoient de marbre blanc ; quatrede ces colonnes font d'ordre corinthien,& les quatre autres d'ordre compofitejl'entablement eil commun aux huit colon-nes. D'apr?s les anciennes fondations Ser-liu a de/îîné un plan de cet édifice ; ceplan, qui eil au cabinet du Roi, & le deiîîndes thermes de Diocletien , font gravésdans l'Architecture hiilorique de Fifcher.Ces thermes ou bains n'etoient pas les ieulsmonuments considérables en ce genre 5 plu-iîeurs Auteurs prétendent que dans Romei?ule il y avoit environ 800 bains publics,compofes de pluiîeurs cours & de valres ap-partements.

Lesplusiuperbes, dontquelquesdébris fe font encore admirer, iont ceuxde Diocletien dont nous venons de parler,ceux de Paul - Emile & ceux de Titus.On voitauf?? en France quelques antiquitéspareilles» comme ? Arles, ? Nim^s, &c.Les ruines des bains de Julien l'Apoitat('), nommés aui?? le Palais des Thermes ,fubiîftent encore ? Paris, rue de la Harpe,pr?s celle des Mathurins -, on ne peutdouter que ce Palais n'ait ete deiliné dans/on origine ? des bains, &; conilruit long- ea ) Ce Prince mourut l'an 363, âgé de 37 ans , apr?s«n avoir régné 8. Tome ?.                            ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 6$            Int ro du ct ? on. temps avant Ie féjour de Julien en cettéVille ; il y a m?me lieu de croire que cetédifice fut bâti en m?me temps que l'an-cien Aqueduc d'Arcueil, deitiné ? y con-duire fes eaux > ces deux monuments pa-roiifant de m?me ftyle & conftruits avecles m?mes matériaux (m). Nous avons dit, en parlant des ThermesdeDioclétien, que ce fut Conitantin qui lesavoit achevés : on verra bientôt qu'ilavoit auffi fondé la premiere baillique deSaint Pierre ? Rome. Rapportons ? pré-fent, ? propos de cet Empereur, que peude temps apr?s qu'il eut transféré le fiegede l'Empire ? Bii?nce, nommée depuisConfiantinoplc , du nom de ce Prince, il yavoit

conlacré ? la fageiTe de Dieu, fousle nom de Sainte Sophie, un Temple quiprécédemment avoit été deftiné aux Dieuxdu Paganifme., &; qu'un tremblement deterre ayant renverfé cet édifice, il l'avoit faitrelever avec la plus grande magnificence.Sous l'Empire d'Arcadius, vers l'an 400,ce nouveau Temple fut prefqu'entiérementréduit en cendres dans la fédition qu'oc- I«        —.....                       ---------'-----------1--------------------                                 '             -------------—? (m) En 17} 1 on trouva une des rigoles , refte desdébris de cet aqueduc. M. Geofroi, de l'Académie desSciences, apr?s avoir examiné le fédiment qu'on voyoitfur les parties latérales de cette rigole, calcula qu'ellepouvo?t avoir conduit 130 pouces d'eau au Palais dç*Thermes.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 V Introduct ? on.           67 caiîonna le z?le de Saint Jean Chrifoitô-me. Ce monument éprouva encore le mcnieaccident pendant la minorité de TheodofeJe jeune, qui, dans la fuite., le fît réparer $&c il fubfifta juiqu'? la cinqui?me annéede l'Empire de Juftinien, qu'il fut enti?-rement con/umé par les Hammes dans uneautre fedition, troubles alors tr?s-fréquentsdans cet Empire. Juftinien qui aimoit les Lettres & Je$Arts, & qui s'occupoit fans ceife ? multi-plier dans Conftantinople les édifices d'u-tilité, forma auffi le projet d'un Templequi p?t furpaifer les plus ibmptueux mo-numents de ce genre , qu'eut fait éleverl'antiquité pa?enne. Au rapport de Pro-cope, il en

confia l'exécution ? Arthémiusde Traies, & lui donna pour fécond, I/î-dore de Milet. Les fondations de ce Tem-ple furent jetées l'an 732 de notre Ere, &la cinqui?me année de l'Empire de cePrince. Vingt & un ans apr?s , Juftinienrégnant encore, un tremblement de terrefit écrouler une partie de la coupole ; ilen confia la réparation ? un fécond Ifidore,neveu du premier, qui augmenta i? hau-teur de vingt pieds, & rendit i? forme unpeu elliptique, de fphérique qu'elle étoit.Cette Eglife, la merveille du fixieme fiecle,&. fur l'Ordonnance de laquelle les Arriftes Eij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 r6%          1"? ? ro ? ? ct ? on. font partagés, fut confervée telle , jufqu'eri1453 , o? Mahomet fécond la convertit enmofquée, apr?s en avoir fait détruire feu-lement tous les attributs du Chriiiianifme.D'apr?s le rapport de Procope , de PaulJe Silentiaire & m?me de l'Empereur Jufti-nien, cet édifice avoir été conitruit avecbeaucoup de folidité : on n'y employa ,difent les deux premiers, ni chaux, nimortier pour joindre les pierres & lesbriques enfemble ??> on fît ufage de plombfondu verfé dans les interfbices, pour pro-curer ? la maçonnerie une confiftance tr?s-foJide cjui p?t la préierver des fecouiTesauxquelles ces contrées font fréquemmentexpofées, & qu'elle

h'auroit pu acquérir parles mortiers ordinaires. Afin de prévenir lesincendies, il n'entra point de bois dans laconitruction des combles de ce Temple }il fut couvert par des tranches de marbre? recouvrement. La coupole fut conilruitede briques blanches, fpongieufes 5l îî lég?resque cinq de ces briques égaloient ? peinele poids de celles dont nous faifons ufage ;elles furent, dit-on, travaillées par ordre deJuftinien dans l'île de Rhodes.. L'intérieur de cet édifice étoit orné d'uneinfinité de colonnes de marbres précieux (/z), ; ( » ) Ces colonnes , au dire des connoilTe urs 4 fam



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Int RöDucT ? öisr.           ?$' tels que ie porphire, Ie verd de Lacédé-mone & de TheiTalie, le granit orientaid'Egypte, &c. Toutes les murailles étoientauffi rev?tues de marbre încruilé d'agathe& de nacre de perle ; enfin , les vo?tesétoient peintes en mofa?ques fur des fondsd'or, magnificence étonnante, mais ai?ezmal confervée par les fréquents tremble-ments de terre qui ont forcé plus d'unefois d'y inférer des armatures de fer 5 on futobligé de faire la m?me chofe aux colonnesprécieufes dont nous venons de parler. Néanmoins malgré la prodigalité desornements répandus dans ce Temple , iln'en réfulte gu?re qu'une merveille gothi-que (0); encore la plupart

de nos ancien-nes Cathédrales font-elles plus varies queSainte-Sophie : quelques-unes m?me ont:des tours & des clochers plus hardis quela coupole d'Iiîdore 5 en forte que ce mo-nument ne doit gu?re iâ célébrité qu'? d'une proportion bien éloignée des ordres créés par les.Grecs & par les Romains ; les chapiteaux, pour la plu-part , font d'un go?t ? bizarre, qu'on ne fait ? quelordre ces colonnes appartiennent. (0) Voyez les planches de ce monument, gravées parGrelot, &: celles inférées dans le fécond volume desCommentaires de Dom Banduri, qui donne de longueur? ce monument 260 pieds de l'occident ? l'orient, &il3 de largeur du midi au nord. Eiij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 70           Introduction. la hardieiT? de ion entreprife chez une na-tion iî fujette aux révolutions de la nature& ? l'inconftance du gouvernement poli-tique. Il ferait difficile de fixer l'époque de plu-iieurs anciens monuments dont on voit au-jourd'hui des vertiges; tels font entr'autresl'amphithéâtre, le théâtre & les ar?nes d'Ar-les. Néanmoins on préfume que l'amphi-théâtre fut conftruit par Tib?re > Qüelteurde Jules Céfar, lorfqu'il étoit chargé de con-duire des Colonies dans les principalesvilles des Gaules ; il étoit rare en effetque les Romains en envoyaiTent dans desvilles un peu renommées, fans y fairebâtir un amphithéâtre : ce qu'ils faifoientdans l'intention de

gagner le cœur de leursnouveaux fujets. L'amphithéâtre d'Arles apâlie pour un monument des plus remar-quables ; il étoit entouré de portiques ?trois étages, le premier Toican, le fé-cond Corinthien , & le troiiieme Attique.Sa circonférence, dans fa partie fupérieure,étoit de cent quatre-vingt-quatorze toifestrois pieds. Le frontifpice avoit dîx-fepttoifes de hauteur ; la place du milieu >appelée Ar?ne, avoit du levant au cou-chant foixante-onze toifes trois pieds. PIu-fieurs Empereurs y firent célébrer des jeuxmagnifiques.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 In t ro du ct ? ? it.          fi On n'eft gu?re mieux inftruit au fujetde l'Auteur du théâtre d'Arles, que furle temps de la conftrucKon de cet édifice >on fait feulement que Conftantin (?), filsde Conftantin le Grand, fejourna un hiver"entier dans cette ville, & qu'il y fit célébreravec la plus grande magnificence les jeuxdu théâtre & ceux du cirque. L'empereurGallus (q) avoit long-temps auparavant-fait auflî repréfenter ? Arles les m?mesjeux ; Saint Hilaire ayant depuis remplile Siege de cette ville, en 419 , le théâtrefut dépouillé de fes plus beaux ornements >on acheva de le détruire durant les guerresfanglantes que les habitants eurent ? fou-tenir contre les Goths &c les

Francs.Ceux d'Arles, qui trouvoient dans ce mo-nument des pierres toutes taillées, & pro-pres ? fermer les br?ches faites ? leursmurailles, les employ?rent ? cet ufage. Lediam?tre de ce Théâtre étoit de 50 toifes.La conitruction des Ar?nes d'Arles eilpoftérieure ? la conqu?te des Gaules parJules-Céfar ; elles font fituées pr?s des mursde la ville du côté du midi : les édifices,qui les entouraient étoient bâtis de grosquartiers de pierre grife de fix, dix& douze (p) Ce Prince mourut en 340^ âgé de 2j ans.{}) Mon en 153. Eiv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 7*          Introduction. pieds de largeur. Cette pierre tient de lanature du marbre bejard. Le plan des Ar?neseft une ellipfe dont les diam?tres font de50 &. 65 toifes. Le peuple pouvoits'y ra?Îembler au nombre deieize?dix iept milleperfonnes ; la façade intérieure a de hauteur1 1 toifes ; elle eft décorée de deux ordresélevés les uns fur les autres, &. dont lescolonnes font engagées d'un tiers: chacunde ces ordres forme un rang de portiques»compofé de foixante arcades ; l'ordre fupé-rieur eft furmonté d'un focle portant desencorbellements qui reçoivent des poteaux? mouffles. On attachoit ? ces poteaux latente qui couvroit l'Ar?ne. Autour deI'attique regne un trottoir

large de cinqpieds. De ce trottoir, qui iervoit de cheminaux ouvriers , on defcendoit au palliumpar trente-trois rangs de gradins, iervantde fieges pour le peuple. La ftructure dece monument en général étoit grofîîére-menttraitée, fans moulures, ?: feulementchanfrainée ; l'intéri jur de l'Ar?ne étoitfermé d'un mur de 9 pieds de hauteur , au-tour duquel régnoit un grand pallier. C'eftfur ce pallier qu'ctoient les iîéges référvéspour les Sénateurs ; entre le mur d'enceintede r*Ar?ne, & le portique intérieur , onvoit encore des vo?tes qui étoient defti-nees ? renfermer les b?tes féroces. Au centre



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction.           75 <îe l'Ar?ne étoit un Autel o? fe faifoientles facrifîces avant & apr?s les jeux publics.La plus grande partie des gradins de cetédifice eft démolie, & fa façade enterréede 8 ? 9 pieds fous le pavé de la Ville.Aujourd'hui l'Ar?ne eil couverte de mai-fons d'Artifans, qui forment deux rues, ?la rencontre defquelles eil une place. Onprétend que Charles Martel (r) contribuabeaucoup ? la deilruclion de ce monu-ment , lorfqu'il fît mettre le feu ? la villede Nîmes, o? s'étoient fortifiés les Sarra-zins qu'il pourfuivoit. Malgré le ravagecaulë par cet incendie , on voit encorepluiîeurs bas? reliefs antiques , o? font re- Î>réiéntés un combat de Gladiateurs, uneouve

allaitant Rémus &RomuIus, & quel-ques Divinités du Paganiime. Aux combats de Gladiateurs qui fe II-vroient fur les Ar?nes, les Romains vou-lurent joindre la repréfentation des combatsde mer : les ouvrages qu'ils firent éleverdans ce genre, ne contribu?rent pas moins? manifeiler la grandeur de ce Peuple ; ilscreuferent des lacs, les remplirent d'eau , ( r ) Charles Martel, fils de Pépin Hénfial, comman-doit les armées Françoifes, fous le r?gne de Chilpéric II,$c mourut en 741.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ? :* 74          In t ro du ct ? on. &L les entour?rent de portiques & d'amphi-théâtres auffî commodes pour les fpeclateurs,que magnifiques par leur ftructures : l? onfaifoit combattre des vahTeaux les uns conjtre les autres. Jules-Géfar fut le premierqui donna au peuple Romain le Spectacle«l'uneNaumachie.. Les appr?ts d'une pareillef?te excit?rent il fort la curioiîté , qu'ilfallut loger fous des tentes les étrangersqui arrivoient en foule de toute part. Lanaumachie de l'Empereur Claude fe fitvers l'an 50, fur le lac Fucien. On vit com-battre deux flottes, l'une de Sicile, l'autrede Rhodes, chacune de cinquante gal?res? trois ou quatre rangs de rames ; ellescontenoient

plufîeurs milliers de combat-tants , parmi lefquels étoient des hommescondamnés ? mort. Un triton fortant dufond de l'eau , & m? par une machine hy-draulique, fonna du cornet pour donnerle iignal du combat. Pour augmenter l'hor-reur de ces fortes de batailles , qui nelahToient pas d'?tre ianglantes, Néron ym?la des monflres marins, d'une grandeurprodigieufe. La naumachie de Domitien,félon Suétone , a été regardée comme unedes plus grandes entreprifes qu'on ait jamaisconçues : on creui?, dit-il, un lac fi confî-dérable, qu'on pouvoit y ranger aifémentdes flottes enti?res. Ce lac étoit aui?i en~



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction.            77 touré de portiques. On,voit dans l'Archi-tecture hiitorique de Fifcher , la nauma-chie de Domitien, gravée d'apr?s une an-cienne médaille. Tant de vaites monuments , tant degrands édifices, d'ouvrages cél?bres, fruitsdu luxe & de l'induilrie de cette Nation•florillante , contribu?rent ? former desArtiftes du premier ordre. D'ailleurs lescérémonies pompeufes de la Religion desRomains , la foule d'Etrangers qu'atti-roient leurs F?tes folennelles, la néceiîîtéde conftruire de vaftes édifices pourcontenir la multitude des fpectateurs quiaffiftoient aux combats des athl?tes , &aux autres jeux du cirque , furent autantde caufes qui concoururent aux

progr?sde l'Architecture ; de-l? ces monumentsadmirables dont les veftiges nous étonnentencore. Mais enfuite l'Architecture éprouva lesm?mes revers, qui diviierent & détruifirentl'Empire Romain -, elle devint la proie dela licence ?? du mauvais gout. Elle demeuraplongéedanscet étatd'abaiiTement, duranttout l'intervalle que la grandeur de Romefut éclipfée , & ne fe releva que lorfquecette fuperbe Ville fut devenue la Capitaledu monde Chrétien 5 en forte que l'on peutdire avec le P?re Montfaucon , que la belle



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?&          In ? ?, ? nu ct ? ? ir'. antiquité a prefque difparu fous le régnade Théodofe le jeune, qui monta fur letrône vers l'an 450. Ce fut lui qui fîtélever ? Conflaminople la colonne appeléeThéodoiîenne, chargée des trophées de fona?eul, & o? l'on a long-temps remarquéIqs traces de l'ancienne fculpture, qui d?s-lors étoit déj? dégénérée de fa perfection.Ce fut vers ce temps , que les peuples duNord, qui vinrent inonder l'Empire, ydétruiiîrent les monuments du génie : tousles Arts, & particuli?rement l'Architecture,la Sculpture & la Peinture , tomb?rentdans l'oubli , & reli?rent enveloppés detén?bres, fans que les Artiites fongeaiî?nt? fe rappeler la fplendeur de ceux qui hsavoient précédés 5 en forte que les chefsd'œuvre qu'on a vu éclore depuis , nedoivent leur perfection qu'? ce qui a puéchapper , ?c aux injures du temps, & auxinfultes de ces Peuples féroces, qui n'avoientpour la plupart, nul go?t pour tout ce

queles Arts avoient inventé de plus excel-lent (s). Les grotefques prirent alors fa.- m . , ^.                                ---------———---------.----------------—---------------------------.------------------------------------------------------. (s) Malgré cette obfervatîon s il faut avouer qu'ondoit ? ces peuples beaucoup d'inventions inconnues juf-??? lors ; de ce nombre font les moulins ? vent & ?eau , les lunettes, les vitres , la bouflole , l'imprimerie,.Sec. découvertes qu'on n'a pu perfectionner que depuisque les Arts ont repris tout leur luftre,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 iNTRonucTioN.           77 veur en Italie 5 hs Arriite's de cette Nationemprunt?rent de l'Egypte des fecours pourenrichir leurs compoiîtions , qui par - l?devinrent beaucoup moins eilimables, quelorfqu'ils hs avoient puifés originairementchez les Grecs. A juger de ces ornementspar le recœuil des Peintures d'Hercula-num , rien n'eft ? biiarre que la plupartde œs productions 3 dks reiTemblent auxarabefques dont on a fait tant d'ufage enFrance avec auifi peu de raifon. On remar-que dans les unes comme dans les autres ,<^Qs baldaquins élancés dans hs airs , &foutenus par de frcles colonnes j on y voitdes monftres ferpentants autour de foiblesrofeaux , des plans fans régularité , desconftrudions fans apparence de folidité,des ornements fans choix & fans dimeniion \imitations, pour la plupart, des ouvragesdes Chinois : 'Peuples qui, félon M. l'AbbéBarthélemi, a reçu plufieurs ufages deségyptiens, chez leiquels

l'art n'écoit ni fixem ioumis ? la févérité des regies 3 aui??voyons-nous qu'ils s'étoient abandonnés ?tous les genres de licences, depuis fur~toutque la fervitude eut avili ces, hommes, au-trefois i? recommandables ( t ). lciv} ilnfr bon d.e remarSuer ^ue ?? rAbbé Barth?-«my, aans ion explicatif de la raofaiejue de Paleftrine #



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?% ÎNTRonucTionl Les Gotlis , les Francs , les Huns, le$/Vandales &c les autres Peuples qui fortirencdes extrémités du Nord , ayant fubjugué?? partagé entr'eux ce ? aile empire, fe firentun barbare plaifir de détruire ou de mutilertous les monuments de fa fplendeur 5 ainiî fu-rent ruinés la plupart des édifices dont nousvenons de parler : il n'en feroit pas m?mereflé les moindres,veiHges, fi quelques-unsde leurs Rois, épris de l'amour des Beaux-Arts, n'euiTent ordonné qu'on rétablît dansRome de dans les Provinces voifînes, lesmonuments endommagés, & qu'on raiTem-blât les débris de ceux qui ne pouvoientfe réparer, Tel fut entr'autres Théodoric,Roi des Oftrogoths. Ce Prince non-feule^ment défendit qu'on ruinât les anciensmonuments , plus qu'ils ne l'étoient déj?,mais encore il fit mettre en œuvre hs dé-bris de ceux qu'on ne pouyoit reifcaurer.La plupart de ces débris

furent employés? Ravenne, ou fut élevé un Temple fom-ptueux, appelé la Bafilique d'Hercule. CeTemple fut orné d'antiques fragments demarbre qu'on y apporta de toutes parts , ne propofe cette reffemblance entre les grotefques d'Italie& les produ&ions équivoques des Chinois, que commeun foupçon, fans l'adopter, dit-il, ni le combattre nil'approfondir,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction. f, 79 & confirait fur les deifins de l'ArchitecteDaniel, dont Caffiodore loue l'induftriedans l'aiTemblage de ces différents com^?partiments. Théodoric fit auffi élever derétablir ? Rome pluiîeurs édifices doncil confia le foin ? l'Architecte Alo?fîus.Athalaric («?}.-, fucceiTeur de Théodoric,ne fe diftingua pas moins que fon a?eul,par la protection qu'il accorda aux Beaux-Arts. Le go?t de l'Architecture, loin d'?trerenfermé dans les bornes de l'Italie y femanifeita dans pluiîeurs autres contréesde l'Europe ; Arthur (x) , qui régnoit dansles Iles Britanniques , y fit conitruire desTemples &: d'autres Edifices confidérables.* Alors on vit s'élever en France quantitéd'Egiifes que Clovis, Childebert, Clotaîre&c Dagobert (y), firent contraire en diver-?qs Villes du Royaume. ( u ) Ce Prince monta fur le trône en f 16 i & mourusen 534. ( ? ) On n'eft pas bien certain qu'un Prince de

cenom ait régné dans la grande Bretagne j mais les monu-ments dont nous parlons y exiftent ; & cela fuffiroît ?THiftoire de l'Architecture 3 fi Ton ne devoit, autant qu3üeft poifible, y exprimer les dates. (y) L'Hiftoire de France eft trop connue de la pluspart de nos Leiteurs, pour que nous croyons devqiffixer' les années de l'inauguration & 4e h mop de«hacun m nos Rois. «



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 So          Introduction. Les autres Puiifances de l'Europe , ?Cfur-tout les Princes & hs Républiques d'Ita-lie , iüivirent l'exemple de ces Monarques,favoriferent l'Arcliiteclure , & iîgnalerencleur gouvernement par des édifices publics?c particuliers. Mais nul Prince ne contribua, autant quele reilaurateur de l'Empire d'Occident ?? relever la gloire des Arts & particuli?-rement de l'Architecture. La France, l'Alle-magne ?? l'Italie , confervent encore deprécieux relies des édifices.que CKariema-gne fit élever. Un des monuments qui ontJe plus fignalé le go?t-de cet Empereur ,c'eil l'Eglife qu'il fit conitruire ? Aix, apr?savoir clioiiî cette Ville pour la Capitalede ion Empire. Ce Prince y fit élever cettemagnifique Eglîie , qui a donné ? la Villele,'iurnom de la Chapelle. Louis le Débonnaire , fon fils, ne la?üapas d'avoir auffi du go?t pour l'Architec-ture. Sous fon regne fut

commencée l'EglifeCathédrale de Reims , qui néanmoins nefut achevée que durant TEpifcopat d'Hinc-mar j cette Eglife peut ?tre regardée commeun des plus beaux monuments gothiques,:"mais les guerres civiles qui defolerent la"France fur la fin de fon regne, & fous celuide quelques-uns de fes Succeifeurs, retard?-rent confidérablement les .progr?s de l'Are, Dans



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ? ? O J> V C ? ? ? ?.              Si Dans cet intervalle les Normands ? lesDanois &; les Sarrazins détruifirent la plu-part des Eglifes &c des Palais dont la France«toit ornée. Ce ne fut .gu?re que ions îe-regne de Charles le Chauve & de Robertqu'on vit rétablir quelques-uns de ces édi-fices; alors ces Princes ranim?rent mi Artdont le go?t étoit change depuis la déca-dence de l'Empire Romain. Ce fut fousle regne de Robert-,' _&. pendant PEpi-ico-pat de .Fulbert, que rut bâtie -l'Egli?e deChartres, telle-qu'on .la voit .aujourd'hui. Les Gots en s'adonnant? l'Architecture,/entîrent peu les beautés de celle des Grecs&c des Romains. Sortis des régions du Nord,o? la néceffité les avoir accoutumés .? feprécautionner contre le ravage âts torrents,les rigueurs du froid , & î'irapétuofîté desvents j ils apport?rent dans des climats plustempérés, les m?me idées que leurs

beioinsleur «avoient fait concevoir : ils les reéliö?-rent ? la vérité fur les mod?les des édifice-/Romains ; mais ces mod?les étoieat déja:éloignés del? perfection de ceux élevés fousles r?gnes des Céfars. Depuis Sév?re, l'Ar-chitecture avoit fort dégénéré : auffi vit-onchez les Gots , la prodigalité des orne-ments ^ iliccéder ? la implicite noble ?cmajeilueufe des anciens monuments | ilss'éloign?rent m?me des proportions. h%Tome ƒ,                                      E /



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 §2              INTRODUCTION. hauteur exceffive de leurs colonnes n'avoîtnul rapport avec leurs diam?tres. Au-lieud'imiter le tronc des arbres , ils n'en imi-t?rent que les branches $ en un mot, lesArchite&es Gots firent confifter leur induftrie ? élever des édifices folides ? la vérité,mais plus étonnants que réguliers : ainilfurent bâties la plupart de leurs Egliies,•que nous voyons encore. Néanmoins quel-ques-unes font conftruites avec tant de har-diefle, qu'on ne peut leur refufer une forted'admiration. UArchiteéhire étoit livrée aux incerti-tudes & en proie ? la licence des Archi-tectes Gots, lorfque le onzi?me fiecle vitnaître un nouveau genre d'Architeduregothique. Les fciences floriifoient depuislong-temps chez les Maures , ou Arabes > ilsavoient fait des progr?s dans la Philofo-phie , dans les Mathématiques, dans laChimie & dans la Médecine. Devenusmaîtres de TEipagne , ils y

apport?rentces diverfes fciences qui fe répandirentbientôt dans tout le refte de l'Europe. Onlut leurs Auteurs , on imita les édificesconftruits dans le pays o? ils venoient des'établir*, & ? Architecture fe reiîentit dugénie qui dominoit dans leurs productions*L'Arçhite&ure gothique ? proprement dite,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction.          ffy étok maffîve &: pefante j la moderne , doncnous parlons , fut peut-?tre trop légere ,trop délicate & trop chargée d'ornementsinutiles & de mauvais gout 3 elle créa, ? lavérité , des chers-d'oeuvre d'un nouveaugenre 5 mais la Sculpture ? laquelle elle pré-iîdoit aurl?, ne montroit que fa foibleiîe& l'ignorance de fes Artiites. Un nombreconi?dérable de Temples , de Palais S?de Châteaux furent confirmes dans lego?t morefque. Alors Philippe-Auguile fieagrandir Paris ?c y fît ajouter des embeJiiiI?-ments. Sous fon regne Thomas de Cormont& Robert de Luzarche firent bâtir i'?gliiecathédrale d'Amiens, dont la longueur eftde 60 toifes ihr 22 toifes de hauteur5 puison vit s'élever ? Reims l'Eglife de S. Ni-caife, conftruîte fur les deiîîns de HuguesLibergier. ?111351 Jean de Chelles achevala conftrucHon de l'Eglife Cathédrale deParis, commencée du temps de Charle-magne.

Apr?s fon retour de la terre Sainte,S. Louis rît élever fur les deiîîns de Pierrede Montreau, la Sainte-Chapelle de Paris iceliede Vincennes., ainf? que le Réfectoire,le Dortoir ? le Chapitre & la ChapelleNotre-Dame , qui font dans le Monaf?erede Saint-Germain-des-Pr?s. Ce Prince char-gea Eudes de Montreuil de conftruirë plu-fieurs autres édifices, tels que le Val des Fij *



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 $4         Introduction. Ecoliers , aujourd'hui la Culture Sainte^Catherine, PHôtel-Dieu, Sainte-Croix dela Bretonnerie, les Blancs-Manteaux, lesQuinze-Vingts, &. les Eglifes des Mathurins,dts Chartreux & dts Cordelîers de Paris({). Cet Architecte avoit accompagné faintLouis ? la Terre-Sainte, o? il avoit fortifiéle Port &. la ville de Joppé. JoiTeîin deCourvault, ingénieur de iaint Louis, quiavoit auffî fait le voyage d'Outremer, eutla conduite de plufieurs autres Monafteres.Il femble néanmoins qu'en bâtiiîant dansle genre de l'Archke&ure Morefque , onn'e?t pas d? imiter ce qui convient plusa dts climats chauds , qu'? dits climatstempérés s cette Architecture , qu'on a de-puis appelée gothique moderne , régnaen France ?c en Italie, jufqu'au Pontificat,de Léon X. La fondation de la Baiilique de S, Pierrede Rome fut l'époque de la renaiiTanccde la belle Architecture ?

monument cél?-bre y & qui en furpaiîant ceux de la Gr?ce6c de l'ancienne Rome , devoir confirmerles merveilles publiées au fujet du Templede Diane ? Eph?fe , ?c de Jupiter Olym-pien ? Ath?nes. Excités ? donner les de? (t) Voyz% Thev?ta vie des Hom. Illuftres liv. a.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction.             fi fins d'un Temple plus vaite & plus beau;que celui qu'avoît fondé le premier Empe-reur Chrétien, les Architectes d'Italie, Cevirent obligés de puifer dans la fourcedu vrai beau 5'ils la trouv?rent dans lesmod?les Grecs, & dans ceux que leur avokanciennement offerts leur Patrie. Les hom#mes de génie parurent enflammés du déiîi?de tranimettre leur nom ? la poitérité , aveccelui de ce fuperbe édifice. Du fein destén?bres de l'ignorance on vît donc fortîrdes Artiites fublîmes, qui rendirent ? l'Ar-chitecture, ? la Sculpture & ? la Peinture,la perfection que ces Arts avoient perdue,depuis tant de liecles, Ainii le feizieme iiecîe fut celui du re-*nouvellement des Arts en Italie. Pendantque le Nord , l'Allemagne, l'Angleterre?c:la France en proie ? des guerres de Reli-gion , négligeoient l'Architecture, elle éle-«voit des prodiges ? Rome & dans la plus!grande

partie des Provinces de cet Empire.,Dix Papes de fuite contribu?rent fans Inter-ruption ? l'ach?vement de la Baiilîque deS. Pierre > le génie fembloit alors apparte-nir ? ce Peuple, aînii qu'il avoir été le par*tage de celui de la Gr?ce. Conftantîn avok y comme nous avons die.ordonné la conitrudion de l'ancienne Bali-,lique de Saint Pierre, Ce Temple, feîon Fii]



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 U           Introbvction. les plans qui nous en reffcent, étok Cöm-pofé de cinq nefs , dont les vo?tes étoienc?butenucs par cent colonnes d'ordre Co-rinthien. On y arrivoît par une grandeplace quarrée qu'entouroient de vaftes pé-ryitiles. Le PapeNkoias V (a),voyant quece monument touchoit ? fa ruine, conçutle deifein de faire élever une nouvelle Egli-i?, dont la magnificence furpai?at celle del'ancienne Baiilique. Il confia le foin detravailler aux deffins du nouveau monu-ment ? Bernard RoiTelin&: ? Léon-BaptifteAlberti. Ce dernier voulant fe préparer ?l'exécution de ce grand projet, entrepritd'abord la conitru&ion d'une vaux tribuneau chevet de l'ancienne Baiîlique , ôc fitdémolir pour cet effet le temple de Probus,i?tué pr?s du m?me chevet $ mais la tri-bune n'avoit encore de hauteur que troiscoudées , lorfqu'Alberti mourut ?> le PapeJJNlcolas V le fuivit de pr?s au tombeau.Ce pape

n'ayant pu voir exécuter les déf-inis d'Alberti, Jules II, un de fes fuccef-jfeurs j pofa la premiere pierre de l'édifice.Apr?s avoir chargé les plus habiles Archi-tectes de l'Italie d'un projet du nouveauTemple, il préféra ceux du Bramante. Ce-» <&?-????—;--------------------------------------?'??- ?" "' ' ' " ..... ??? ? ""                                        ??»? (a) Mort en 145/.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction'.          %?? Îrendant Michel-Ange Buonaroti, nouvel-ement arrivé ? Rome , ofa blâmer haute-ment ces deiîins. Pour accélérer la con-itruction de la nouvelle Eglife 3 le Bramanteavoit fait brifer les colonnes de Con?tantin * Michel-Ange prétendit qu'on au-roit pu coniërver &c employer ces colonnes.Néanmoins le Bramante fit élever en peude temps l'édifice jufqu'? l'entablement desprincipaux piliers (b).                                ?' Léon X, fucceileur de Jules II, donna tousfes foins au nouveau monument, il en char-gea Julien de S. Gai, le fr?re Joyeux VéroneieDominicain, & Je cél?bre Raphaël d'Ur-bain , qui avoit appris l'Architecture duBramante ( c ). Déj? ce Pontife déiefpéroitde voir l'exécution enti?re des deffins daBramante, lorfque Balcliazar Péruiîus luiconfeilla de faire pluiîeurs changements ?{es projets j cet Architecte prétendant quele plan du Bramante étoit défectueux

quant? la folidité. Il confervoit néanmoins le (b) II étoit occupé ? compofer fes cintres de char-pente pour foutenir les vo?tes 3 lorfqu'il mourut ert1JI4, & fa mort ven'oit d'?tre précédée de celle deJules II.                        V ( c) Peu de temps apr?s, Julien & le Fr?re Véronef?abandonn?rent le féjour de Rome ; le premier mourut? Florence en 15175 fa mort fut fui vie de celle de Ra^|>hael en 1520» Fiv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 S?          Introduction. grand dôme : ma?s il donnoit ? l'édificeune forme quarrée au lieu de la forme rec-^tangulaire que Je Bramante lui avoit ai?i-gnée : dans ces circonilances Léon X mouruten 15 h. Adrien VI ne lui furvécut que d'un an:|es troubles dont fut agité le Pontificat deClement VII (d) ne lui permirent pas des'occuper de cette entrepriië. Paul III fitéclater fa magnificence par les embeliii?e-'ments que reçut la Capitale de fes Etats „&c témoigna beaucoup de z?le pour laeonftruclion de la nouvelle Bai?Îique 3 alorsAntoine de Saint-Gai, fils de Julien, ima-gina un plan encore plus vaite que celui dePéruiîus (e).                                        ; A ces deux Artiftes fuccéda Mîchel-Ange,qui ne fe chargea néanmoins de cette en-treprife qu'avec beaucoup de peines car îîtrouvoit leurs deiiîns d'un go?t gothique& prévoyoit que l'exécution en feroit troplongue & la dépenfe immenfe : il prétendoic *????' 

"                                           '- ' ? ?? .- ----------------- -.——---... ?.. ..----------------------------------------------- —— ---------------------------,. —? T (                                                  _                                                                  |                                     _ im ..(T.?..-.               ? ? .                      ? \.                                                                                                                                                                               _                                                                .               r,,-. ? (i) Ce Pontife régna dix ans ; il mourut en 1/34»Le regne de Paul III, fon fuccefîeur , fut encore pluslong > il dura jufqu'en 1549. (e) Selon le ? fils de Julien de Saînt-Gal? TEglifeauroit eu de longueur 3 mille quarante palmes , & trois,cent foixante palmes de largeur. Antoine de Saint-Gaiexpofa en public un modele en bois ; il avoît pourAiîbcié dans cette entreprife 3 Laurent Florentin 3 connutfous Je nom de Lauren^et > celui-ci mourut en j 541 3 8cAntoine de Saint-Gai en 1546. -



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ? ? ? R o nu er 'j^EßM §?äu contraire que fans trop s'éloigner desdeiîîns du Bramante, on pouvoit éleverun' Temple beaucoup plus régulier : cequ'il prouva par un modele moins étendu |mais d'une forme plus agréable & qui of-froit un meilleur choix dans les ornements*-Le nouveau modele plut iî fort ? Paul IIIque ce Pontife accorda ? Michel'-Ange ladirection enti?re du monument, avec pou-voir d'élever ou d'abattre ? fa volonté, 6cd'employer tel nombre d'ouvriers qu'il ju-geroit convenable^ mais ? peine cet excel-lent Artifte eut-il fait travailler l'efpace detrois années, ? la conftrudion de cet édi-fice, que la mort enleva Paul III. Jules IIIlui ayant fuccédé, Michel-Ange demeuraexpofé aux traits de l'envie. Néanmoins lenouveau Pontife lui conferva la place quefon prédéceifeur lui avoir confiée. Peu detemps apr?s Jules III mourut ( ƒ) j le Pon-tificat de Marcel II, qui lui fuccéda, eutencore moins de

durées Paul IVfut élu pourlui fuccéder 3 alors Michel-Ange eut ?eifuyer de nouveaux chagrins 5 d'autres obf-tacles lui furent oppofés, mais il fut habî- (ƒ) Jules III, n'avoit occupé le faim. Siege que ?ans; Marcel II, fon fucceifeur, ne l'occupa qu'un an,faul IV-, ^qui vint enfuite, régna 3 ans, & mourut ea .>



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 '$?          / jv ? RO i> ? c:.t ? ? jv\ îement les furmonter > depuis long-tempsil méditoit la conftructîondudôme^tel qu'onle voit aujourd'hui s le modele achevé , ce Frojet fut univerfellement approuvé, maisexécution en fut retardée par la mort dePaul IV. A ce Pontife fuccéda Pie IV, quitémoigna beaucoup d'afFedion ? Michel-Ange y & renouvela les brefs que lui avoientraccordés fes prédéceiTeurs.; Déj? s'etoient écoulés dîx-fe?t ans, du-rant lefquels Michel-Ange n'avoit ceiTé des'occuper de ce monument , lorfque la:calomnie chercha de nouveau ? le traverfer»Le Pontife lui rendit juftice & punit fé-*verement fes ennemis ; mais Ces travauxpénibles, joints aux ennuis ôcaux chagrinsqu'il avoit éprouvés, femblerent hâter lafnde les jours (g ). A la place de l'Artîfte qu'on venoit deperdre, Pie IV, nomma Piro Ligofio ëcJacques ?aro^io^ plus connu fous le nomde Vigîiole \9 ?c leur

recommanda tr?s - ex-preilement de ne point s'écarter des def-îîns de Michel-Ange. Pie V (g), fonfucceiîeur , renouvela la m?me défenfe.Cependant Ligorio ayant voulu innover, le (g) Cet Artifte mourut le 17 Février 1564. i tÄ> Pif iy S Pie V régn?rent 13 ans, Tun 6 8?? autre 75 le dernier mourut en 1/71,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 In ? Ro du er ? ? ?.         $i Pontife ordonna qu'on abatît les ouvragesque cet Archke&e avoit fait conftruire $&: chargea Vignole feul de la directionenti?re de l'édifice. Ce dernier y travaillal'efpace de neuf années, s'attachant plusaux dehors du Temple qu'? la conilruciiondu grand dôme. Pie V> peu tranquille ?caule des armements de Séîim,Empereur desTurcs, s'occupa uniquement du foin de faireéchouer hs projets de fon ennemi. Durantfon Pontificat la coriftruâîon de ce Temple^connu auiîi fous le nom d'Eglife du Vatican,fut fort négligée. GrégoireXII? (i) ayantfuccédé ? Pie V, Jacques de la Porte futnommé ? la place de Vignole, dont il avoitété Difcipie : l'Egliie fut enfin couverte*on y ajouta des Chapelles, elle fut ornée depeinture & de fculpture > mais le grand dômeétoît refté imparfait. Il étoit réfervé ?Sixte-Quint (k) de furpaifer , dans l'efpacede cinq ans, la magnificence des

Céfars >ce Pontiiice fit travailler fix cents Ouvriersnuit & jours pendant vingt-deux mois. En1590 le. dôme fut enti?rement conitruit ?on le rev?tit enfuite de plomb, il fut orné (i) Grégoire XIII fuccéda ? Pie Ven 157z, &fnourut en ijgj. " (A) Ce Pape cél?bre par le bien & le mal qu'il ft'tajit, mourut en ijoo.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ??           In trö ou cf ? ? ?? fous Urbain VII (/) de côtes de métaidoré. Sous Clément VIII la lanterne com4pofée par Michel - Ange , fut exécutée &Lperfectionnée par Jacques de la Porte 5 eiirfuite Paul V fit prolonger l'Eglife fur lesdeiîîns de Charles Madérus, $c conitruirele portail fur ceux de Michel-Ange. Tous ces ouvrages furent achevés en 1614.Urbain VIII, Innocent X, Alexandre VII?c pluiîeurs autres Papes enrichirent ceTemple de nouvelles chapelles y de fépuktures, de tombeaux &: d'autres embelJiiî?-ments , qui furent faits fur les deiîins desplus fameux Artiiles d'Italie .? ce qui a renduce monument le plus cél?bre de toute lachrétienté. Enfin , ce fut encore Alexani4dre VII qui fit conilruire , fur les deifinsdu Cavalier Bernin , cette belle place ,-entourée d'une fuperbe colonnade quidonne entrée ? ce Temple &: au Palais du:Vatican (m).

-------------------------------------------------,-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------. ? .. ,                                                                              ,                                                                                                                                                                                                  ». (/) Urbain VII régna tr?s - peu j il mourut'l'année i[m?me de fon exaltation. Les Papes dont il nous refte?parlerr'ne fe fuccéderent pas immédiatement j nous n'in-diquerons pas ici les dates de leurs r?gnes , ces datesD'étant pas néceifaires commeTétoient les précédentes Äpour marquer les progr?s de la conftrucüon de l'Eglife4e Saint-Pierre. (m) Ce Temple a de longueur dans œuvre, felon-ie Chevalier Foritana', 102 toifes & demie j fa hauteurious clef, eit de 51 toifes 2. pieds ; la largeur de.1%-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ? ? ? R ? ? U C ? ? ? ?.          $$ ?? Telle eil ? peu-pr?s 1'hiitoire abrégée dece monument, qui mérite une attentionparticuliere , pouvant ?tre regardé non-feulement comme un enfemble de perfec-tions, mais encore comme les chefs-d'œuvredes talents immortels d'un grand nombred'Architectes cél?bres, &; de tant d'autresexcellents Artiiles que Rome a vu naîtredans fon fein. L'Angleterre , ayant embraifé le chriilia-nifme , ne voulut pas que le compagnondes travaux évangéliques de S. Pierre futmoins honoré que ce Prince â^s Apôtres.Londres fit élever fur les ruines d'un an-cien Temple de Diane une cathédrale en nef eft de 13 toifes & demie, & fa hauteur fous clefde 2? toifes & demie. Le frontifpice a de largeur fatoifes 2 pieds hors œuvre 3 & a de hauteur 67 toifes 2pieds, en y comprenant la Croix placée fur le dôme 5 eequi revient au double des tours de Notre-Dame de Paris :le

diam?tre des colonnes du frontifpice eft de 8 pieds2 pouces , & celui de celles de la colonnade qui entourela place, eft de 4 pieds 2 pouces. Le Chevalier Fontana nous donne aui?i une notice desfommes auxquelles fe font montées les dépenfes de laconftruélion de ce Temple: elle montoit, dit-il 3 en 1614a la fomme de quarante-fix millions huit cent mille quatrecent quatre*- vingt - dix - huit écus Romains , valants ,monnoie de France , deux cent quatre millions cinq centfoixante quatorze mille deux cents livres ; encore danscette fomme .ne font compris ni les frais des mod?lesni le prix de la démolition des murs abattus pour donners, la Bafilique fa forme a&uelle , ni m?me le prix dij.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 f4           ?? TR O DU CT I O ?, l'honneur de Saint Paul , qui, par fa grari-^deur , ne le c?de qu'? la Baiîlique de Rome.Erkinvald, quatri?me Ev?que de Londres,en 67^, employa des fonds imrnenfes ?rembeililfement de cette premiere EgÜfequi fut réduite en cendre en r 221, fousGuillaume le conquérant. Maurice dixi?meEv?que de la m?me ville , entreprît d'enfaire confiai ire une féconde digne, par iamagnificence , du culte auquel elle dévoie?tre confacrée , & il la fît élever fur lesm?mes fondations. La. charpente & le clo-cher de celle-ci , furent confumées aumilieu du feizieme fiecle s apr?s cet acci-dent ?? pendant qu'on travailloit ? le ré-parer, tout ce monument fut encore br?lé ,,?»-—-------------—-----------------------------------------------—y—------------------------------------------------------------------------------------------------__------------,---------------------------------------------.1 ' " ,? ;

??.»'? clocher élevé fous Urbain VIII, qu'il évalue ? plusde cent mille éctts Romains. Peut ?tre trouvera-t on que nous nous fommes tropétendus dans la defeription de ce Monument j maisnous avons cru que fa corjftruótion étant plus pr?s denotre fiecle 3 intérefleroit davantage les Architectes, 8?particuli?rement les Elevés de France, qui vont en Italiepour y puifer les^ préceptes de la bonne Architecture.Nous aurions déliré m?me pouvoir nous étendre furtoutes les autres productions 3 dont nous parlons danscet Ouvrage s ce que nous aurions fait, fi nous avionspu trouver des Mémoires fatisfaifams ? cet égard, per-fuadés que nous fommes 3 que rien n'eft plus capabled'échauffer le génie de nos jeunes Architectes 3 que deles mettre ? portée d'étudier 3 dans les fources, les chefs-d'œuvre qui fe font élevés depuis le temps des anciensEgyptiens jufqu*? nous. # V



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 In tröductiö m          $f par l'incendie, connue fous le nom de feu?de Londres. Ce fécond Temple contenoit, dit-on,les ornements les plus précieux, on y ce-lébroit, avec la plus grande magnificence,les obfeques des Empereurs, des Rois &? 'des Princes. Les grandes F?tes y étoientauffi folennifées avec ' beaucoup d'éclat.Apr?s la ruine enti?re de ce monument cé-l?bre , pour fon temps, en chargea Chrif-tophe Wrein , Architecte Anglois d'unegrande réputation , de donner les deffinsd'une troîf?eme Eglife, en les ai?ujettiifantaux anciennes fondations ; c'en1 apr?s unetentative inutile de deux années qu'il dé-termina les perfonnes intéreifées ? l'érec^tion de ce nouvel édifice â les rafer enti?-rement, &? qu'il imagina d'autres projetsdignes, tout ? la fois*, &: de fes talenrsi?biirnes, Se de la nation qui l'avoit choiiî.Alors il propofa un feul ordre d'Archîtec-/ture pour le

frontifpice de ce Temple ;mais ce delîîn ne fut pas approuvé parles Ev?ques, qui repréfenterent ? l'Archi-tede que cette ordonnance coloifale étoitpeu convenable ? une cathédrale (/2)5 il fe ( ? ) Ce qui nous paroît étonnant, fî l'on peut s'en rap->porter ? ce récit, c'eii que tous les connoiifeurs regret-tent aujourd'hui que le grand ordre que Wrein avoit \



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 0 ?           ?? TR ? ?>V'CT Î ? Ni détermina donc ? y mettre deux ordres aitlieu d'un, &: profita habilement de cettenéceflité , pour y employer la pierre dePortland, reconnue la plus belle de l'Angle-terre , & qu'il n'auroit pu mettre en œuvredans fon premier projet, parce que cettepierre ne peut fournir des blocs convenablesa la bâthTe d'une grande Architecture > d'ail-leurs il prétendit par-l? éviter les fautes quele Bramante avoit faites, difoît-il, au portailde S. Pierre de Rome , en altérant les rap- Î>orts que doit avoir l'entablement avec'ordre , pour n'avoir pas fu faire ufagede pierres d'un volume aiTez confidéra-ble^ quoiqu'il e?t la carri?re de Tivoli ? fadiipoiition. ., Ce monument > tel qu'on le voit aujour-d'hui , préfente de la grandeur , de bellesmaifes (o) M beaucoup de dignité 5 néan-moins les connouTeurs reprochent ? Wreinpluiîeurs

fautes eiTenc?elles, celles entr'au-tres d'avoir incorporé de petits pilairresdans les grands , de n'avoir pas élevé aiTez propofé } n'ait pas eu Heu. Le module des ordres dufrontifpice aótuel ne répondant pas , difent - ils a ? lagrandeur de la fabrique de ce monument. { 0 ) Voyez les plans & élévations de ce monument,gravés en 1747, & la defeription hiftorique de Guil-laume Dugdalle 3 & de Chriftophc Wrein, imprimée ?Londres,                -H



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ; Mr ? &o du er ?<î ik         p§ fts vo?tes ?? d'avoir donné un diam?tretrop confidérable ? ion dôme, relative-'ment ? la grandeur de l'édifice; mais en?m?me temps, ils approuvent beaucoup lespeintures de ce dôme , ouvrage cél?bre dôJacques Tornhill, Peintre Anglois,? qui y;a repréfeiité , en huit compartiments , lesprincipaux événements de la vie de SaintPaul. L'Architecte avoit propofé de faireexécuter en mof??que ces compartiments!il avok m?me déj? fait venir d'Italie,pour cela, quatre des plus habiles ArtifteS*en ce genre ; mais les difficultés qii'occa*fionna cette main d'oeuvre la fit rejeter ?l'on préféra les ouvrages de Tornhill , quife font acquis tant de réputation. Ce Temple fut commencé en î6yy Sifini en 1710 (p), aifez court efpace encomparaifon des cent quarante-cinq annéesÎjue l'on, a été ? bâtir la Bafilique de Saint-Pierre

jauffi la Nation Angloife fe prévautr•^Uq de cet avantage, d'avoir bâti l'Eglifë '???'? (p) Avant de parler des dimenfîons de rEglife de Wrein, nous allons donner celles de la précédente élevée „par Maurice, dixi?me Ev?que de Londres, & qu'ilavolt fait conitruire fur les ruines de l'Eglifë bâtie originaire- , ment par Erkinwal, quatri?me Ev?que de cette Ville. < : ^ La longueur dans œuvre de l'ancienne Cathédrale, tetoit.de épo pieds.; .fa largeur dans la croifée 3 de 130 pieds ; la hauteur intérieure de rEglife j.ufqu'au dôme, Terne /.                               Q



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 jpt          Jisr ??? bu er î o Ni ile S. Paul en trente-cinq années, ious Uia'feul Architecte & fon fils , par un feul chef?entrepreneur > &: fous un î?ul Ev?que deLondres, Ôc fur-tout par le fecours d'uneaiTez foible impof?tion fur le charbon ,tandis que la dépenfe faite ? Rome pourl'Eglife de S. Pierre fe montok > félon Fon-tana, ? plus de deux cents millions,. commenous l'avons dit précédemment, dans lanote rrij page 92. Ce fut fous le regne de François premier* jque la belle Architecture commença d'?treconnue en France. A la voix du p?re desLettres &: des Arts, les François fortirentde leur léthargie 3 leur imagination prît Peffor, &: bientôt ils égal?rent les plus grandsMaîtres d'Italie. François premier avokappelé SebaiHen Serlio pour la conitruc*tion de Fontainebleau. L'ouvrage de Serlioexcita l'émulation de nos Architectes 3 ilslui difputerent la gloire d'élever le Palaisdu Louvre 3 .& les

deflins de Pierre Lef? » ?? 11 ? ' ?           ? "' ? """W" "        ? . ".           in",                            ?" liai—1          I               ? 1' . de ijo, la hauteur extérieure de tout le monument de520 pieds.                                                             : .-> La longueur dans œuvre de la nouvelle Cathédrale,bâtie par Wrein , eft de 500 pieds j la largeur dansoeuvre de la croifée 3 112, pieds j le diam?tre du dôme ,de 108 pieds 5 la hauteur intérieure de TEglife jufqu'audôme, de 110 pieds j la hauteur extérieure de tout \%«aonument, 440 pieds. . . j" *' '                                                                                           '



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ? fî f RO D?? ? ? ? ? ?.         $0 cot; ( q ) obtinrent la préférence fur les fiens ;honneur dont les Architectes François ontjoui plus d'une fois depuis. En effet ClaudePerrault (r) fut ehoifî pour élever lefrontiipice du Louvre, Philibert Deior-me :(s) pour le Palais d?s Tuileries , ôc ???~ " i.~ ,« "' ?W-i'i'i'r ' ??????,?'?/???;. '".'? i' ?????-i'ii im' ni' ma , ?" ' I Mm' " >?'"? ' ? ? ? ?.? 11 ! i Um ? im\ (q) Pierre Lefcoty Abbe de Qagny 3 naquit ? Parisfen ijiS , d'une famil?e qui s'étoît diftinguée dans laRobe. Sur fes deifins furent conftruites, une partie de?la façade de l'intérieur de la cour du Louvre, la Salledes Antiques, & la Fontaine des Saints - Innocents. IImourut en 157&. (r) Claude Perrault, de ? Académie R oyak des .Scien-ces, naquit ? Paris en 1618. Perfonne n'ignore que fesdeifins, pour l'extérieur de la façade du Louvre , furencpréférés" ? ceux du Cavalier Bernin , qui âvoit été appeléd'Italie, ? grands

frais , pour cet ouvrage important. CetArchitecte fit auifi élever î'Obfervatoire, Tare de triomphedu Trône, la Chapelle de Sceaux & celle de Notre-Dame de Navone dans l'Eglife des Petits-Peres , pr?sla Place des Victoires: outre ces monuments, nous avonsde lui une Traduction dé Vitruve avec des notes , Seun Traité des cinq efpeces d'ordonnances de Colonnes $félon la méthode des anciens. Il mourut en 1688» (s) Philibert Delorme naquit ? Lyon au commence*ment du XVIe fîécle. Il fut Aumônier & Confeiller duRoi. En récompenfe de fes talents, on lui donna pluiîeursAbbayes, quoiqu'une f?t que tonfuré. Le Château d'Anetfut bâti fur fes deifins j il fit conftruire quelques édifices ?Fontainebleau; mais le Palais desTuileries, dont il fut l'Ar-chitecte, mit le fceau ? fa réputation. Catherine de Médicis,fit élever ce Palais, dont Philibert Delorme fut nommé leGouverneur. Cet Architecte eft un des dix Commenta-teurs de Vitruve ; il a laiiTé deux ouvrages fort utiles,l'un fur l'Architecture.

l'autre fur la coupe des pierres,; Gij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 S$o In ta ??>uctî ?.?.Jacques Debroile ( t ) pour celui du Luxerri^bourg. \ La réputation d?s Archite&es Françoisne fut pas renfermée dans l'enceinte du"Royaume. L'Efp?gne appela Louis deFoix ( u ) pour conftruire ? Madrid le Pa-lais de r?fcurial. L'Italie m?me s'embellif;de leurs productions, & les crut dignesîd'?tre propofées pour mod?les ? fcs Archi-tectes. 4 Les guerres qui iuivirent le regne de^François premier, furent de nouveaux obi*tacles au progr?s des Arts qu'il avoit tirésde l'obfcurité. Enfin fous Louis XIV ils fuf.rent portés au degré de perfection, quicontribua iî fort ? la gloire de ce monarque.Alors ? Architecture fut digne d'annoncer? tous les âges la iplendeur d'un ii beau;regne. 3|' Ce feroit une entreprife trop vafte que*de retracer tout ce que Louis le Grand fitpour les beaux Arts en général, Se en ??; ( t ) Le Palais du Luxembourg fut conftruit au commen-

cement du XVIIe fiécle , par ordre de Marie de Médicis s -fur les dei?ins de Jacques DebroiTe. Cet Architecte• fit encore élever le Portail Saint-Gervais ;3 & conftruire l'aquéduc d'Arcueil. ??) («) Louis de Foix, né ? Paris. Ce fut fur fes deffins que Ton conftruifit ? Bordeaux en ? ƒ 8 ƒ, le Phare 3 appeléJia Tour de Cordouan 3 du nom de l'Entrepreneur de cet 'édifice.-; ? ' : :,???;?..:. „.: :                                        '? l



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Intro nu ?? ? om i o-sparticulier pour l'Architecture , aîhiî quetous les chefs-d'œuvre que fon regne vitélever ; il fuf??ra de citer ici les bâti-ments les plus importants & les noms deleurs Auteurs, tels que le Vakie-Grace ô?le Château de Maiibns par François Man?fard (x) 5 l'Hôtel & la nouvelle Eglife de$Invalides, le premier par Libéral Bruant^ 'la féconde par Hardouin Manfard (y )hles écuries , Porangerie du Château dqYerfailles &; fa façade du côté du jar-din par le m?me Architecte} le periilylqdu Louvre & l'arc de triomphe du Trône,par Claude Perrault ( ^ ) 5 la porte S. Denis : */ ?                                                        ? ^''? ? . - . ??                                    :. ik                   \'.                                           -                 ??.?-- ' '1 '                                          ?                ?-'!» -                                  L .. - 4 .1. —r                    1                       1,-----------------------<----------, ?.'                             

.                                                   11. (* ) François Manf?rd, un des plus grands Archite&esque nous ayons eus 3 étoit originaire d'une famille d'Italie % ,mais établie en France depuis pr?s de 800 ans : il naquit aParis en 1589, U mourut en 1607. Il fir ?onftruire le Portailde l'Eglife des Feuillans 3 fon coup d'eifai 3 le Château deMaifons, le Val-de-Grace 3 l'Egliie des Dames Sainte-Marie3 rue Sainte-Antoine.3 le Portail des Minimes ,&rplufîeurs autres édifices. (y) Jules Hardouin Manfard,. neveu du précédent,etoit Ordonnateur général des Bâtiments , Jardins , Artf??M Manufactures de Louis le Grands il naquit ? Paris"en 1645-. Nous avons de ce cél?bre Architecte, le Châ-teau de Clagny 3 fon premier ouvrage j celui de Trianon j;les Jardins & le Château de Marly 3 vla Place de Ven-dôme ; celle des Victoires 5 la Façade, de Verfailles ducôté defs Jardins 3 la nouvelle Eglife des Invalides 3 &(fautres édifices qui font honneur ? ion génie. Il mourut*en 1708.? l{ ? )

Voyçz, la note r- pag. 99.,                                  I f : - ' - ' -           G iij ? '



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 iös      Introduction. par François Blondel (a) > hs addition?coniîdérables faites auxTuilerîes par Louis leVeau ( b ) 5 les Jardins de ce Palais par Andréle Nautre. ( c ) j &: la Sorbonne par Jacquesle Mercier (d) : ce font autant de monu-ments célébrés qui tranfmettront ? la po?terité la plus reculée la mémoire du regne;4e Louis XIV. Le iîecle de Louis XV n*eit pas moinsrecommandableparles édifices élevés de nosjours. En 1717, fut conilruit i?r les def-fins du Chevalier Servandoni ( e ) le fron-* ——.                             " "' <WW> '                                       ?                   -?.....— ??? 11................ -1 r n i__ . (a) Français Blondel, de l'Académie Royale desSciences, Maréchal des Camps & Armées du Roi, &Maître des Mathématiques, de Monfeigneur le Dauphin, -Xa Porte Saint - Denis fut élevée fur fes dei?ins î il fiereftaurer J4 Porte Saint - Antoine > &c celle de Saint;»Bernard.

Nous avons de lui un Cours d'Architecture 3 qu*il4i<5toit aux Elevés de l'Académie dont il étoit Profei?eur. ( b ) Louis le Veau, Architecte de Louis XIV , eut ladireétion du bâtiment du Louvre , depuis 1653 jüfqu'en,1670. Il donna les deflîns d'une partie du Palais desTuileries, & fit élever le Château neuf de Vincennes ;le Château de Vau-le-Vicomte \ l'Hôtel de Lambert,4ans l'Ile SaintTLQuis 5 celui 4e Colbert, & plufieursautres« (c)  Andre le Nautrç , cél?bre par fon génie pour l'artdu Jardinage, né en 1625, & mort çn 1700. (d)  Jacques 1« Mercier fit bâtir TEglife de la Sorbonne jcelle de l'Oratoire 3 le gros Pavillon de la cour du Louvre,& l'avant corps de l'ancienne façade du m?me Palais ducôté de la rivi?re, le Palais Royal, l'Eglife des Dames4e l'Annonçiade i Tours ; la Ville, le Château 8d'Eglif<$paroiiTiaîe de Richelieu, &ç, (e)  Jean Servandoni 4 Chevalier de l'Ordre de Chrift*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 1 irr Ro du err ? m. r'óf1 tlfptee (ie la principale entrée deM?glifede S. Sulpice, un des plus grands portailsd'Eglîfe qu'il y ait en France, mais quiétant compofé d'ordres d'un grand diam?tre,exige d'?tre obfervé d'un point de diilanceplus éloigné j il ne poura par cette raiibnexciter une admiration générale, qu'apr?sla démolition du Séminaire qui fe trouveen face fc. beaucoup trop pr?s de ce froil?-tiipice^ Peu de temps apr?s, la ville de Paris fît'conitruire fur les dei??ns d'Edme Bouchar-don, Sculpteur cél?bre, la fontaine de L?rue de Grenelle, remarquable par la beautéde fon Architecture^ &; celle de fa Scul-pture, coni?dérées f?parément. Aux monuments de magnificence fuccé-* *"                                                                                                                                                                                                                                                                                                                         

' ?                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                             -.....???- tié ?. Florence le ? Mai 1695". Il fut El?ve de Tean-Pauf.Pafimi pour la Peinture, & de Jean-J&fepft- de Roffî pourl'Architecture. Entre les bâtiments que nous avons de cetArtifte en France, nous citerons l'Églife Paroiflkle deCoulanges en Bourgogne, le- grand Autel de l? Métro-politaine de Sens , celui d?s Cßartreux de Lyon 3 &"c.C'eft auifi cet Architecte qui a bâti ? Paris le Portatifde Saint-Sulpice, & l'Efcalier ingénieux de l'Hôtel d'Au-vergne. Ses talents , fupérieurs pour la

décoration des;Théâtres l'ont fait appeler dans différentes parties de:l'Europe , pour y exercer cet Art. On fe rappele toujours?,avec plaifîr, les Spectacles admirables qu'il a donnés ?,Paris dans Ja Salle des Machines aux Tuileries. Ce:grand Artifte eit mort ?. Paris en. 1767 > u&iverfelkmeofcyegretc* G'nr \



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ? ©4          Â N ? R^O DU CT ? ? ?. dereiit bientôt les bâtiments élevés- pour?-l'utilité publique : de ce nombre furentl'Hôpital des Enfants-Trouvés par M. Bof?/rand ( f ), & celui des Quinze-Vingts parM. de Saint - Martin , _ édifices qui , parla commodité de leur diilributîon, "leur diP;pofition &; l'ordonnance de leurs façades^ont mérité lefuffrage des connoiiîeurs. ?^ Un des bâtiments qui font le plus d'hon-neur ? ce iîecle, eil l'Ecole Royale Mili-taire 6c le champ de Mars, conflruits fur.les deiiîns de M. Gabriel, premier Archjr <; te&e du Roi, pour l'éducation de la jeuneNobleiTe^ qu'on y élevé dans l'étude desiciences relatives ? l'art de la guerre : éta-blii?ement propre ? îmmortalifer la bienfai-sance de notre augufte Monarque. Avec quels tranfports les François ne s-??                                  .......'?- ? i                                          ??-                           

? —-s» '("ƒ) Germain Boffrand, né ? Nantes en Bretagne le7 Mai 1667, mbrt ? Paris le 18. Mars 1755. Il fut Eleve ^de Hardouin Manfard,? Nous avons de cet Architecte cé-l?bre , & de cet homme de génie , pluiieurs édificesconfidérables, particuli?rement en Allemagne & en Lor-raine. Cell lui qui a bâti ? Paris , les Hôtels de Mont-morency, d'Argenfon, les Décorations de l'Hôtel deSoubife , les Portes 4u Petit-Luxembourg, de l'Hôtel de .; Villars,' le Portail Ä Mercy 3 le Puits de Bic?tre, lesPonts de Sens & de Montereau , &rle grand bâtiment desEnfants-Trouvés, Sur la fin de fes jours il fit graver lef ecueil de fes Ouvrages, avec un Difcours latin & fran-çois, dans lequel il y a des observations excellentes fur



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?? ? R OD U C ?? ? äjt         tof firent-ils pas démolir ces vieux bâtimentsqui déroboient la vue de la belle façadedu Louvre élevée fur les deiîîns de Per-rault _4 & la continuation de la décorationde la Cour du m?me Palais > continuationque l'on doit au z?le patriotique que M.le Marquis de Marîgny témoigne pourJa perfection des beaux Arts !                ?| Parmi les monuments qui embelliraientdéj? la capitale du Royaume , il conve-noit qu'elle en érigeât ? la gloire de fonPrince. La Ville de Paris témoigna le deflrardent qu'elle avoit de faire conilruire uneplace publique au milieu de laquelle feroîtélevée la itatue de Louis le Bien-Aimé;Plufîeurs Architectes, & particuli?rementceux de l'Académie Royale d'Archite&ure,^yant reçu ? cet effet des ordres du Prince,s'empreiierent ? donner des projets di-gnes (g) d'une telle entreprife, & relatifs

?différents quartiers de Paris.                   >: L'emplacement qui eft ? l'extrémité dii ( S ) Voyez dans un ouvrage de M. Patt, intitulé :Monuments érigés en France, ? la gloire de Louis XV,la plus grande partie des projets faits par les Archi-tectes de l'Académie Royale d'Architecture 3 entr'autre?ceux de M. Boffrand, qui en a fait trois / un pour laPlace Dauphine, un fécond entre le Louvre & les Tui1-leries , & un troifieme aux Halles : celui de M. Contanr,Quai des Théatins; de M. Chevotet, rue de la Féron-'neriej.'de M, Souflot, entre THe Saint-Louis &: Ml



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 to?       INTRODUCTION. Jardin des Tuileries ayant paru le pfus öoftivenable , on conftruiiît, fur les deiîins deM. Gabriel, la Place que l'on y voit aujour-d'hui. De la principale entrée du Palais desTuileries, du coté du Jardin ?? dans toutela longueur de la grande allée, on apper-*•çoit au milieu de cette Place, la ftatueéqüeilre de Louis XV (h)\ qui procure <*' "                          '            " '"" " " * ""'" "                 I" * ' ' '            '                    *****                                          ' . ? du Palais > de M. Aubry , en face du Pont Royal j deM. Azon, me Saint-Jacques ; de M. Rouifet, Carre-four de Buifî > & de M. de TEftrade , Quai de Conty.Plufîeurs autres Architectes du Roi, animés du m?meît?le, tels que MM. TAiTurance , Blondel 3 Godeau %Manfard, &c, ont auifi donné des projets pour cettePlace, qui fans doute ne font point parvenus ? l'Auteurdes monuments du regne de Louis XV 3 &

qui un-jourdevront avoir place dans cette collection intéreflante. Indépendamment dés projets des Architeot.es du Roi,qui fe trouvent dans ce recueil , il contient encore«ceux de quelques autres Artiftes du premier mérite 3 tels,que celui que M. Servandoni , Peintre & Architecte,avoit fait pour le Pont Tournant ; jf?tuation qui avoitauifî été choifie par M. TAÎTurance y ce qui pourofebien avoir donné lieu au choix de S. M. fur cet empla?-cement 3 o? ett exécuté aujourd'hui le projet donné parM. Gabriel. Celui de M, Pitrou, Ingenieur des Ponts& Chauffées dans l'Ile du Palais j celui de M. Deftou-che, ancien Architecte de la Ville, en face du périftyledu Louvre j celui de M. Gouppi, Juré Expert, rue deBelle-ChaiTe 3 fauxbourg Saint-Germain j celui de M.Slodtz, Sculpteur & DeiTinateur du Cabinet du Roî.,Quai des Théatins\\ celui de M. Polard , Infpe&eurgénéral des Ponts & Chauffées , rue de Tournon, &e. (h) Cette ftatue a été modelée & jetée en bronzepar feu M.

Bouchardon j &, des auatre figures placéesaux angles d? piédeftal, deux font de cet Artifte, & lesdeux autres de M* Pigal, bien digne de lui avoir fuccédé.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Intro du er i oh.       tof im heureux point de vue ? cette prome-nade publique. Du côtéoppofé ? la rivi?re,cette Place a été décorée de deux édificesde chacun 46 toifes de face, d'ordonnancecorinthienne, ? colonnes folitaires, &: éle-vés fur un foubai?ement, Cette Place , de3 30toifes de longueur, fur 90 de largeur,entourée de foi?es & de doubles baluitrades,donne entrée aux Champs-Elifées, o? unenouvelle plantation , tr?s-bien entendue,procurera inceiTamment aux habitants unepromenade champ?tre, digne du faite &; dePopulence de la Capitale. Ne quitons pas ce féjour enchanté, fansparler d'une des plus belles entreprifes quile foient faîtes en France dans ce iîecle, Sem?me dans les fiecles précédents, c'eft lePont de Neuilli, dont la ligne capitaleenfile l'axe de la grande allée des Champs-Eliiees, &; celle du Jardin des Tuileries :ce Pont, qui s'él?ve actuellement fur

lesdeffins & fous la conduite de M. Perronet,Premier Ingénieur des Ponts & ChauiTées,peut ?tre préfenté ici comme un ouvragécél?bre., dont l'étendue, la magnificence &;l'économie réunies, apprendront aux racesfutures, ce que peut le génie, le go?t & l'ex-périence de ce Savant, aui?? bon Architectequ'excellent Citoyen,Quelques progr?s qu'ait fait l'Architecture



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ... - -                                      ? t ??           ? WT RO DU CT I ? M, fous le regne précédent, elle étoit, ce ferrBble, demeurée imparfaite quant ? la conf;traction des Temples $? il étoit réfervé aufiécle de Louis le Bien-Aimé, de trank?mettre ? la poftérké de grands édifices ence genre. Les nouvelles Eglifes de Sainte?*Genevi?ve par M. Souf??ot, & de la Mag-deleinepar M. Contant, fufrîront pour im?imortalifer notre Architecture.                  § il manquoit ? Paris une Halle au Blé 5 laVille vient d'en faire ériger une fur les deffins |Jde M. Le Camus de JVÎézieres. Cet édificeinterefläiit, eft remarquable par fa formetcirciiîaire, & par la régularité de ion apareil. Le feu ayant confumé en 1763 la Sallede l'Opéra, fk. fort endommagé le PalaisRoyal^ auquel cet édifice étoit adoifé. Onmem de conftruire pour le m?me Spectacle,.une Salle nouvelle fur les deffins de M>Moreau.,

Archîteéte du Roi, & Ordonna-teur des Bâtiments de la Ville (z)-*, &;dans fa reconftruction , ce Palais a reçu denouveaux embelliiTements, qui l'ont renduiupérieur ? ia premiere dîfpoiition. (i) M. Moreau a aufll donné les deffins des nou-veaux bâtiments du Palais Royal du côté de la place> ceuxdu côté de la cour} legrand efcalier, la reftau ration & Jadécoration de l'intérieur des apartements font exécutés furles deffins de M. Contant s Architecte du Roi, & Contrô-leur des Invalide*.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction. g$| Verfailles, déj? ii magnifique par fesjardins $r par ies édifices ? vient aui?? d'?treorné d'une Salle de Théâtre fuperbe, déftinéeaux f?tes de la Cours fpe&acle qui manquoitdepuis long-temps ? ce bâtiment immenf?,**la demeure chérie d'un Monarque adoré. Aux bâtiments d'habitation , aux monu-ments de magnificence &c d'utilité qui s'él?-vent ? Paris fous fon regne, joignons celuide l'Hôtel des Monnoies, qui va devenir'l'ornement d'un de nos plus beaux Quais :cet Hôtel, qui fe conftruit i?r les deffinsde M. Antoine, Archite&e, ofFrira dansfon intérieur, toutes les commodités rela-tives ? un pareil édifice. Nos plus grands Princes lignaient auilîleur amour pour l'Architecture-,? par l?sembelluTements de "leurs Palais , & par lesnouvelles acquiiitions, qui en rendant leursdemeures plus dignes de leur naiiFance quedans les iîécles précédents, décorent la Ca-

pitale ?c la rendent plus întérei?ante auxCitoyens &: aux Etrangers. Avec quel go?t & quelle magnificencenos premiers Minifbes n'embelliifent-ilspas leurs demeures ! L'Hôtel deJVI. le Ducde Choifeul (k) , celui de. M. le Comte de (*) On voit dans cet Hôtel une galerie peinte parLafoiie, & nouvellement décorée d'un excellent gerreexécute furies deffins de J'Autcur de cet OW?ge. ^



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ???         li?'T %*b DÜ € t ?O tfl Saint - Florentin (/), peuvent ?tre cité^comme des bâtiments qui annoncent lestalents des Architectes François, $l quicontiennent lés chefs d'oeuvre des plus ce-*lebres Artiftes de nos jours» Les Hôtels de Nivernois ôc d'Uz?s s'atti-*reront également les fuhrages des connoif-*feurs , par le génie & l'intelligence de leursArchitectes, Quelles eipértncés ne devons-nous pas con*cevoir fur lés projets qu'on exécute actuelle*ment ou qu'on fe propofe d'exécuter, %éls quel'ach?vement total de l'intérieur du Louvre,& le tranfport de la Biblioth?que Royaleactuelle dans la partie de ce Palais qui regar-de la rivi?re j celui d'un Hôtel-de-Ville fur lesdelîîns de M. Moréau j celui d'un Arcenalfuries deiîîns de l'Auteur de cQt Ouvragescelui d'une nouvelle Salle pour la Comé-die Françoife fur les deiîîns de MM, Peyre& de Wailly , Architectes du

Röij celuid'un Marché qui doit occuper le terrein deJ'Eglife de la Culture Sainte - Catherine ,transportée aujourd'hui ? l'Eglife o? étoitanciennement la Maifon Profei?e desJéfuites j ( l'utilité de ce marché eil prouvée ( / ) Bâti nouvellement fur les deflins de M. Challegrin *Architecte du Roi*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 IntroDücf î o ?', irt |>?f celui qu'on vient de faire, quoiquemoins coni?dérable, au Prieuré de Sainte-Martin des Champs ) j celui de réunir leQuai neuf avec le Port au Blé ) ( fouicette prolongation on i? propofe de pra-tiquer des Magai?ns pour les grains) > celuide la continuation du Quai de l'Horloge ?l'Hôtel des Uriîns ? celui de la démolition desmaifons élevées a&uellement fur les Ponts >démolition qui, en donnant de la falubritéaux demeures des environs, détermîneroitauiîî ? réédifier la plupart des maifons de l'IleNotre-Dame dont la gothicité .& le déla-brement rendent ce féjour trifte & peu fut}celui de tranfporter les Cimeti?res horsde l'enceinte de Paris, projet digne de lafageiTe du gouvernement, Se déj? approuvépar la premiere Juridi&ion du Royaume jcelui déplacer les Tueries &; les Boucheriesaux extrémités de la Ville 5 enfin celui duredreiTement

des rues , de la multiplicitédes Carrefours , de Pére&ion de nouvellesFontaines, ai de la réitération des canauxfouterreins pour l'écoulement des eaux^dela Ville dans la Seine. Terminons l'énumératîon de ces projets iîutiles ? la Nation, par un dernier non moinsintéreiTant ni moins digne de l'attentiofidu Miniftere : nous voulons parier de celuipropofé par feu M. Defparcieux, qui pen-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 1 ? l. In ? r ? d uct ? ö* n.clant fes derni?res années avoit propoild'amener ? Paris , pour le bien public,les eaux de la rivi?re d'Yvette, reconnues ,par l'analyfe chymique , pour ?tre tr?s-îalutaires, & dont l'idée vient d'?tre ac-ceptée par le Gotivernement, qui en ächarge fpécialement M. Perronet , bieridigne par fes talents d'?tre choiii pour lacontinuation de ce projet p '& pour fonexécution. De la Capitale de la France , le go?tdes Beaux - Arts s'eft répandu dans les prin-cipales Villes de nos Provinces , 'A pointque l'intérieur de ces Villes femblé avoirchangé de face. Sous le regne de Louis XIV,?c quelque années apr?s fa mort, o?l avoitkléja conftruit plui?eurs Places publiques o?l'on avoit élevé fa ilatue j une ? Lyon en-i 7 ? 3 3 une ? Montpellier en 17185 une aDijon en 1725, & une ? Rennes?en iji6 (m)-.Sous le regne de Louis XV , d'autres places^publiques, non

moins magnifiques , furentcojaiacrées ? la gloire de ce Monarquesune ? Valencienne en 1742 > une ? Bor- *?'? (m) Les ftatues élevées darts ces quatre Villes ^ fontjéqiieftres, modelées & jetées en bronze, ? Lyon par'Desjardins & les fr?res Gouflfcu , ? Montpellier par'Mazeline & Utrels , ? Dijon par lé 'Hongre, & ? Rennes *par CoyfeYQXé               ??.....- ?-???: - *V -??- a — '-??- ]% deaux



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Î NT RObUCT ? O Ni         jtij d?âux en 1743 5 une ? Rennes en 1744$une ? Nancy eil 17555 une ? Reims eri1761 (n) : autant de Villes ou ces monu-ments ont oceaiîonné la conftrudion o?la r?ftauration dé pluiîeurs édifices > desAlignements, dés Quais 9 des Portés deVille, des Intendances , des Bourfes j desJuridictions, des Promenades, qui, réuniesavec la beauté des grands chemins qui com-muniquent d*une Province ? l'autre , ren-dent agréables toutes les routes qui am?nent? la Capitale. Apr?s tant de monuments cél?bres j quiannoncent l'amour des iujets pour leurPrince , ne négligeons pas de parler ici dequelques Provinces qui s'occupent férieu-iëment de fuivre les tracés de celles déj?citées. La Ville de Metz i anciennement em-bellie ibus le gouvernement de M. le Ma- ( n ) Les noms des Archîte&es & des Sculpteurs quiont exécuté ces monuments,

font: ? Bordeaux, feu M.Gabriel, premier "A rchite&e du Roi, & M. Le Moine $la ftatue eft de bronie & éqiieftre : ? Valenciénne ^ M*Sally de l'Académie de Peinture & de Sculpture j la ftatueeft de marbre , & pédeftre : ? Rennes, feu M. Gabriel 8çM. Le Moine? la ftatue eft de bronze, & pedeftte : ?Nancy, M. Héré deCorny , Architecte du Roi dé Po-logne, & M. Guibal j la ftatue eft de bronze, & pé-délire : ? Reims, M. Le Gendre, Infpeéteur des Ponts& Chauffées, & M. Pigalki la ftatue eft de bronze?& pédeftre; Tome li                                H



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ??4 I NT Ro nu er ? ? ?. réchald? Belle-Iile, vient de faire ériger denouveaux bâtiments d'utilité &c de magnifi-cence, fous celui de M. le Maréchal, Ducd'Eiirées, qui, par fe$ lumi?res, fa fageile&c fon économie , vient d'ordonner , fousl'adminiitration de M. le Duc de Choifeul,de nouvelles communications, une Maifonde Force, des Places, un Magai?n Mili-taire , un Hôtel-de-Ville , un nouveau Por-tail &; des EmbellhTements pour la Cathé-drale : il vient encore de déiîgner Rem-placement du Parlement de cette Ville,celui d'un Palais Epifcopal, dont on conf-truit actuellement la façade , celui d'uneAbbaye Royale pour les Dames de Saint-Louis ( o ) ?, édifices qui témoigneront a fesfucceifeurs ce que peut en moins de; douzeannées, une iâge atlminiftrations guidéepar le patriotifme, le bien de i'humaihité Ôcla gloire du Prince. La ville de Rouen , qui en 1759 fit jeterles

fondements d'un Hôtel-de-Ville , pré-cédé d'une place, au milieu de laquelledoit ?tre la ilatue pédeftre de Louis XV,nous laiiTe le regret que cet édifice, dudeffin de M. le Carpentier , Archite&e (0) Tousses bâtiments, la plupart exécutés aujour-d'hui, ont été faits fur les deifins de VAuteur de cetOuvrage. Plufîeurs de ces projets font partie du fécondVolume de ce Cours d'Architecture,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 du Roi, ne fok annoncé ici que commeun projet, la ville ayant été obligée defufpendre , pour quelques années, cet ou-vragé important, déj? élevé ? fix pieds deterre (p). La Ville de Strasbourg peut ?tre citée îc!comme une de celles qui ont le plus ilgiialéleur z?le par la quantité d'édifices qu'ellefe propofe de faire ériger dans fon fein -, elle?ft réfoîue de faire bâtir plufieurs corps deCaz?rnes pour contenir nuit bataillons &Kuit efcadf ons, une placé d'armes, un Sénatpour les Magiitrâts, ait devant duquel &en face de la Cathédrale, doit ?tre élevéeune ftatue pédeftre de Louis le Bien-aiméavec des attributs iymboliqu?s, qui déi?-gneront les vertus pacifiques de ce Prince»une Salle de Spectacles, d?s communica-tions ^ des places, des carrefours, ats> mar-chés , des quais, dés ponts &: autres em~belIiiTements qui ont paru alTez importantsau M?girtrat de l? ville de

Strasbourg, pourqu'il s'adreiîât en 1764 ? M. le Duc deChoifeul, &; le priât de lui nommer un Air~chiteclie habile qui le dirigeât dans les en-treprifes qu'il fe propofoit de faire exécuter tJWpjJ------mi -----------? ' - .*...? „f... } -? ?         — ?~~?~~ l?-_-."..?[? ••..?-J.[i-i]liM_:_-^__^-l_ui--i-----*-----1-----------------1_ (p) Voyez, le Plan de cet Hôtel -de- Ville & de laPlace qui le préc?de dans les monuments du fiécle de,louis XV, déj? cités. Hij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?lél?       IÎ?T ?.0 &lf CT Î O tf. par fuccelîion de temps: l'Auteur de cetouvrage, fut celui que ce MiniÎtre choilîtpour ie traniporter dans cette ville. Apr?sen avoir levé les plans , il fit en conie-quence pluiîeurs projets , qui, approuvéspar Sa Majefbé, s'exécutent aujourd'hui furtes deiîîns, & annoncent par la place d'ar-mes dt les bâtiments qui l'entourent, déj?élevés, ce que cette Cité deviendra unjour, fécondée comme elle Teil par le z?ledu Magiilrat, l'amour des Citoyens , leslumi?res du Préteur royal, ?c l'attentionparticuliere qu'y porte M. le Maréchal deContades , Commandant de la haute ?cBaiTe-Alface. A l'inilar de la ville de Strasbourg, cellede Cambrai fe propofe aui?? de faire desembelliiîements dans fon intérieur, tels quedes places nouvelles, le redreiTement de laplupart de les rues, des portes, des mar-chés &: des promenades. M. de Choifeul,Archev?que de Cambrai, ayant

auffi choîiîl'Auteur de cet ouvrage pour bâtir fon Pa-lais Archiépîfcopal (</)$& fatisfait des plansqu'il avok faits pour Strasbourg , l'a auiîî . ~(q) Le fécond volume de ce Cours contiendra lesPlans de cet Archev?ché. L'irrégularité du terrein nousa fait naître l'idée d'un projet d'une forme nouvelle, qu'onpoura comparer avec le Palais Epifcopal de Metz : Palais s-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction. ? .17chargé d'en donner pour les travaux quel'on defire faire dans,cette ville. Tel eil enfin ce que nous avons cru de-*voir dire fur ce que l'Archite&ure an-cienne & moderne peut offrir de plus in-téreiîant aux amateurs & aux Aruftes quiont deiîein de puifer les connohTancespréliminaires de cet Art ? recommandatiepar lui-m?me, &iî utile ? toutes les Nationscivilifées. PaiTons ? préfent ? l'utilité de [qs diffé-rentes productions > enfuite nous exami-nerons le degré de fupériorîté qu'il a ac-quis fur les Autres Arts libéraux qu'il afait naître , & qu'il fait ai?ocier ? fes pro-ductions : nous donnerons apr?s cela quel-ques obfervations fur la maniere d'étudiercet Art. dont nous avons donné les deflîns, & qui, projeté dans-un terrein plus régulier, offrira le contraire intéreffantdes productions de ? Architecture, dirigées ? ou par lespréceptes, ou par les reffources de l'Art.. *?* M



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ji$ Introduction. DE L'UTILITÉ DE L'ARCHITECTURE, JN ? ? S venons de voir , en parlant del'Origine de l'Architecture, qu'auffi-tôt queles hommes eurent commencé ? fe ra/Tem-bier ? a jouir des douceurs de la fociété,Ils eurent befoin de cet Art pour fe procurerdes demeures cpmmodes & durables. Eneffet, c'efl par fon fecours, que dans la fuiteon éleva des monuments qui procur?rent desplaces convenables aux chefs d'oeuvre desplus habiles Sculpteurs, Se des plus grandsPeintres, &: par ce moyen leur aiTurerent unedurée confiante 5 c'eil encore par lui quel'Architecte éclairé fait employer lî utile-ment la pierre , le marbre a le bronze , avecîe choix ?? avec |a prudence d'une i?geéconomie. Oeil lä Architecture qui fait éclore tousles genres de talents relatifs aux befoinsdes hommes, qui fait naître l'émulation desCitoyens voués aux Beaux-Arts, détermineles grands Princes ?

encourager les talents$ajlî?nts § ?c ? réçompenfer }§s talçnçs acquis,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 In ?r ob ?ct? ? Wi          11% C'eil elle qui détermine le plus grand nom-bre des propriétaires ? élever des édificeso? la folidité, la commodité & l'agrémentfe trouvant réunis, fournuTent aux étran-gers tant de différents objets propres ? uneimitation utile &; réfléchie. Si nous confîdérons ce que nous devonsa ? Architecture , &: tous les avantages, quenous en recevons, nous trouverons que lestréibrs de la nature ne font véritablement? nous, que parce qu'elle nous en ai?ureune tranquille poiFeffion $ n'eil-ce pas elle quiprocure ? nos demeures la falubrité, par lechoix de leur iituation? qui nous enleigneen empruntant les fecours de la mécaniquede de l'hydraulique, non-feulement ? élever& amener les eaux dans nos jardins de pro-preté , mais auffi dans les dépendances hsplus éloignées de nos habitations ? C'eil elle qui, dans nos Cités, confinâtdes Ponts, des Ports, dus Quais, des

Halles,des Marchés, des Magafins pour les grainsdes Arcenaux, des Cazernes y des Hôpitaux,des Aqueducs > des Fontaines, des Manu-factures , des Prifons, & enfin des Sépul-tures publiques. Tous ces monuments utilesaux Villes libres , aîniî qu'aux Villes fron-ti?res, quand ils font dirigés par des Artiilesdu premier mérite, acqui?rent chacun enparticulier un caract?re diftin&if ; ?: en an* H iv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?%? In ? ro du ct ? ? ?. nonçant la capacité de Archite&es qui emont donné les deÎRns, ils témoignent enm?me temps l'opulence des Citoyens. C'eil notre Art qui érigeant des Temples,? la Divinité, met les fid?les ? portée depratiquer le culte extérieur de la Religion;il joint la grandeur Ôc la dignité ? une foli-dité immuable , dans la difpoiîtion desMétropoles, des Eglifes Paroiffiales & Con-ventuelles , enfin dans tous les monumentsfacrés, élevés par la piété Ôc la magnificencedes T?tes Couronnées : dans ceux-ci fur-tout il préfîde au choix des mati?res , acelui de rordonnance , & au bon go?tdes ornements, qui, dans tous ces diffé-rents genres d'édifices, doivent s'annonceravec cette fupériorké que les Beaux- Artsréunis favent mettre en œuvre. C'eft l'Architecture qui commande aucourant des rivi?res $ c'eil par elle qu'onparvient ? deiTécher les marais > que l'onconvertit en

campagnes fertiles , les terreins.les plus incultes, en les délivrant des vapeursmalignes qui nous cauferoient des maladiesçiangereufes & peftilentielies. Elle change a ion gré 5 elle adoucit lecours impétueux des grands fleuves , elleréprime leurs efFörts par des digues, des,levées §C autres mafTes foJides qu'elle leur- M



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction.         ni pppofe j 5c en les retenant dans leur lit, elleles force de fervir utilement ? la navigation., Si l'ardeur du foleil a tellement çpuifél'humidité de la terre, qu'elle n'en ait plusail?z pour fournir ? la nutrition des légu^mes & des fruits, l'Archite&ure nous ap-prend ? faigner les rivi?res, &: ?. pratiquerdes canaux ? travers les campagnes, pourles arrofer & leur rendre cette féconditénaturelle, qu'une trop grande aridité leuravOÎt enlevée. L'Architecture Navale bâtit auiîî desPorts y elle remplit la profondeur de la merpar des monceaux énormes de diverfes ma-ti?res ; elle avance des môles fur les plagesdécouvertes, & arr?te par fts travaux laviolence des vagues j on fait combien cesdifférents ouvrages font néceifaires pour laconilrudion si la confervation, âes naviresSe autres bâtiments maritimes, Ce genre d*Archite&ure nous a appris ?conftruire des vaiiTeaux qui nous ont

enrichisdes tréibrs du nouveau monde, & qui nousont ouvert le commerce des pays les pluséloignés. C'eft aux travaux de l'Architedequ'on doit le tranfport des Colonies ?c la-fondation de plufieurs Villes floriffantesfur des côtes o? l'on n'ofoit aborder avant('étude de ?Architecture nayaie..



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?ii      Introduction. Mais tous ces biens, tous ces avantagesnous feroient devenus înfru&ueux, i? l'Ar-ch?te&ure Militaire ne nous e?t appris âlts conferver. Pour cela elle nous a enfei-gné ? défendre nos Villes, par des baillons,des foif?s 9 des chemins couverts, des con-trefcarpes & autres ouvrages de ce genre >en forte que iî nos ennemis deviennent aifezprodigues de leur fang, pour venir nousattaquer dans nos foyers, elle nous enfeîgne? couper leurs attaques par de continuellestraverfes, &c ? loger plus d'hommes & decanons dans nos flancs, qu'ils ne iauroientnous en oppofer du côté par o? ils vou-droient nous forcer. Si au contraire nous croyons devoir lesattaquer dans leurs fortereiTes, elle nousapprend comment il faut conduire nostranchées pour qu'elles ne foient point en-filées 3 & comme il convient de diipofer nosredoutes & nos places d'Armes, pour n'?trepoint

iurpris par les forties des affiégés. Si ? Architecture ? tant de part ? la vic-toire , elle n'en a pas moins ? la magnifi-cence du triomphe. Elle élevé des trophéesiur le champ de bataille, elle raifemble lesre&es des braves Citoyens qui ont répanduleur fang pour le fervice de la patrie, ?deiTein de les conferver dans des monu-ments dei?inés ? faire revivre leurs noms &; >":



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction.          113 leurs a&ions fur le marbre bc fur l'airain $& pour rendre encore ces monuments plusglorieux , elle y repréfente les Chefs desNations vaincues, enchaînés & humiliés, &.leur fait porter le poids des entablements îen un mot, elle fe fert de tous les moyensque l'Art autorife, pour éterniier la récom-penfe que mérite la vertu des conquérants ,ou les châtiments d?s ? l'infolence ou ? latémérité, L'Architedure Civile Me s'emprefle pasmoins ? célébrer-le retour du vainqueur,en le faifant paiTer ious des Arcs de Triom-phe qu'elle fait ériger ? fa gloire , Sequ'elle enrichit de fymboles 6c d'orne-ments exquis, par lefquels elle annonce ?la poftérké le pouvoir des Princes de laterre, & les efforts du génie des Artiites.Par-tout le Monarque y confîdere., lesouvrages de génie que ? Architecture aenfantés pour lui offrir des f?tes, Ôc par-l? manifeiter l'alégreife des peuples

qu'ila fous fa domination. Il eil étonné desftatues qu'elle a fait fondre du bronzeenlevé fur l'ennemi 5 il contemple avec unefecrette admiration des colonnes triompha-les , des pyramides allégoriques , &: milleautres productions, qui toutes annoncentPéclat dé fa vicloire, de fa clémence &;de fa bienfaifance.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 |24           ?? ? R ? ?>?7 G ? ? ? 2?\ Enfin au retour de Ja paix, l'Architec-ture déploie de nouveaux prodiges ; c'eftalors qu'elle s'occupe pour le délafTenientdes Citoyens & l'ornement des Villes, ?élever des théâtres, des cirques , des porti-ques , des bains, des biblioth?ques , desplaces publiques, des promenades qui ma-nifeftent la gloire du Prince, & la douceurd'un regne éclairé &: devenu paiiîble par (estriomphes & fes iiicc?s. Tant davantages qui, en nous annonçantl'utilité de l'Architeâure, nous annoncentauffî fa magnificence , lui donnent fanscontredit la prééminence (r) fur tous lesautres Arts quelle feule régît, en les ai?o-ciant ? fes travaux : convaincus de cette (r) Nous avions craint long-temps que f amourquenous portons ? notre Art, ne nous eut fait, au préjudicede la Peinture &: de la Sculpture , donner la prééminence? l'Architefture j cependant nous

avons conçu que cette-expreflion ne pouvoir paroître ni trop forte ni trop ha?*fardée } puifqu'elle fe trouve dans les Lettres - Patentesde Sa Majefté ( p. 4. ) données ? Paris au mois de Février1717, enregiftrées au Parlement le 18 du m?me mois , &?dont nous avons cru pouvoir rapporter ici l'extrait../!. » ?'4|» tabliflement de l'Académie de Peinture & de Sculpture »,»établie d?s Tannée 1648, & confirmée en 165? y , %9> produit le bon go?t Se une grande facilité pour rintelli?*.»gence & Tufage du deifin , dont beaucoup de Palais ±,», Maifons Royales & autres édifices font ornés & déco-M rés magnifiquement i & commeTArchitefture doit avoirm la prééminence fur les autres Arts, qui ne fervent, pour-» ainfî dire que d'ornement dans les 4iffér^{es.pA?tte&dç&« édifice* j; nous ayons jréfolu Mj. &&?;».



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ? ? ? Ro zur et ? ? ist. tij, vérité, fans vouloir aiFoiblir l'excellence deia Sculpture, de la Peinture & du Jardi-nage, rendons compte ? nos Elevés de lafupériorîté de l'Architecture, dans le deiTemde les exciter ? fe rendre véritablement di-gnes un jour de s'illuftrer dans ce bel Art5~qui lui feul fuppofe la plus grande partiedes connohTances des fcîences > des artsutiles, des arts de go?t &: des arts agréables. Si l'Architecture eit, comme nous venonsde le voir, le plus utile des arts, nous pou-vons dire ici qu'elle eil auffi le plus ancien,puifqu'eile ? fervî ? préferver d'abord leshommes des intempéries des faifons. Tous les Arts libéraux, & m?me la plusgrande partie des Sciences, n'euiTent peut-?tre jamais exifté fans l'Architecture. Neparoît-il pas de la plus grande probabilité,qu'on ne peut rapporter leurs découvertesqu'? la communication réciproque des idéesde l'homme.

Or cet effet n'a pu fe produireque dans la fociété réunie &; par les opé-rations réitérées des facultés Pefprit humain.Sans l'Architecture, que feroit devenue lafociété ? A quoi nous ferviroit notre ma-niere de fentir ? Que feroit devenue notreinduftrie, notre intelligence ? Parcouronsrhiitoire, nous y verrons que lorfque l'Ar-chitecture eit parvenue ? atteindre une cer-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 \ i%€ Intro nu er ? o ?* taine conildération chez une nation, forigo?t, fa fplendeur &; fa puhTance ontacquis le plus grand éclat. Nous pouvons le dire ici : la fupérloritédé PArchite&ure dépend bien moins de laperfection de chacun des Arts qu'elle faitconcourir ? fes opérations, que du choixplus pu moins judicieux qu'elle en faitfaire, & de l'habileté avec laquelle elle lelfait fervir ? {qs vues. Qu'on ne s'y trompepas 5 le génie créateur & fécond de ? Ar-chitecte eft l'âme des Artiites qui travail-lent ibus ies ordres : quelque précieux qu'ilsfoîent, ils ne font entre ihs mains que desinilruments au moyen defquels il doit exé-cuter le projet qu'il médite ; ce font autantde puiifances qu'il fait calculer , '& qu'ilmultiplie ou modere ? fon gré pour, pro-duire les plus grands effets. En un mot,les Sciences ?& Iqs Arts font des reifortspar lefquels l'Architecture fe meut &; op?re :ils peuvent ? la

vérité agir fans elle , &c Îjroduire des chefs d'œuvre 5 mais alorseurs productions font bornées. Ce n'eft quede leur union avec l'Architecture, que ré-fuite l'effet auquel nous devons une maniered'?tre & une jouiifance plus heureufe & plusparfaite. Que ne doivent point a PArchke&urela plupart des Nations qui prétendent Pern-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Ijsrr rojo?ct ? ? ?. tij porter fur celles que la providence a placéespr?s des Poles ou dans des climats déferts& br?lants. Les Arts dont la vanité hu-maine s'honore le plus chez ces peuples, 6cceux dont les preiliges flattent le plus leursfens, fe bornent ? occuper leurs loiiîrs jmais la perfection de l'Architecture feule,efl le fruit de la fage & prudente écono-mie , & de la politique des plus puiiTantsGouvernements > elle eft l'objet importantde rinduftrie de leurs Citoyens > elle iadsfait? leur luxe > elle pourvoit ? leurs befoins selle donne aux plus grandes entreprifes lafolidité néceifaire pour braver les temps, Sefert ? faire palier a la poitérité la mémoiredes Conquérants. Tous les Arts libéraux 9 fans doute, fontégalement eÎlimables lorsqu'ils concourent;au bien public, ? l'utilité des Citoyens &:? la gloire de la Nation j ils n'augmententd'eilime ou de valeur qu'? raifon des con-ventions

établies dans la fociété. Le La-boureur qui cultive la terre , l'Artifan quivit d'un travail pénible eft, nous ofons ledire ici, auiîî eilenciel a l'Etat que le Guer-rier qui combat l'Ennemi , & que leMagiftrat qui fait parler les Lois, S'il eildonc quelque préférence , quelque pré-dilection attachée ? une de nos connoîflan^ces, elle ne peut convenir qu'? celles qui -,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 1*8          ? ? ? RO DU Cf ? O ft. en devenant les plus utiles, fuppoferit léplus de génie ? dé dignité, &c annoncent leplus de magnificence. Si ce que nous avan-çons ri5eil pas fans fondement ? on doit con-venir de la fupériorité que l'Archite&urédoit avoir fur tous les Arts. Nous ne répé~terons point ce qui regarde fort utilité, elle?il inconteftable. Mats nous fommes forcésde convenir que c'en: un Art difficile i &qu'un boii Archite&ë,, tel que nous l'enten-dons, ne peut ?tre coniidéré comme urihomme ordinaire. Nous l'avons vu ailleurs,l'Archite&ure fit des progr?s lents j certaine-ment les autres Arts en ont fait de plusrapides. LaPeînture & la Sculpture que nouscpftinguons ici entre hs Arts libéraux i fontdes Arts d'imitation 3 ? Architecture au con-traire crée plutôt les objets qu'elle ne lesimite y elle ouvre un champ ? aile ? l'ima-gination & au génie de l'Architecte. D'ail-leurs la Peinture

particuli?rement fé par-tage en pluiîeurs clafTes. Lés hommes cél?-bres* excellent chacun féparémerit dansI'Hiftoire, la marine r la décoration désthéâtres, &c, L'archite&ure eft une, il neiuffit pas d'?tre décorateur, diitributeur ouconftructeur pour mériter le titre de grandlArchite&e > il faut réunir fupériéurementces trois branches, &; leur aiTocier les con-ftoiflances de tous les autres Arts qui lui ibnt



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 In TR §b? ? er ? ? ?.          129 font fubordonnës. C'eft de ces différentesétudes combinées, que naît la fupérioritéde l'Architecture. De tous les A rtiftes* ? Architecte eil celuiqui, apr?s l'opération, peut le moins re-venir iur fes pas. Avant de jeter une ftatu?en bronze, le Sculpteur conilike la nature&: fait pluiieurs mod?les 3 un Peintre ha^bile peut faire des changements utiles ? fontableau j un homme de Lettres peut corrigerfon ouvrage ? une féconde édition j un.Mufî-cien du premier ordre arrive ? un plus hautdegré de perfection par les eifais qu'il peutfaire de Îqs comportions y l'Architecte eftle feul qui doit juger de l'effet de fon œuvreavant de p?ifer ? l'exécution. Ses ouvragesfont plus étendus, la main d'oeuvre, l'écono-mie des mati?res apporte fouvent des chan-gements indifpenfables dans fbn projet, &cen changeant l'accord des parties au tout &du tout aux parties, lui fait

employer deslicences dont il ne s'apperçoit,la plupartdu temps, que lorfque fon édifice eft ? iafin. Il lui faut d'autres occaiions pour iecorriger de fes premi?res fautes: non-feule^ment elles font rares j mais combien d'Ar-chitectes de mérite ont fini leur carri?refans avoir eu Pavantage de fe trouver ?la t?te d'une de ces grandes entreprifes, quifeules font les grands hommes dans ce genreTome L                                       I



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 <?^?           ?? ? RO DUtT I ? ?. de talent? Les atteliers des meilleurs Artiftespeuvent produire des chefs d'oeuvre pourdes ibmmes peu coniidérables j les édifices demarque exigent des déf>enfes illimitées j cene font que les plus puhTants Princes v lesCités les plus opulentes, ? qui il appar-tient de former des Architectes cél?bres.Les Michel-Anges, les Bernins, en Italie jles Manfards , les Perraults, en France , ontprouvé, par leurs ouvrages, la fupérioritéde leurs talents, & la prééminence de leurArt, comparé avec toutes les autres pro-ductions qui fe font faites de leur temps. Que ne pourions-nöus pas efpérer d'un telArt, il les feuîs véritables Architectes étoientappelés ? manifefler la grandeur de nosRois, & ? élever les monuments fameux ,confacrés ? l'immortalité ! Aucun de nos Elevés ne doit ignorer quela Porte Saint-Denis, lePériilyledu Louvre,le Vat-de-Grace, le

Château de Maîfons >.l'Orangerie & les Ecuries de Verfailles,font autant de chefs d'oeuvre capables deprouver ? tout homme impartial, que ces? monuments ?c leurs auteurs, ont aiTuré ?•l'Architecture le droit de prééminence furtous les autres Arts qu'elle aiTujettit ? feslois. Apr?s avoir parlé de la fupériorité de



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Intro nu er ? on.           13t l^Archite&ure , nous croyons devoir finircette Introduction eiTencielle pour infpifer? nos Elevés l'amour dts Beaux-Arts, parleur indiquer les moyens de devenir unjour eux-m?mes de grands Archite&es,ainiî que les connoiilances qu'ils doiventjoindre a l'étude de cet Art, Moyens d*acquérir tes talents nécejfaires ? un Architecte. ? Dans tous les temps les Archite&es ontété néceifaires ? la iociété ; ils fe font attiréles hommages publics de toutes Iqs Nationscivilifées. Que de cottnouTances en effet,ne faut-il pas ? un Archite&e ? Vitruve l'adit avant nous 3 il doit connoître les mathé-matiques, fe rendre le deiîîn familier, ?treinitruit de l'hiftoire des Belles - Lettres ,s'accoutumer ? obferver les hommes., ? pé-nétrer leurs go?ts, leursbeÎoirts, leurs rangs,leurs diftin&ions ; il doit favoir fe replierfur lui-m?me, &: d'apr?s fes fenfations par-ticuli?res, fes

obfervations ?c beaucoup detentatives , faire paifer les chefs d'œuvredel? nature Ôc les beautés de l'Art, dansles ouvrages importants, confiés ? fes foins.;-Il doit préliminairement fe rendre raifondes licences qu'occafîonne prefque toujoursraifociatioii des trois branches de l'Art.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ij 2        Introduction, Ceft ? lui ? prévoir les phénom?nes dela vue, & les lois de l'optique, a fuivre lespréceptes, &; ? fa voir cependant s'en écarterquelquefois, quand il s'y trouve forcé, 8cielon le plus ou moins d'importance de^s eiitreprifes.          '             /;*é-i ii?p L'habile Architecte fait pénétrer dans lesmyfteres-de l'Art ; pour cela il doit éviterdans fes comportions tout ce qui ne pré^-fente qu'une abondance itérile j il doit ap-prendre ? ménager fes moyens pour nepas confondre le caract?re particulier quiconvient ? chaque édifice : il doit favoirpaiTer par des traniitîons heureufes du gravea l'élégant, du iîmple au compoféj varier fesproductions, en n'employant tantôt que desmail?s fortes ou lég?res^ .des formes racour- (cies ou pyramidales , rectilignes ou iînueu-Ces-?, tantôt en donnant plus ou moins demouvement ? fes plans , foit en affectantdes corps continus, rfoit en préférant

descorps avancés ;& des corps intermédiaires.Sans déroger ? I'efprit de convenance, ildoitfouvent préférer des beautés f?eres &:mâles,'? un caract?re; doux & na?f 5 quelque-fois au contraire, Urem ploie les grâces lég?-res, 'itk.délicates de l'Art. ; II; faut favoir que l'Architecture , iespréceptes ? part, eil un Art de go?t, degénie 6c d'invention j que quelquefois m?me



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction.           133 ©? peut & l'on doit s'affranchir de certainesr?gles. Ne vouloir jamais s'en écarter, c'eftrifquer de tomber dans la féchereiî? & la île-rilîté. Il eil vrai qu'il n'eft pas toujours poiî?-ble ? l'Architecte de rendre raifon de tousles ornements qu'il emploie 5 il fuffit commu-nément de les rendre vraifëmblables, & defaire en forte qu'ils puîifent fixer agréable-ment les regards : mais ce que nous difonsIci ne comprend que la Sculpture. L'Archi-tecture , proprement dite , voit autrement.Dans les édifices d'importance, elle a pourobjet la diipoi?tion générale des bâtimentsprincipaux & dé leurs dépendances. Ellevoit tout en grand j elle préf?re dans nosVilles, ? la décoration des façades , desacc?s & des communications faciles.,, elles'occupe de l'alignement des rues;, desplaces, des carrefours, dß la diffribution desmarchés, des promenades publiques. Aureite, il eil des

ornements acceptés parl'ufage que l'habitude a rendus néceffaires,quoiqu'ils n'aient d'autre autorité que lefuf?râge ?niverfel ; ils contribuent quel-quefois ? donner encore plus d'éclat a.l'Architecture : de ce genre font les ilatues,les trophées, les vaies, les candélabres,qu'on place ordinairement fur les baluflra-des ou devant les attiques, fans autre motifque la magnificence > les ornements taillés lu]



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 134          Introduction. fur les moulures des façades extérieures,richeiie néanmoins qui devroit ?tre réfer-vée pour le dedans des appartements; lesmédaillons qui peut - ?tre devroient ?treconfacrés pour les f?tes publiques 3 les t?teshumaines 3 lesmafcarons qu'on place fur lesclaveaux dés portes, des croifées, & aux-quels on devroit préférer les clefs, les agra-fes que pluiîeurs de nos bâtiments cél?bresnous offrent pour exemple 3 les bas-reliefs,ordinairement enfermés dans des tables, &;dont la petîteiTe du module devroit porter? ne les admettre que dans l'intérieur denos Temples, ou dans les tr?s-grandes pi?ce«de nos habitations 3 enfin les blâions, lesfupports que l'oftentation fait placer dansles tympans i fur les frontons de nos bâti-ments , &c quelquefois m?me ? ceux desédifices facrés, contre toute idée de vraif-fembîance , pendant qu'ils ne devroienttrouver leur place que

pour fervir d'amor-tilTement fur les portes de nos Hôtels , 6cfur celles de la demeure de nos riches par-ticuliers : car cette efpece de fculpture ,ainf? que les précédentes, paroîtplus tenir ?l'arbitraire qu'au raifonnement. On ne l'em-ploie donc que parce que la plupart desArchite&es péfent plus communément lesfufTrages de la multitude, qu'ils ne comptentceux des grands Maîtres, qui, quoiqu'on



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction. , 13 jpetit nombre, doivent avoir la prépon-dérance fur le vulgaire. Pour parvenir ? clioiiir avec go?t ce quenous devons imiter ou rejeter des produc-tions de nos prédéceileurs , nous l'avonsdé}a dit, nous le répétons j il faut que lesElevés en Archite&ure regardent le deiîîncomme la baie de toutes leurs opérations,non pour devenir Peintres, Sculpteurs ouDécorateurs , chacun de ces Arts exigeanten particulier qu'on s:y livre fans réferve ymais parce que pour ?tre bon Architecte ,il leur convient de favoir ai??z bien dei??-ner la figure , l'ornement, le payfage, les,r?gles de la peripe&ive, &: l'art de modeler,afin de pouvoir devenir au moins de juilesappréciateurs des talents des Artiiles qu'ilsdoivent affocier un jour ? leurs travaux.Que néanmoins ils foient bien perfuadésqu'il leur eil également dangereux d'igao-rer abfolument toutes ces fciences, commede s*y livrer avec cette

fougue &i cet en-thoufiafme qui les égare prefque toujours,au-del? du but qu'ils doivent fe propoi?r jcar, dans le premier cas, leurs compofitionsfroides étant dépouillées des ornementsdeftinés a les embellir, ils. font obligés deles faire paifer dans, de nouvelles mains,,qui fouvent en abufent j en forte que cesbeautés 7 qui ne devroient ?tre cafaccefi- I h



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 x$& In tro&uction: foires dans l'Architecture , deviennent au-tant d'obitacles aux beautés primordialesqui en con-ftituent l'efTence. Que nos jeunes Arcliite&es évitent auffiavec foin de fuivre aveuglément les orne-ments qu'une mode pafTagere femble auto-rii?r j'que fur-tout ils fuient l'imitation desouvrages qui n'ont aucun genre ni aucuncaract?re particulier , & qui fe trouventtels, parce que leurs Auteurs îgnoroientce qui conftitue le vrai beau Se le beauidéal. N'avons-nous pas vu les ornementsfrivoles des dedans paifer dans les dehors?abus qui a mbfîité long-temps. Aujourd'huipar une inconiëquenee tout auiîî condam-nable , on applique le ilyle grave des dehors ?dans l'intérieur des appartements: on donne? nos meubles , ce que 'l'expérience nousavoit appris ? éviter, je veux dire , lesformes quarrées dont les angles bleifentl'œuil , nuifent ?? ? la circulation des

per«,fonnes afTemblées dans nos demeures, ..&fouvent on s'appuie du prétexte que cesformes font imitées des Grecs, fans réflé-chir que ces peuples ne les employaientque dans leurs Temples ^u dans la décora-tion extérieure de leurs édifices publics y &qu'elles ne conviennent jamais% ou que tresrarement, dans les choies d'agrément oud'un ufage journalier. Quoi de plus abfurde



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Int rob u er ? ? ?.          137 par exemple, que de charger les lambris d'unboudoir, des m?mes feftons compofés defeuilles de ch?ne & de laurier , dont ondécoroit ? Rome les Arcs de Triomphedeftinés ? faire paiTer ? la poftérité lesvictoires du Héros ? inadvertance peut-?treplus révoltante encore , que les rocailles Scles ornements Chinois ? qu'on a prodiguéspendant vingt années dans tous nos bâti-ments , & m?me jufques dans l'intérieur denos Temples. Que nos Elevés y prennentgarde j il faut du choix dans l'imitation :qu'ils apprennent m?me ? douter de tout cequi vient de leur propre fond, qu'ils confiil-tent leurs Maîtres j qu'ils s'inftruifent avecles Artiftes cél?bres & avec les Citoyens quis'intéreifent ? leurs fucc?s ??> qu'ils leur faf-fent fouvent part de leurs projets.} qu'unenoble émulation anime leurs travaux : utile ?tous les âges, elle doit ?tre l'apanage du jeuneArtifte :

qu'ils étendent beaucoup plus loinles bornes de leurs connoii?ancesj que fur-tout ils foient modeftes fans timidité, hardisfans préfomption ; qu'ils viiîtent fouvent leschefs d'œuvre du iiecle paiTé , pour lescomparer avec la plupart de ceux qui s'él?r*vent de nos jours ; qu'ils évitent principale-ment l'incertitude dans laquelle marchentquelques-uns de leurs émules , qui , aumépris des véritables r?gles de l'Art, fem-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 13 S          Introduction, blent, a l'cnvi les uns des autres, éleverdans cette Capitale, des bâtiments ? peinedignes de la barbarie des onze & douzi?-me iîecles : barbarie , nous oibns le direici , qui fubiîftera , tant que la plupartde ceux qui fe vouent ? l'Architecture,embraiTeront l'étude de cet Art, ceux-cipar occafion, ceux-l? par dus vues d'intér?t >les uns par déiœuvrernent, hs autres parcequ'il faut ?tre quelque chofe; tr?s-peu pargo?t, par inclination , &: avec la nobleardeur de devenir cél?bres : d'o? il refaitetant de talents manques , tant de produ-ctions informes , tant de décorations extra-vagantes , gigantefques ou puériles;, quiannoncent la décadence du go?t. Cesdéfauts fe perpétueront, tant que la plupartdts Elevés relieront fuperfîciels , qu'ilsauront recours ? l'importunité , qu'ils bri-gueront par faveur , par protection , desentreprifes qui ne devroient ?tre confiéesqu'au vrai

mérite, ? l'expérience & ? l'în*-tiégrité. Deux inconvénients également préjudi-ciables aux progr?s de l'Art, contribuentaux reproches fondés que nous ofon$? faireici ? pluiieurs de nos jeunes Architectes ,M m?me ? notre iîecie -, le premier, de nepas faire affez communément entrer pourquelque chofe dans l'éducation des hommes



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ? In r o du c ? ? ? ? ?.         ij 9 bien nés, les connoiiTances élémentaires d'unArt iî recommandable5 le fécond;, la pré-cipitation du début de nos Elevés. Ceux-cicontents des premi?res notions de l'Art, neprévoient pas qu'il faut pour parvenir ? fes/iicc?s, non-feulement une profonde théo-rie , une tr?s-grande pratique, une longuefuite d'expériences 9 mais encore l'étude desgrands Maîtres , qui nous ont précédés >étude ians laquelle ils ne peuvent jamais par-venir au iîmple, ni atteindre au fublime. Cebeau, cette noble /implicite, doit fur-toutcaractériiër les différents édifices qu'on érigedans cette Capitale, dans fes environs, dansnos Provinces j & il eft intérelTant que lesperfonnes en place, chargées de la gloire&: des intér?ts des Peuples , la connoiiTent,pour favoir au moins dîiHnguer les produ-ctions des Architectes d'un vrai mérite d'avecles comportions des Architectes

fubalternes,pour fe rappeler avec étonnement la foliditéimmuable des monuments de l'Egypte fousSéfoftris j la beauté des proportions desédifices des Grecs fous Péricl?s j la perfe-ction des ouvrages de l'ancienne Rome fousles Céfars, de Rome moderne fous Léon X>enfin le go?t de cet Art iî naturel ? la nationFrançoife, & qui s'eft manifefté il fupérieu-rement fous Louis le Grand. Si nous déiîrons que l'homme d'Etat ac-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 140 Introduction.,qftiere des connoiifances iî utiles ? tout Ci-toyen , <jne nos Elevés fentent combien illeur eil autrement important d'entrer danstous les détails de cet Art} détails qui fontfeuls capables d'élever l'Artîile au-deiTus >de lui-m?me , lorfqu'il a fu parvenir ? uncertain degré de perfection : qu'ils voientcombien au contraire il leur feroit humi-liant de ramper baifement dans la médio-crité , fans pouvoir jamais mériter l'eilimede leurs Contemporains , ni celle de laponiérité. Que fur - tout ils fe fouvien^nent que dans la jeuneiî?, l'imaginationprend fou vent la place des préceptes, & quedans ion premier eflor elle choiiit plutôt lesbeautés hafardées, que les beautés réelles 5qu'ils fâchent que cela ne leur arrive préci-iement que parce qu'ils ne mettent pas aiTezd'ordre dans leurs idées, dans leurs études,&. que leurs diitra&ions leur font fouvent:perdre le fruit des préceptes

qu'on leur enfef-gne. La plupart des jeunes gens font domi-nés par l'amour-propre; &; ce défaut leurfait oublier , qu'apr?s la chaleur de la com-poiîtion ils doivent revenir fur leurs pas,?? fe corriger ?" loîiir 5 qu'il doit toujoursy avoir une différence tr?s - coiiiîdérableentre le premier projet & les plans i?rlefquels on doit bâtir 5 que cette der-ni?re idée doit les fuivre par-tout, en tout



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ÎNTRODU CT I O ?.          14t temps, & dans toutes les occafions; que dansla conception d'un projet il fuffit d'avoiren vue la difpoiition générale? mais quequand on met la main ? l'œuvre, c'eit alors Îparticuli?rement qu'il s'agit d'approfondires r?gles de l'Art, l'efprit de convenance?c les lois de l'économie : qu'il faut i?voirfaire des facrifices, au défaut des principesavoir recours aux reiTources de l'art 3 qu'enun mot, dans le début de fa compofitionil faut de la fagacité, 8c félon l'occafion, del'enthouiiafme * dans la fuite au contraire,du flegme, de la retenue , & des combi-naifons.                                                lh?% Pour arriver ? ces différents degrés déperfection , nous confeillons ? nos Elevés,avant d'ofer entreprendre un vol trop ra-pide, de commencer par des comportionslîmples & faciles, de foumettre leurs pre-miers erForts ? des hommes éclairés, quipuuTent leur en faire

fentir les plus légers dé-fauts. Nous les exhortons ? ne jamais palieri un fécond projet, que le premier ne foitenti?rement retouché, 6t qu'il?n'ait été denouveau fournis âu; jugement des Maîtres-de l'Art. Nous les engageons ? ne fe paiTerrien , ? ne négliger rien, ? ne rien omettre}cette févérité eil le feul moyen qui punieles conduire au faîte de l'Art. Sans toutes: ees précautions, ceux qui i auroient déj?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 142 Introduction. donné des efpérances, & laiiTé entre-voîr desétincelles de leur génie , ne produîroientdans la fuite que des comportions foibles \L?. quelquefois m?me au-deifous du médiocre.Qu'ils fe reiÎbuviennent tous, qu'ils ont be-foin d'étudier encore pour devenir des hom-mes, qu'il n'y a qu'une étude fuivîe & appro-fondie qui puiife en faire des Archite&es duÎ)remier ordre 5 qu'il eil néceifaîre de puiieres préceptes ? leur fource : qu'ils s'accoutu-ment ? lire les bons Auteurs,? les commen-ter, ? les extraire: qu'ils vifîtent?pluiîeursreprifes les mod?les cél?bres que nos plusgrands Maîtres nous ont laiiTés pour exemr:plesi qu'ils s'éprouvent pluiîeurs fois dansles comportions de m?me genre ?c de genresdifférents j que leurs projets foient toujoursaiî?jettis ? des mefures données, ? des ouver-tures d'angles prefcrites, aux inégalités d'unfol qui exiite, afin de s'accoutumer de

bonneheure ? vaincre les entraves inféparables decertaines efpeces de conitruétions. Qu'en fui-:V?nt ces cours, enfin, nos jeunes CitoyensTentent tout l'avantage de leur aiTociationavec les Amateurs qui fuivent nos confé-rences, de qui , par leur exemple , doi-vent leur apprendre ce que petit fur deshommes déj? initruits r le déiîr d'aug-menter la fomme de leurs connoii?ances javec ceux qui de nos Provinces viennent



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ƒNTMO Dl/CT ?? ?.            143 puifer dans nos leçons , le go?t de l'Archi-tecture } pour le répandre un jour chezeuxj avec d'autres Artiiles, qui Tentant lanéceffité indifpenfable de joindre au talent dela Peinture & de la Sculpture qu'ils exercentdéj? avec fucc?s, l'étude de l'Architecture,accourent fe perfectionner dans cette Ecoledes Arts y avec des Artifans qui tous leshivers viennent ajouter ? la pratique qu'ilsont déj?, les inftructions élémentaires quenous donnons. Pluiieurs de nos Elevés né-gligent ces éléments, parce qu'ils n'en Ten-tent pas l'utilité. Mais on a beau travail-ler , fans lts éléments de l'Art, on ne peutparvenir ni ? la théorie., ni ? la pratique del'Architecture. Qu'une noble émulation ani-me donc nos Elevés j qu'ils travaillent pourleur propre gloire & pour celle de leur pa-trie. Deilinés pour la plupart ? porter unjour dansles pays les plus éloignés, les mo-d?les de nos

productions, que leurs progr?satteftent ? ces Peuples , que la nation Fran-çoife ne le c?de ? aucune de celles qui fefont le plus iignalées dans ce bel Art. Finiiîons cette Introduction par l'originedu Jardinage , de la Sculpture & de laPeinture , autant d'Arts libéraux , infépa-rables de l'Architecture &c des connoiiTancesqui y font relatives.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 144 Introduction.O RI G I NE DE L'ART DU JARDINAGE. JL' O e CUP ATION la plus véritablementlouable, effc fans doute l'Agriculture : auiîîcettefcience a-t-elle été long-temps la feulequi ait fait le bonheur, & fixé les travauxdes hommes. Enfuite elle s'eil partagée enpluiîeurs branches, qui toutes féparémentont contribué ? leur rendre la vie plusagréable &: plus commode. On eil parvenuenfin ? aiTocier la culture des terres avec1'A.rt du Jardinage, d'o? font réfultées di- • verfes productions, rangées avec iimétrie,ou difpofees avec ce beau défordre quenous préfente le fpe&acle de l'Univers. Perfonne n'ignore que dans tous Jes tempsles Chefs de famille, les Patriarches, lesplus grands Princes , ont encouragé l'indu-îlrië des habitants de la campagne , & qu'ils "n'ont pas m?me dédaigné d'y donner leursfoins. Nous devons ? ceux-ci une partie dece que Xénophon,

Caton , Varron, Colu-nielle ont écrit fur cette fcience, Ôr? d'au-tres Ecrivains, différents Traités qui nous ont -' ' '                                                              ? "                             " \ .



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ??? R oî>Vc ? ?? ?.          145 ont appris ? cultiver nos héritages, ? rendrenos moiiîons plus abondantes, ? émonder lesarbres y ? les grerFer, comme on a d? depuis? le Nautre , ? Baptiile &c ? Le Blond ; l'artde rendre régulier un terrein montueux dansibnibl, & inégal dans ion pourtour, ? tracerdes parterres, ? creufer des boulingrins,? placer avec un certain ordre les rieurs, lesarbultes de les ârbruTeaux de toute eipece,les grottes , les fontaines 9 les portiques na-turels & artiiîciels. Mais comme toutes ces derni?res par^ties tiennent directement ? l'Art, avant d'ypaiTer,difonsun mot de ce que l'on entendpar Agriculture , proprement dite , d'o?,eil émané le Jardinage qui fait ici notreobjet. Les premiers hommes, obligés de pour-*voira leur fubiiilance, apprirent ? ouvrir,? façonner, ? améliorer la terre , &; ? entirer ce qui leur étoit néceiTaire s enfuiteconnoître les grains, les

ferner, en augmen-ter l'efpece* fut l'objet de leurs recherches:connoiflanc?s que le déluge m?me ne dé-truiiît point enti?rement5 que NoépoÎf?doit,dont il s'occupa au fortir de l'arche > Sequ'il communiqua ? fes defcendants : ceux-ci , a. leur tour, perfectionn?rent les outils,s'attach?rent ? la maîn d'œuvre , & ie don-n?rent" pour l?s inventeurs <J? cette feienec x]Toni& ?.                                  ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 îtf         ?? f RO DUC f I O ?. quo iqu'en cor e imparfaite, tes Egyptiensen font honneur a Ifîs & ? Çmris fonépoux (s ) ; les Grecs a Cér?s, ?c les Romains? Saturne g? ? Janus. Ge qui eii certain, c'eftque les Grecs ont eu une grande vénérationpour agriculture. Hiérön Ue Siracufe,Attalus Philopator de Pergame , Archélaüsde Macédoine,&: une infinité d'autres grandshommes font loués par Xénóphon de parPline, de l'attachement qu'ils ont témoignépour les travaux champ?tres. L'Hiftoirefait auffi mention que ? Agriculture fut lepremier objet des Légiflateurs Romains,'& qu'on a vu pendant filuiieurs iiecles lesHéros de l'ancienne Rome, paifer de laculture des champs, aux premiers emploisde la République , retourner du triomphe? la charrue, & aller ainfîfe fortifier par]es douceurs d'une vie retirée, dans l'étudede la philofophie ?? la pratique de la vertu.Les Chinois qui difputent ? tous les

au-tres Peuples l'ancienneté du labourage,prétendent l'avoir appris de Chin-Ong ,fucceiTeur de Fohi. Quoi qu'il en foit, c'eftde ces diverfes contrées que cette feiencefut tranfportée dans les différents climats ;le Grecs conviennent la tenir de l'Egypte»de lts Romains de la Gr?ce. < (s) Diodorcde Scicile, liv, f y oé FÎutarqiie ,Air. lr.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction,          147 L'Agriculture fut donc honorée chez cesPeuples, dont le plus grand nombre confacrades Temples aux Divinités qui, félon leuropinion, préiîdoient aux productions de lanature. A meiure que le go?t s'épuroit, que lesconnoiiîances s'augmentoient, on fongea ?tirer de cette fcience des reiîburces pourles agréments de la iociété: if?fenfîblementon voulut traniporter dans les Villes lescharmes de la Campagne, & dans celle-cila magnificence des Villes. L'Agriculturedevint donc un Art particulier, ou plutôtelle vit iôrtir de ion fein plufîeurs Artsdivers 5 celui de la culture des terres futabandonné aux Laboureurs pour les beibinséi??nciels de la vie j le loin de faire croîtredes légumes &c des fruits devint le partaged'une cla/Ted'hommes plus inftruits > le Bo~taniileraiTemblaavec ordre Jesfimplës utiles? la confervation du genre-humain 5 l'idée detranfplanter lés arbres, de les

ranger aveciîmétrie fut confiée ? des Artiiles intelli-gents. Tous ces uiages remontent jus-qu'aux Syriens §c aux Phrygiens (r). LesJardins de Midas étoîent renommés pourla culture des fleurs (u) 5 Homere vante ( t ) Pline, lir. xx,( u ) Héf&dote, liv. y ni. Kij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 i4§        Introduction. ceux d'Alcinoiis pour la régularité & ladiitribution des eaux : mais i?ns doute cesproductions étoîent encore dans l'enfance,on méconnoiiToit les moyens de fouméttrela nature par les fecours de l'Art. Ontranfplantoit ? la vérité des arbres 5 maison ignoroit la méthode de les élaguer, deles greffer, fcience qui n'a été connue quedepuis le temps des Auteurs déj? cités > dumoins Mo?fe n'en parle point dans les pré-ceptes utiles qu'il donne aux liraélites furcet Art important. Héiîode paiîe auiîî cette pratique fousiîlence $ en un mot, l'arrangement deftinéa l'embelliiTement des promenades, &c ?relever la magnificence de la demeure desgrands Princes,' eft.. due aux Artiftes del'Europe y mais nos Architectes en ont par-ticuli?rement fait une branché de leur Art,& l'objet de leurs méditations j car quoi-\ que l'Hiiloire nous apprenne que Salomon,Cyrus le jeune,

Dioclétien, Probus Si Char-les-Quint , firent leurs délaiTements des foinsdu Jardinage, il faut convenir qu'il ne s'eilvéritablement perfectionné que fous LouisXIII & Louis XIV, qui tous deux onttrouvé dans cet exercice les attraits lesplus féduifants. Il eil vrai qu'en confultant l'antiquité,elle nous parle des Jardins de Sémiramis j



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?««^???????i Introduction. 149 mais n'en étoit-il pas de ceux-ci comme desbâtiments cél?bres de ces premiers ilecles.Peut-?tre ces Jardins, fi vantés, n'étoi?nt-ils merveilleux (y)'que parce qu'ils annon*çoient dts efp?ces d'amphithéâtres,difpofésfur des terraiTes fort élevées * il y a du-moins lieu de croire qu'ils manquaientei?enciellement par la variété de l'Ordon-nancera forme &: l'élégance que nousi?-vons répandre aujourd'hui dans ce genrede productions. •En voulant m?me remonter aux Peu-ples ingénieux de la Chinev qui ne s'enfont pas toujours tenus ? la culture ?çsterres > que ne rapporterions-nous pas del'irrégularité qu'ils affectent dans leurs Jar-dins de propreté ? Cette nation aimant peu ;la promenade, on trouve rarement chezelle hs avenues & les allées fpacieufes desJardins de, la France. Ordinairement ilsfont ufâge des. chemins iînueux, & diitri-buent par fcenes

la plus grande partie duterrein qu'ils deftinent i orner les environsde leurs demeures. Leurs Jardiniers imitenttour ? tour les objets. îes plus, riants ou (>) Paufanias , Pline-,, 8c plufieurs-autres Auteurs 4nous ont donné la defcription de ces Jardins, & rap-portent que les eaux y étaient abondantes , & qütelkfcp^roifToient autant de mervdlles Tufpendues; en l'alto ?tr ? ? ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 15© ? ? ? no D tr e ? ? e ?. les plus terribles, ils affectent mem« de lesdiipofer de maniere que par des traniitionsbrufques, ils préfentent un contrarie frap-pant. Comme les chaleurs de ces climatslont exceffives, ils pratiquent dans leursJardins des canaux & des cafcades aux-quelles ils refufent m?me toute eip?ce derégularité, préférant le défordre pittorefquede la nature, ? la i?métrie la plus étudiée 5ils grouppent, ? la vérité, leurs arbrescomme les Peintres grouppent leurs figu-res , & parviennent ainiî quelquefois ? unevariété intérei?ante, variété que la NationAngloife &la plupart de celles d'Allemagneimitent d'apr?s eux, dans l'intention derepréf?nter dans leurs Jardins cette îrrégu- 'larité &: ces heureux caprices que leur offrele ipeétacle des vallées, des coteaux &: desmontagnes, qu'ils préf?rent ? la iîmétrieque nous apportons le plus ibuvent dansla diftribution de nos

Jardins. Ces Na-tions , d'ailleurs fort éclairées, regardent lafimétrie comme une entrave au génie, &comme un aiî?jettiiî?ment trop iervile auxr?gles de l'Art. Les Anglois fur-tout, Peuple fërieuxyafFedent jufques dans leurs Jardins parésune /implicite, louable ians doute, mais fou-vent trifte & monotone 5 & lorfqu'ils dé-ploient leurs reiîburces dans cette partie



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 In ? RQ du er ? ? ?. iji, de '1*Art, ils tournent leur génie ? compo-ier des, promenades dont Paiped, feul efterrrayant.Ä Denbigk, pr?s Dorking^ clansle Comté de Surreyy on remarque un Jardinappartenant ? M, Tires &; planté par usfoins, le m?me qui en d'autres occafions%éanmoins a iu donner tant d'agréments auxVaux-Halls de Londres,; oh remarque.,; dis-"je,un Jardin fitué fut le penchant d'une mon-tagne,, couverte de taillis , percée de pîu-J?eurs allées qui fecroifent. Quelques-unes,jde ces allées montent iur des éniinencesyd'autres descendent dans des précipices: lespremi?res font riantes &,bien dreflees riesfécondes font rudes, embarrafFées j les ^unes;& Jes, auçresifaites ? dei?ein derepréienter4es vicsi^udesde lavie hpmatne. Aux car-refours de ;çes différentes allées* on a placé?des; infoiptions morales : pr?s de l'entrée>de cette promenade lugubre, on trouve

une:efp?civ4e. Temple dédié ? h mort, dansJequel eft un monument élevé ? la mémoiifdu Lord Pure, & dont les rev?tiiTementsintérieurs font chargés de Sentences, conv>pofées par les meilleurs, Po?tes Anglois,entr*autres pair le IDo&eur Voung..A l'exrirémité de cette feinde funéraire eft funevallée, plantée, de piçs M de cypr?s , ?l'entrée dejaquelie on remarque deux fque-letteshumains& de kxQsdifférents, qui par



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ? f% I isr ? Rö dît er ? o ti.leur attitude, femblent avertir ceux qui par-courent ces trilles lieux, de la fin de l'hom-me & de Ton anéantiiîement. Mais le ipeéfca-cle le plus er?rayant qu'on obferve danscette fombre vallée , c'eft une elp?ce degrotte divîfée en deux parties s dans l'unele remarque llnçrédulîté mourante dansle plus affreux défefpoîr, & environnéede tous les attributs iiniltres des objets quin'ont fervi qu'? ^égarer pendant fa vîejdans l'autre, au contraire, on voit l'hommecroyant ? la vie éternelle ,. calme & Îëreinau moment m?me de la mort, Se ayantpour fy/mboles au tour de lui, tout ce quia pu contribuer ? le faire marcher dans leientier de i'efpér?nce & de la vertu. 'Cesdeux actions\9 ? oppoTées, font peintes parle cél?bre Hgyman avec une force & uneexprelîîan capables d'inipirer vivement auSpectateur l'amour du bien &: l'horreur duvice. Au reifte nous ne rapportons ici

cettejdée fun?bre que pour prouver ? nos El?-ves qu'il n'y a rien que l'Art ne puii??fendre, aidé du i?cours de la nature , &;que ç'eft la réunion de ces deux partiesqui formé feule le mérite elfenciel de l'Ar-çhîte$:e, mérite qui nëconiifte pas, commeplufieursfe l'imaginent, ?s'arr?ter toujours ades idées agréables, mais, au contraire, ?exercer de bonne heure fon génie ? rendre I ??? ? M. .           ... "'



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ƒ NT RO DU CT I ? ?.          ? J3 feniîble & palpable l'objet qu'on a ? traiter.Il ieroît peut-?tre bien, par exemple,d'Imiter dans les promenades champ?tres,qui font partie des habitations deftinées auxhommes du monde, la variété dts JardinsChinois, ?c dans celles deftinées ? la mé-ditation des hommes dévoués ? la religion,des objets fombres, dans le genre de ceuxuqs Jardins de Denbigh, que nous venons dedécrire. Enfin, il faut faire ufage de la maj?gnifîcence que procurent ordinairement lesbeaux Arts réunis, pour les promenadesdes bâtiments confacrés aux t?tes cou-ronnées , aînfi que pour les Jardins desmaiforis de plaîfance deftinées ? la réfidencedus Grands. Mais quittons cette digrei?îbn '& conti-nuons de parcourir ce qui peut nous inté^relTer touchant l'Art du Jardinage} ? deÎÎ?îtîd'infpirer aux jeunes Artiftes le go?t généralde cette fcience. : Il paroîtra étonnant que les

Grecs 9 quiont pouiTë iî loin la perfe&ion dans toushs autres Arts, femblënt cependant n'avoirgu?re excellé dans celui du Jardinage j dumoins i'Hiftoire ne dit-elle rien d'intérei-fant ? ce fujet. Elle parle plus avantageu-fement des Jardins de Luculk & de Néron \Cicéron parole enchanté de ceux de Tuf-culumy Pline le Conful fait de grands éloges



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 154 Introduction. du Laurentin (?) &; de fa maifon de Tof-cane. Mais nî les faftueufes deferiptionsqui font parvenues jufqu'? nous , ni lesdeffins que nous connohTons, ne préfententaucune idée fatisfaifante fur la diitxibution&: la décoration <hs anciens ou des nou-veaux Jardins d'Italie. Ce que nous en arapporté le Nautre ne fert qu'? nous con-firmer dans cette opinion j il avoue m?meque hs productions de ce genre qu'il aexaminées dans fon voyage ? Rome n'ontpu enrichir fon imagination , que les Jar-dins de Tivoli, de Fréfcati & des maifons dephifa.net des grands Ducs de Tofcane qu'orivante beaucoup, ne peuvent entrer en com- Î>araifon avec ceux de nos Maifons Roya-es î qu'? la vérité < les eaux font tr?s-abondantes dans la plupart des Vignes d'l?-talie , mais que les Artiftes de ce pays^,n'ont jamais fu fake valoir un iî, grandavantage > que

prefque toutes leurs fon-taines font d'un.genr-e, meÎquin j qu'onn'y remarque d'ailleurs que des grottes enrocailles, de petits baflins, des jeux 'd'or- fue, des chants d'oiftaux: |$4 'Mmî autresagatelles (y) 5 qu'oaîn'y voitden de noble, (x) Voyez la Defcription <jue nous ^ donnéef^Iibienj,du Laurentin, & de la Maifon Tofcane de Pline le Confiil. (y) Nous avons tiré ce que nolus'difonsici, d'un ma-nuferit de le Nautre 3 dont M. * $ ? iReceveur généraldes Finances eft poffeiTeur.                                   .



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction. 155de grand'/ni qui porte l'empreinte &: lecaraétere du bon go?t. Il nous apprend en-core que la Vigne Pamphile &; les Jardinsdu Palais Ludovifi les plus eiHmés, dit-il,aujourd'hui dans Rome, ont été plantés furles dei?ins qu'il en a donnés (|| D'apr?sce récit on pouroit donc avancer qu'?l'exception de la iituatîon heureufe desanciens Jardins d&s Romains, c'eit. cheznous que le Jardinage a proprement étéréduit en Art, comme nous avons remar-qué, que l'Architecture le fut chez les Grées.Nous pouvons le dire ici,c'eft fous Louisle Grand qu'on a trouvé en France le moyende rendre l'Art naturel dans les Jardins deVerfailles, de Trianon, de Marly:\ de parerla nature par le fecours de l'Art, dansceux de Meudon, de Sceaux, de Chantilly,de Li?ncourtj l'un &; l'autre fe pr?ter des fe-cours mutuels pour former ceux de Choify , CM Cet Artifte, le plus

grand génie de ion fiecle eace genre/ mais dont les talents furpaffoient peut-?tre litmodeuie -? ? en juger par le dernier trait que nous venonsde rapporter, obtint de Louis XIV, en 1678 , d'aller«n Italie j & c'eft pendant ce voyage que Jules Hardouin,Manfard prit occafion de préfenter a ce grand Prince.,les projets des Bâtiments & du Jardin de Marly, qu'ilméditoit depuis long-temps, & que Le Nautre trouvaexécutés avec le plus grand iucc?s , ce qu'il ne putpardonner ? Hardouin j ?bn humeur altiere m pouraîicfupporter de rivaux.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?$6 Introduction.de Fontainebleaus de Saint-Cloud (a), deSaint-Germain-en-Laye Se de tant d'autreslieux admirables. Tant de chefs-d'œuvre qui ne fe ren-contrent point ailleurs, attirent en Francel'étranger , pour acquérir, par de tels exem-ples,, l'art de percer des routes, de planterdes bois, des parcs, &: la maniere d'ailo-cier ? la diilribution des Jardins de pro-preté y la régularité, la commodité, l'agré-ment & la magnificence. En effet, rien deG ingénieufement percé que les For?ts deCompiegne, de Fontainebleau , de Chan-tilly: rien de iî intéreifant que les routesdes For?ts de Saint-Germain, de Sén?r, deVerri?re. Que de beautés ne remarque-tonpas dans les grandes allées champ?tres Ôcparées des parcs de Rambouillet, de Sceaux,de Bagnolet, o?. la culture des arbres & lahauteur des paliiTades qui les accompagnent,forment un ipeetacle &; un ombrage enchan-teurs. Ce bel

ordre fournit les moyens de fetranfporter d'un bofquet ? l'autre, pouraller contempler les chefs-d'œuvre variésdes charmilles , des tapis verds, du marbre, (<z) Voyez les volumes IV 3 V & VI de f Archi-tecture Françoife, o? Ton trouve les plans de ces diffç-ientes Maifons. Royales x leurs Jardins, leurs Parcs &leurs envirjons,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction, 157du bronze & des eaux jailliiTantes, rafl?rn-blées fous tant d'afpeds différents, maisquelquefois, peut-?tre, avec trop de pro-iufion, quoique toujours avec go?t, ?c aveccette régularité que nous reprochent fou-vent les amateurs des feules productions dela nature. Sentons le prix de tant de mer-veilles, ?c fixons ? préfent notre attentionfuries chefs-d'œuvre de Sculpture, qui em-belli-iient ces promenades délicieufes. üS M. #4 HL



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 158 Int ko ? ? er ? ? ?.? ? ? G IN E DE LA SCULPTURE. jLJe tous hs Arts utiles,la Sculpture eftcelui fur lequel on a peut-?tre le moinsécrit : nos Sculpteurs cél?bres, comme laplupart de nos grands Architectes , fe fontcontentés de produire des ouvrages admi-rables, &; ils ont JaiiTé le foin de vanter leurschefs-d'œuvre aux Ecrivains de leur temps.Notre intention n'eft point ici d'interpréterle illence qu'ils ont gardé iiir leurs pro-ductions : cette tâche eft au-dei?iis de nosforces. Rapportons plutôt, avant que d'en-trer en mati?re, quelques notions principalestirées des Mémoires publiés par l'un acn-tr'eux , appelé aujourd'hui dans un floriffant Empire du Nord , pour y jeter enfonte la ftatue de Pierre le Grand. La Sculpture ainiî que l'Hiftoire, dit M.Falconet, eft le dépôt le plus durable dela vertu des hommes ou de leurs foibleifes.Son but principal néanmoins eft de

perpé-tuer la mémoire dts grands Princes , desHéros Se des bons Citoyens 5 elle a pour



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction* 159 objet de prendre la nature pour modele,dans laquelle exifte un beau eifenciel, quoî-qu'épars dans les différentes parties de l'U-nivers 5 beauté qui, félon cet excellent Ar-tifte, exclut toute attitude forcée que lanature défavoue, aufli bien qu'un contrarieoutré. L'un & l'autre nuifent ? la belle impli-cite qui a produit les chefs-d'œuvre delaGre*ce,&: qui devra éternellement fervir de mode-le ? la poftérité : modele, dit-il, de regle?cde préciiîon qu'on remarque elfenciellementdans le Gladiateur, l'Apollon, le Laocoon,l'Hercule Farnefe,le Torfe, l'Antinous, leGroupe de Caftor &: Pollux, l'Hermaphro-dite, la Vénus de Médicis, &c. Mod?lesexcellents^qui tous ont fervi de guides dansle dernier iîécle aux Pujet, aux Sarrazin,aux Girardon, aux Auguer, aux Coyi?vox.Nous en pouvons dire autant ici des Bou^?chardon, des Pigal, des Falconet, des Salis,&

des le Moine de nos Jours r.Artiftes dupremier ordre qui fe font particuli?rementaffranchis des limites que les anciens s'é^toient tracées dans le genre du bas relief,aufli bien que de la féverité de l'antique,pour joindre ? la préciiîon des chefs-d'œu-vre d'Ath?nes, les grâces que les Sculpteursde notre Nation favent donner ? leurs com-pqi?tions.Mais fans vouloir entrer dans les détails



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ? So In t ro î>u ct î ? ?* qui conitîtuent le fävoir des Statuaires Grecs- & de ceux de notre Ecole Françoife, contenutons-nous de parler de l'origine de cet Arcéc de i'embelliiTement qu'il procure ? l'Ar-çhite&ure quand il y eit appelé par la né-çeffîté, le go?t Se l'efprit de convenance/L'homme, naturellement imitateur , acherché de bonne heure l'art de rendre ltsobjets que lui offroit la nature >..les premiersArtiftes par le fecours des notions du de?iin , s'accoutum?rent ? conduire les opé-rations de la main, par le fecours de l'œuil.P'abordle charbon, enfuite la pierre tendreleur fournirent le moyen de deffiner ihr desiurfaces planes j apr?s quelques fucc?s, 6capr?s avoir coniîdéré la forme qu'acqué-roient certains corps mous, en s'iniinuantdans les cavités des mati?res folîdes,, ilsparvinrent ? l'idée des moules. On modeladonc l'argile > mais le deiir de donner plusde folidité ?

leurs produ&ions leur fît pré-férer le bois , employer les minéraux &fondre les métaux $ aîniî l'art de modelerla terre, pour les befoins de la vie, devintla fource qui fit éclôre celui de faire en reliefdes figures en bois, en marbre , en bronze ;&; quoiqu'il parohTe que les progr?s desmod?les en terre, ayent eu une perfectionlente, il eil prefque certain que les premierspeuples n'ont pas tardé ? y parvenir. Le, culte .--?'??                                                               '0: ?                                                                                                                                                                    ' **..?_.* ?                                                                                                                                         . .'..'?                                                               ?                                                                                                         :



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 1'? f ko t)î7 et? ? ?,       i?i culte des Idoles profita le premier de ceprogr?s , &i ce culte remonte ? la plus hauteantiquité chez les Peuples de l'Aii? & del'Egypte. On n'ignore pas m?me que lesilatues étoient colorTal?s 3 celles de Sefoftris& de la Reine, placées devant Je Templede Vulcam, félon DÎodore, étoient d'unefeule pierre , ôc âvpient trente-deux cou-dées de hauteur. Les liraélites fondirent leveau d'or, Mo?fe plaça aux deux extrémi-tés de l'Arche d'Alliance deux Chérubinsde m?me mati?re. Selon Homer?, le Palaisd'Alcinoüs contenoit phiiîeiirs it?tues de cemétal, qui'pbftoient des torches pour éclai-rer pendant la nuit l'intérieur de ce Pa-lais. Paufanias nous apprend qu'on voyoitde fon temps, dans la Ville d'Argos4 unJupiter en bois qui pai?bk pour avoir ététrouvé dans le Palais de Priam ; que l'onmontroic ? Ath?nes une ltatue de Minerveen bois, donnée ? ce

Peuplé par Cécrops,& que ce Souverain introduifit dans lesTemples de la Gr?ce l'uiage des i?mulacrës.jmais malgré tant de citations,il y a touteapparence que les ouvrages de Sculptureque les Grecs firent jufqu'au temps de Dé-dale , ?erefTentire?t de la maniere Egyptien-ne. Concernes de fuivreles modelés de leursprédéceiTete, ils' ne faifoient pour la plu-part que des figures gigantefqueSj dont lelTome I.                              L?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 16?        IntrojOUCt?on, bras attachés au corps, les jambes faits piedsjoints enfemble, étoient fans variété , i?nsmouvement, fans action 5leurs iîmulacres, aurapport de Lucain, de Juitin, de Plutarque Sede Paufanias, n'étoient compofés que depierres feulement dégrofîies &; taillées fansgo?t. L'idole m?me de Junon, fi révérée chezles Argiens, n'étoit dans ion origine qu'unmorceau de bois travaillé fans art, feinblable? celles que les Lapons, les Samoyedes &;les autres Peuples utués vers les extrémitésdu Nord font encore aujourd'hui. En effet,leurs premi?res figures repréfentoient, pourainiî dire, l'homme en bloc : on rendoit bienfon volume, ma?s on négligeoit fes mem-bres & fes traits. Ce ne f?t que dans l?fuite qu'on parvint ? l'ébauche des propor-tions 3 mais cet Art ne fe perfectionna véri-tablement que chez les Grecs, ôc Ü y parvînt'au fublime. Apr?s cela on

voulut aller au-del? 5 mais on tomba dans la fuperfluité jalors le beau difparut, & cette perte hâtal'oubli des premiers chefs-d'eeuvre qu'oneil obligé d'aller chercher aujourd'hui dansles entrailles de Rome, par le tranfport detant de merveilles que les Romains en firentchez eux, apr?s avoir fubjugiié la, Gr?ce &s'etre enrichi de ihs dépouilles. Ce ne fut que 300 ans apr?s Cécropsque les Ardues Grecs commenc?rent ? re- ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ? ? ? R O D Ü <: ? ? ? it.           ?,?>3 connoître la difformité des anciennes ila-fues, ? quitter la routine des Egyptiens i? Imiter dans leurs ouvrages les beautés délajiaturé, ? donner ? leurs t?tes cette belleexprei??on, &c enfin ? toutes leurs figures,cettéfupériorité r cette touche, cette élégance &cette fineffe inconnues jufqu'alors : ce fontces Peuples perfectionnés qui, apr?s avoirdécouvert les proportions de l'Architecture^furent aufli faire reipirer le bronze, ordon-ner la vie au marbre. Ce fut chez eux quetrométhéé \b) excella . darljlcet Art divin jce qui fit dire de lui qu'il avoit volé lefeii.au Ciel i parce qu'il avoit fu faire., pourainiî dire , un homme vivant, avec del'argile. Ce fut encore chez eux que Dé-dale fut donner ife.s ftatiies l'attitude d'unhomme qui eil?, en mouvement, ôc que Sceî-mis ou Sulmis (c) brilla dans Sanios o? il-fit cette belle ftatue de Junon , l'un

des'chefs-d'œuvre de la belle antiquité. Celut guiîi dans cette m?me ville que l'on vit ( b ) Pomponius Ga.uricu$ de Sculptur? , cup. Xvîi , ?pud?Gronovium. Thefaur. Antiquit. Gracia, ?. IX , col. 771. ( c ) Sculpteur aui?î favarit que Dédale, fans cependantavoir la m?me réputation 3 ce qui le fit moins acccfeuillirdes blois & des Grands. Dédale au contraire, fut plusintriguant, mais auiTiil fut expofé ? plus de revers. Pomj?.Gauncus j Tom. Jkpr? dt. cot. 771.            -? . L ij *



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?&4 iNTRozftrcrrojst. naître l'Apollon Pythien (d)y figure inimi-table } & qu'enfin Ath?nes vit former cetteadmirable figure du Gladiateur (e) , en'action de combattre ; ouvrages du premierordre, & dont ta.nt de belles copies ornentaujourd'hui nos Maifons Royales. Néan-moins tant de beautés & de perfections n'é-toient encore que l'aurore d'un beau jour ,qui'devoit briller fous le Gouvernement dePéricl?s (f) , génie heureux, Citoyen eili-mable, capable de difcerner ce qui devoittranfmettre ? m poftérité la gloire de faPatrie, ôc de prévoir tous les moyens né-ceiTaires pour lui procurer cet honneur. Les circonitances favoriferent les vuesutiles de Péricl?s ; les victoires remportéesfur les Perfes échauff?rent l'imaginationdes vainqueurs j l'abondance ô? la paix, di- (d) Placée aujourd'hui ? Rome dans le Belvéder duVatican» : (e ) Ce chef d'œuvre de la Gr?ce, fut

trouvera unquart de lieue de Rome, fous le Pontificat de Paul V ,en faifant faire les fondations d'une Maifon de Plaifancepour ia famille^ fur le terrein o? avoient été anciennementles Jardins de Néron. (f) Ce fut ce grand homme qui inftitua le premierdans la Gr?ce des Maîtres pour enfeigner ? la jeuneffeJ'art du Deifin & celui de la Sculpture 3 prétendant fansdoute que, par cette étude, on deviendroit capable de dif-cerner plus precifément la beauté des proportions 3 &qu'oji acquerrait les connoiifances des différentes partie«îles Beaux-Arts. I



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 iNTRönifCTIUNX      l?f gnes fruits de Ces conqu?tes, amen?rent 1'ai-iance, le loiiîr qui la fuie,, & a(fi\m%mt &jamais la gloire de la Sculpture. Dans lafuite les fucceileurs de eet illultre chef desGrecs, les Alcibiades, Sc les PaufaniasaAth?nes, les Lifandre Scies Agéfilas ? La-rcédemone, les Epamiiiondas ? Thebes, lesDenis ? Siracufe, l'opprefÎ?ur m?me de laliberté de ces Peuples, Alexandre le Grand,imit?rent un fi bel exemple, encourag?rentles Arriffces & leur facilit?rent, des iuccesconfiants ?c multipliés.                         : Les gymnafes , o? la jeuneiîi nue y s'e-xerçoit au pugilat ?? autres jeux, foarniifancaux Grecsl'occafîon de contempler les plusbeaux objets fans obflacles & fans voile, fu-rent les écoles des Artiiles: ils y venoîent étu-dier la nature, apprendre a la copier, ? l'in-terpréter 5 leur imagination s'échaufFok ? l'aPpect des plus belles nudités./ De-l?

ils par-vinrent ? la variété des formes ; les bellesoppoiitions leur devinrent famili?res 5 en-fuite ils cherch?rent a* enter, pour ainiîdire, les parties d'un individu fur celles d'unautre, & furpaiferent par-l? la perfectiondu corps humain 5 ce qui rend aujourd'huileurs chefs-d'œuvre fi méceffakes aux. Ar-*tlftes,&c iî intéreiîants aux amateurs. Ces exercices alors iî fort en ufage, lescourfes de chars, d'hommes & de chevaux.., Liij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ? 66          ?"'? TR 0 ? WC ? ?? ?. h lutte Sc tant d'autres jeux, célébrés avecéclatézns plufieurs villes de l'Attique & duPéiöpóneie,o.bjets de la vénération publique,fourbirent donc aux Sculpteurs de nouveauxmoyens de fe perfectionner. Cypfelus, Roid'Arcadi?,?voit iniKtué des jeux pu l'ondifpu?oit auiîi le prix de la beauté. Depuis;on célébra ces m?mes jeux ? Sparte , ?Lesbos, ? Paros dans le Temple de Junon,iisiritutions qui furent tr?s-favörables a l'Art}il s'éleva 6c fé perfectionna ? l'ombre dela liberté qui régnolt chez ces Peuples.1 'La Sculpture chez eux fut toujours ém-.ployé? ?' des ufages nobles M élevés > ellen'étoit deiKnée qu'aux Divinités ., adx ob-jets facrés, ou ? ce qu'il y 'avoir de plusutile pour la Patrie 5 elle ne fut point cif"fervie aux caprices d^s riches particuliers.Tout ce qui s'exécutoit en ce genre, étoitdigne des grandes entreprifes de la

Nation :chaque Ville de la Gr?ce s'empreiToit ?l'envi de poiTéder les plus belles itatuesdes Dieux, des Héros M des Artifles cé-l?bres de leur temps. Phidias par fon Jupiter Olympien & laibtue de Minerve, qu'on nomma la Santé,remporta le prix fur tous Îqs prédéceiTeurs&ç i?s rivaux, &; ouvrit ? {qs fucceil?urs léchemin de l'immortalité. Liiippe mérita4f?tre préféré ? fes contemporains?pour avojç-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction.       i6j modelé & jeté en fonte la ftatue du Vain-queur de ; P?fîe. Cette belle Vénus, quifait une des principales curiofîtés de la Gai-lerie de Florence , fortit dts mains d'Apol-lodore. La Vénus de Gnide par Praxiteles ym celle de Scopas {g) font autant de té-moignages de l'émulation des Artiiles Grecs.Thimomachus s'eft immoréalifé par fa Mé-dée, immolée avec ies enfants , é? dont uneEpigramme Grecque nous a tranfmis la mé-moire ( h ) s le Laocoon, cette merveille del'art confervée au Vatican, qui imprimede l'horreur au fpedateur, le laiiîe incer-tain s'il doit donner la préférence ? la Sculp-ture, ? la Poéfie ou ? la nature ; en unmot, la defcriptîon de nos Hîflorîens, furle tombeau de Maufole, dont les Sculpturesavoîent été faites par Briaxis, Tliimothée&; Léoçhares 5 les figures coloiTales de l'A- (g) La derni?re qu'on plaça ? Rome dans.le

Temple-de Brütus-Calla?eus, fut, dit-on , préférée ? celle dePraxiteles. Lud, Demontiofius de Sculpturavctemm t caput. i,,apud.GtonQvium. fhefaur. Antiquité ?rœc. Tom>ix jCof.788^ (k) Cette Epigramme a été' traduite en latin : Quod rtätos ferit?r? ferox Afadea moratur yPr&flitk hoc magni dextera Timomachi, "lardât amor facifius , ßdaiiim dolor incitât énfeikl.Vuh, rtßii vult natas perdtré dura fuos. Vom. Garnie, T.fitpri-, col.yy^. L iv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 j68         In ? rod u ct ? on. polion & du Jupiter déj? citées , du Co?IôîTq de Rhodes,f'& tant d'autres ouvragesétonnants, exécutés chez ces Peuples, nousfont de surs garants que la perfection, labeauté "& rinvention ont été pouiTées chezeux ? un tr?s-grand degré de fupériorité.Ce qui eil certain , c'eil que rien ne prouvemieux la magnificence des Grecs , ? cetégard y que ce qu'en rapporte Paufanias, quidit avoir vu dans les diverfes Provincesde la Gr?ce qu'il parcourut , environdeux mille huit cent vinet-i?pt helles ita-tues de amérentes mati?res, quoique de-puis pr?s de trois iîecjes les Romains räva-geaiTent déj? cet Empire, ?ç que de fontemps Néron e?t déj? fait enlever de lafeule ville de Delphes pr?s de cinq centsilatues (i). Mais fans vouloir citer ici tour-tes, les merveilles des ftatuaires Grecs, ra-prochons-noiis de notre objet, ?? difons queCallimaque s'eft

aii?ré une gloire immor--tejle, par la découverte du chapiteau Co~ (i ) Paufanias , Auteur Hont le mérite principal eft depeindre d'une maniere vive & concife les lieux & les,monuments qu'il décrit, nous rapporte auifi qu'en par-courant les différentes Provinces de la Gr?ce > il a comptéfept cent treize Temples, & un nombre aflez conlîdé-lable d'Autels , de Tréfors publics, de Portiques 3 de-Tombeaux, & que la Sculpture étoit en grand honneurchez ces,Peupl«s, puifqu'en parlant des Artiftes, il compte:1$,^. Sculpteurs, contre 15 Peintres«,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 INT RO DU CT I ??.           16} riiithien, ouvrage admirable dans fori genre,qui, dans la fuite , a produit d'autres chefs-d'œuvre, qui tous ont contribué ? rendre.l'Architedure plus recommandable, & ?nous faire fentir combien notre art doitei?enciellement ? ces Peuples ingénieux. 5 I Tant de fucc?s, néanmoins ^ eurent unregne ai?ez-co.urc; les revers les plus ??neites éclipferent bientôt la fplendeur desGrecs : fubjugués ? leur tour, comme ilsavoient fubjugué les autres Nations, ilsvirent leur Pays confondu dans le nombredes Provinces Romaines. Rome s'enrichitde leurs, tréfors &c s'embellit de leurs travaux jefclaves alors des Romains , ils furent peujaloux de ne travailler que pour la gloirede leurs vainqueurs : leur génie affaii?é s'a-^vilît avec leur émulation, &: les Arts enne?mis de la contrainte, périrent chez euxavec la liberté,                                      m, Les

Romains pofTelTeurs de tant d'excel^lents mod?les, ne firent cependant pas degrands progr?s dans la Sculpture. Leur ar-deur qui s'étoit animée tant qu'ils avoientcombattu les Grecs, fe ralentit bientôt, d?squ'ils s'en furent rendus maîtres. Fiers depoiTéder les découvertes d'un Peuple qu'ilsavoient vaincus, contents d'en avoir décoréJeur patrie, ils ie born?rent ? une admira-Cioii îtérile, & lçurs Artiftes ne produi??ent.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 1J<3            I NT RO nUCT I O ?. plus que de foibles copies des exemples cé-l?bres qu'ils avoient lous les yeux. Cetteinaction dura chez les Romains, jufqu'? ceque cette Capitale devenue la proie desGochs , vît détruire par la fureur de cesPeuples, ce quelle avoît enlevé aux Na-tions aiTervies. On fit ? la vérité des Statuesde marbre Ôc de bronze, mais.fans art,fansvie &: fans corre&ionj la Sculpture fut ré-duite pour ai'nfi dire, ? la décoration desbâtiments, décoration o? l'on afFe&oit de 'la lég?reté ou de la délicateiTe, mais o?Ton négligeoit la convenance dans la corn-pofition > Tordre dans la diitribution, l'é-légance dans les formes, on s'éloigna in-fenfiblement de l'imitation de la nature, %çon lui fubiHtua la difparité,la bifarerie ?cla fingularité. Cette révolution fit long-temps oublierou méconnoître les chefs cTœuvre de l'Arcqui avoient échappé ? la

fureur des Peuplesdu Nord 5 mais lorfque les diiFérents Sou-verains qui s'empar?rent de l'Europe eurentaffermi leur domination, 8c établi les limi-tes de leur Empire, le go?t commença ?percer les tén?bres, o? tant dé barbarie Ta-voit enfeveli. On fouilla les entrailles de L?terre, & on vit les ouvrages de la Gr?cefortir des ruines de Rome. Les chefs-d'eeu-vrc de fculpture qu'on en tira, devinrent: 1                                                                                    '                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                               :?'.,-"



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ƒ ? ? R ? DU C:J ? ? ?.              17't l*objet de l'ambition des divers Souverainsde l'Italie, qui voulurent en embellir leursPalais &: leurs Maifons dé platfance. La France éclairée par François I, eutles m?mes defîrs de put les fatisfaire : ce futalors qu'on admira a Fontainebleau cetÇe bel-lé Diane chaiTereile. On acquit fous LouisXIV, la Vénus d'Arles, la Junon de Smîrne ,& une infinité d'autres antiques, Ornementsde Verfailles, qui font revivre dé nos joursla réputation des Anciens;. Les François % lés Italiens, pM?ÎTéursalors ?Qs richeiTes des Grecs, en firent ?meilleur ufage que les Romains > ?c tandisque Michel-Ange fe faifoit admirer dansla nouvelle Rome, Jean Gougeon &. Ger-main Piilon farprenoiént Paris, par desouvrages qui avoient été jufqu^alofs étran-gers pour la France : bientôt les célébrésA.rtiftes François en ce genre attir?rent au-tant

d'Amateurs & de ConnoiiFeurs d?riscette Capitale, que lés Grecs & les Romainsen avoient attiré dans Rome. Rien n'ei? plusfurprenant en effet, que la rapidité des pro-gr?s de nos Sculpteurs depuis cette époque,&:l'on peut dire qu'ils atteignirent le but pref?qu'en entrant dans la carri?re : aujourd'huinotre école Françoife, attentive ? marcherfur les traces de fts prédéceifeurs &: de la|>.elle_ antiquité, décore non-feulement H



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ??         Introduction. Capitale & les pays étrangers de (es chefs-*d'œuvre, mais Ton miniftere relevé L'éclatde l'Archite&ure. Sans la Sculpture, l'Architecture fetrou-veroit fouvent réduite ? la fureté, ? l'utilité&; ? la folidité. C'eft par ion fecours quenos Edifices i?crés , nos Places publiques >nos Maiions Royales, deviennent des mo-numents dignes de la Nation. C'eft par ellequ'ils jfe trouvent embellis extérieurementpar des ftatues, des groupes, des bas-reliefs,des vai?s, des grottes, des cafcades ?? des fon-taines. Ces ouvrages exécutés par la plupartde nos Statuaires cél?bres font autan ta objetsintéreil?nts qui attirent les regards, fixentl'attention, &; fymbolifent l'Architecture quileur a donné lieu C'eft par elle enfin, Se parle miniftere des Ornernentiftes, Sculpteursd'une claiî? particuliere &non moins eftlma-ble, quoique dans un autre genre ; quon eftparvenu ?

donnera l'intérieur de nos appar-tements, cette élégance enchantereife, quiplaît ? tous les yeux, principalement lor?qu'on fait la marier avec la Peinture doncnous allons parler.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 In t ro d u c ? ? om          xyy -*§Äm*Aa*- J O RI G I ? ? DE LA PEINTURE. IVALES l'une de l'autre, la Peinture &la Sculpture,- qui empruntent tant de fe-cours du deffin ont eu la m?me origine, &.fe font beaucoup reiTemblé dans leurs révo-lutions & leurs progr?s. Point de doute quela Peinture fut en ufage chez les plus an-ciens Peuples du monde. Mais il en eil decet Art, comme de ceux dont nous venonsde parler, il aura pris naiiTance chez lesEgyptiens, & ks Grecs l'auront perfec-tionné. L'Hiiloire nous apprend v que l'amourqui a tant de fois éclairé de fon flambeaule pinceau des Peintres les plus cél?bres,infpirarle premier cet Art divin, en appre-nant ? une amante pai?îonnée le fecret dedeffiner l'image de l'objet de fa teridreiTejde maniere que toujours pleine de cet objet,croyant le voir dans l'ombre qu'une lumi?reprojetoitfur un mur, elle fuivit & traçaavec du

charbon tous les contours linéairesqu'elle remarquai la reiTemblance d'une t?te /"



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 V ?74        Int non trc f jo m ? ch?re, étant aihfi ébauchée par Dibutade >(k) il fut. aifé ? .ion p?re de fupplé?r enfuitela rondeur & le relief, dont le trait qu'elleavoit formé > n*exprimoit encore que foible-ment la reiTemblance. Apr?s cet eiTai, oiiparvint fans doute en multipliant ces m?meslignes, ? une imitation plus parfaite > &;enfin , en ajoutant de la couleur, on for-ma les premiers éléments de la Peinture ^dont Pline (/) attribue l'invention aux Egyp-tiens fix cents ans avant les Juifs. Diodore (m)parle avec éloge du plat-fond d'Ofimand?sparfemé d'étoiles fur un fond bleu > nosVoyageurs en décrivant les ruines & lesPalais de la haute Egypte, vantent le colo-ris ?? Tintëlligence des Peintures qu'ils y ontremarquées 5 mais n'y a-t-il pas lieu de croireque CQs productions fi exaltées, étoient déj?l'ouvrage des Grecs appelés en Egypte:elles avoient fans doute échappé ? la

fureurde Cambyf?, qui détruifit autant qu'il luifut poi?îble, les monuments de l'Egypte iqui portoient l'empreinte du go?t & de lamagnificence. D'ailleurs ? en juger par lesvéftiges qui nous relient des Egyptiens, cet ( k) Fille d'un Potier dé terré dé Sieione ^ ville duPéloponefeé (*) Liy. vu, Se&. iyil{m) Liv.i, pag. 56/



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction.           f75 Art fut tr?s-imparfait chez ces Peuples, ôcne doit ?tre regardé que comme un pré-liminaire qui a pu donner dans la fuite ?des hommes de génie, les moyens d'atteindre? une plus grande perfection : auflî Ariilote&; Théophraile (n), d'apr?s Pline {0), don-nent l'invention de cet Art aux Grecs, l'unavant , l'autre apr?s la guerre de Troie 5quoiqu'Homere qui nous a donné la des-cription des édifices de fon temps, garde leiilence i?r la Peinture des Grecs, &: qu'ilparle feulement de l'Art de la Sculpture, dela Cifelure, de l'aiguille 6c de la teinture ?l'ui?ge de la broderie : 11 eil vrai qu'il con-vient, qu'on favoit imprimer de quelquescouches, le bois &; les autres mati?res, &;peindre les vahTeauxen rouge, ce qui nousdonneroit ? ? enfer que lors de cet Ecrivain,on ignoroit encore' PArt du mélange, l'u-nion & Toppoiition des couleurs ?, 6c qu'onméconnohToit les

reflets, les ombres L? lesclairs, qui confluaient la Peinture propre-ment dite : du moins eil-il certain , qu'orine s'eil fervi long-temps que de deux tein-tes dans un m?me tableau (p ), & que ce ne ( ? ) Thevenot,, Paul Luç^s x Grätiger, &ç. ( ? ) Pline, liv. vi ? s P*g? 4*7? (p) Le$ ancien? appeloient ce genre de peinture , mono*cromate ? cpnnu aujpnrd'twi fous le nom 4e gn[aiUe,s ??*cama?eux. .?'



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 17*>          ?? ? ko ? ? c ?? ? ?. fut que dans la fuite, que les Grecs ëni^ploy?rent quatre différentes couleurs {q)%qu'ils fondirent enfemble,.& dont ils ontcompofé pendant pluiîeurs iîecles, & mémoçlu temps d'Apelles (r) , ces ouvrages cé-l?bres dont nous parle l'Hiitoire de cet Lts Romains dans la fuite, par le com-merce qu'ils eurent avec hs Grecs, ren-chérirent encore fur leurs prédéceifeurs jmais ? fon tour, Rome fe vit elle-m?medépouillée de tant de tréfors par les Goths& les Lombards, qui détruiiirent prefqu'en-tiérement ce qui fe trouva de Peinture enItalie $ de maniere qu'il n'en échappa que ceque la prudence ou la crainte avoient enfeveli»dans des lieux fouterreins, pour le déroberâ l'ignorance de ces Peuples féroces. On (q) Le blanc de Mélos 3 le jaune d'Ath?nes 3 le rougede Synope & le noir. ( r)'< Apelles , Tun des plus cél?bres Peintres de l'anti-quité

étoit de l'Ile de Cô , & floriffoit environ l'an du-monde $650, *                                                - t (s) Les Peintres qui, félon le fentiment de Pline,d'?lien^ de Valere Maxime, &c. fe font le plus iîgnalés dartsla Gr?ce apr?s Appelles 3 font Ardias 3 Parneus 3 EuJ»MrVftor de Gorinthe , Damon-Higion , Nicias d'Atheries,Lifnon Cléonien, Pamphile de Macédoine, PaufîasSi-'cionien , Protogene de Caune , Théon de Samos y;Simomachus Bizantin , Gtefides, Polignotus , Tintante, penferoic



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ItfTROÖtfCT ION.        I77 penfero?t m?me que Ie Véfuve (0 en en*gîoutiiTant la ville d'Herculanum ( u), moinscruel que ces hommes barbares, mit ?couvert quelques parties de ces productionsdes Arts, dans le deiTein de prévenir leurperte enti?re, &: d'en conferver ai??z pournous faire juger des talents des Arriiles déces temps reculés. En effet, cette ville fou-terreine nous découvre tous les jours désouvrages admirables qui nous font Voir enquel état étoît la Peinture fous le régnédes Céi?rs, quoiqu'on ioit forcé de Con-venir que les tréfors de Sculpture qu'onretire de fes raines , foîent de beaucoupfupérieurs ? la Peinture dont nous parlons»Les farouches vainqueurs des Romains 5apr?s avoir mutilé ou détruit ce que Rome ?'( t ) Le Véfuvé , ? préfent nornrfié Monte Somma, Volcaild'Italie dans la Terre de Labour, anciennement la Cam*panie, eft ? deux lieues

de Naples. C'étoit autrefois unexcellent vignoble , & les environs formoient un des plusagréables pays de toute l'Italie ; mais aujourd'hui leséruptions de ce Volcan en font un lieu ftérile : les lavesou torrents, le foufre & les autres mati?res inflamma-bles qu'il jeté continuellement , & quelquefois avecbeaucoup d'impétuofité , inondant les campagnes voul-ues, & rendant fouvent les chemins impraticables. (u) Denis d'Halicafnaffe üte l'époque de la fonda-tion tfHerculea , appelée auffi HcracLa ou HercuLanum audébarquement d°Hercule de Gr?ce en Italie, 60 ans avantla guerre de Troie, ou 1342. ans avant l'Ere Chrétienne.Cette Ville, dit - il , fut fuccei?ivement habitée par les Tome I.                                ? M



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 178          Introduction. & hs Provinces d'Italie renfermöient deplus admirable en ce genre, ne laii?erent ce-pendant pas de s'exercer dans cet Art dontils avoient anéanti les mod?les j mais ilsne firent que le replonger dans l'enfance,dont les Grecs l'avoient tiré. Leurs pro-duirions furent prefqu'auiîî irrégulieres quecelles qui fe firent premi?rement en Afie :leurs tableaux reifem bloient ? ceux qui iefont encore aujourd'hui ? la Chine 5 ilsétoient deftitués d'ordonnance, de perfpec-tive, de clair o'bfcur 5 ils avoient néanmoinsl'avantage, comme ceux-ci , d'exprimer,quoique d'une maniere aiTez imparfaite, unevérité fage, fimple, na?ve, qui plait, par laraifon que l'éfprît ne fe trouve jamais plusfatisfait que lorfqu'ii conçoit avec netteté Afques , les Etrufques 3 les Pelages , les Samnites & lesRomains ; mais elle fut conlîdérablement endommagéefous l'Empire de Tibere-Néron, par le

m?me tremb'e-ment de terre, qui détruîi?t peu loin d'elle3 la ville dePompéia , le 5 Février, l'an 65 de J. C., & dont la ruinefut enti?re par Féruption du Mont-Véfuve 3 qui arrivala premiere année du regne de Titus 3 conformément aufentiment de George Agricola , qui rapporte tous ces dé-faites arrivés dans la Campanie, fous le feptiemeConfu-lat de ce Prince j ainfi il eft hors de doute que Tembra-fement du Mont-Véfuve eft arrivé Tan 99 de J. G., le24 Ao?t j & en admettant que le fiege de Troie futpoftérieur de 60 ans ? la fondation d'Herculanum, ils'en fuivroit que cette Ville a fubfîfté pendant 1410 aa-nées.                     ~                                                                                      . ; ':>?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ƒ ? ? no ? ? CT ? on.          ??$ l'intention que le Peintre a voulu expri-mer dans fon tableau. Nous pouvons donc dire que de m?meque les Grecs pr?t?rent 'une nouvelle vi@? la Peinture , il fallut en Italie des géniesauffi heureufement infpirés qu'eux, pourfaire fortir des tén?bres de nouveaux chefs-d'œuvre j & c'en: le fpe&acle qu'elle nousoffre dans le# feizieme iiecle. Les Léonardde Vinci, les Michel-Ange , les Raphaël ^les Primatices, les Jules Romain, les Car-rache, les Carravaghe, les BaiTan, les Ti-tien remirent la Peinture en honneur, con-firm?rent les miracles attribués aux Zeuxis,aux Appelles , aux Parrhaiius (??), & éle-v?rent cet Art divin ? une perfection peut-?tre inconnue jusqu'alors., Bientôt l'Ecole Flamande fuivit des tra-ces iî brillantes : les Rubens, les Vandlkfirent la gloire des Pays-Bas j & l'EcoleFrançoife,? fon tour, formée fur les mo-d?les de tant d'hommes

cél?bres, ne leurcéda en rien pour la régularité du defîîn,pour la force de Texpre?ion, pour le bril- (*) Zeuxis d'Héraclée vivoit dans la ?>ƒ' olympiadctPlaute, dans fes Poéfîes, le compare ? Appelles. Parrahafîus d'Ephefe } qui vivoit Tan 3650. Voyez.ce que Quintilien rapporte de ce Peintre cél?bre, liv. iz,enap. 10, Mij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 18ö          Introduction, lanc du coloris > pour l'invention, ni pourl'imagination > les V.ouet, 1q$ le Sueur} ltsPouffin-} les Lebrun , les Mignard , ontfait douter plus d'une fois qui l'emporte deKome, d'Anvers ou de Paris: enfin, les Ar-tiftes de nos jours > appuient l'indécifion j depar leurs progr?s multipliés dans cet Art, 'ilsfont pencher aujourd'hui la balance en leurfaveur. En effet, c'eft depuis le feizieme iîecleque cet Art a acquis une nouvelle maniereque nos Anciens (y) avoient ignorée j nousavons vu qu'ils peignirent ? frefque (f.)?,en détrempe (a), en mofa?que (b), ? l'en-cauilique (c) j mais, comme le prouve M. MIHI             II                                 ?           ?            ?                       ______________                                   ?              ? ------------------------------------------------------ ||n ,               , ? | ,.?--------------------------             ...            .......—- ?           . ,.— ^..— f y ) La maniere

de peindre ? Thuile eft due ? Jean deBruge, Peintre Flamand , qui le premier fe fervit d'huilede noix & de lin pour broyer les couleurs. (ç) Peinture qui fe fait fur un enduit de mortier oude Plâtre , encore frais , avec des couleurs détrempéesavec de Peau. ( a ) Qui fe fait avec des couleurs détrempées avec del'eau, de la colle ou de la gomme. ( b) Ouvrage compofé de plufieurs pi?ces de rapportde diveries couleurs, maitiquées fur un fond de ftüc,& qui imite parfaitement les tableaux des plus grandsMaîtres-,- ~ — —-........-'-                  r - - -.....# ? '? - .. - ( c ) Pline attribue ? Ariftide le fecret de peindre avecJa cire; il eh rapporte la maniere', liv. 73 chap. 11. Cettefeue de peinture dont on peignoit les navires, étoit,dit-il, fol i de , & fi fortement imprimée, qu'elle réfiftoit? l'ardeur du foleil, & ? Phumidité : Qucz fiîtum in navi-bus ace fok, nu fale ventifaue cortumpitur. Ce fecret a étf



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ? ? ? R0 OU CT 1 Q ?.          l8l le Comte de Caylus, la Peinture en émail(i),fur verre (e) , en miniature (ƒ), enpaftel (#), toutes ces façons différentes demanier le pinceau & de marier les couleurs,toutes ces méthodes diverfes d'imiter la na-ture font le fruit des recherches & des ta-lents des modernes,,& les monuments im-mortels des découvertes qu'ils ont faitesdans la Peinture. Mais fans entrer dans le détail de tousces avantages, ni de celui qu'elle procure? ? Architecture en particulier, qu'il nousfuffife de nous rappeler que, par fes gri-failles, elle rend fupérieurement les bas-reliefs & les rondes-boiTes de la Sculpture& de l'Architecture5 que, tantôt elle nous long-temps ienoré des modernes > mais depuis quelquesannées M. le Comte de Caylus a fait revivre cette ma-niere de peindre, dont M. Bachelier & M. Vieft ont fait1 application avec beaucoup de fucc?s dans.

queiques-unesde leurs productions.                                             c y ( d ) Efpece de verre coloré, dont la mati?re fonda-mentale eft rétain & le plomb, en parties egales, quel'on fait calciner au feu , ? quoi on ajoute feparement descouleurs métalliques.                          ,,_,', (e) Qui confifte dans le moyen de faire incorporerîa couleur dans le verre, fans en emp?cher la tranfparence. ( ƒ ) Qui fe fait avec des couleurs tr?s-fines bien broyées,&que l'on emploie avec de l'eau & de la gomme furdu velin.                                               ,           ,         ,, ? ( g ) Le paftel n'eft autre chofe que des couleurs dé-layées avec de l'eau, & réduites en pâte en forme decrayon pour peindre fur le papier* M K)



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?$?      Introduction* offre un point de vue heureuiement termi-né par une perfpeéHve agréable, en nousindiquant en apparence un lieu plus vafte ,qu'il n'eil réellement 5 qu'ici, des Peintu-res fuperbes ornent les nefs & les dômesde nos Eglifes j que l?, des fymboles allé-goriques aiilinguent l'ufage des diveri?spi?ces des appartements des Souverains >qu'elle nous fait retrouver les campagnes?c les mers au fein des Villes j qu'elle pr?temille agréments ?. nos retraites, qui ne nousfourniroient que des beautés peu féduîfan-tes^ JÎ5 elle ne venoit, pour ainiî dire, peu-pler leur folitude j qu'elle fait le charmede nos ipeclacles, qui lui doivent tous leursenchantements ? que c'e/l par elle, que lesPalais les plus brillants fuccédent tour ? touraux déierts les plus affreux 5 que du féjourdçs morts, on fe trouve traniporté dansl'Olympe: en un mot, que cette po?'f?e

muettevarie tout, anime tout, & qu'elle eil, s'ileil permis de parler ainfî, le vernis 6c le co-loris de tous les Arts. Pour nous convaincre du prix ineftimablede la Peinture, & du cas particulier qu'enont fait toutes les Nations favantes, con-itiltons lTIilloire : elle nous apprendra queDémétrius refufa de fe rendre maître deRhodes, dans la crainte d'occaiîonner la.defcru&lon des ouvrages cél?bres de ProtQ-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 I-N-T RO OU CT ? ? ?.          t$| genes ( h ) ??> que Parrhafius reçoit de ies Concî-'toyens une couronne d'or , pour prix de-???? de fes Tableaux ; que les Rhodîens bâ-tirent un Temple ? l'un de leurs Peintres >que la Gr?ce & l'Italie ont élevé des itatues? ceux qui Te font iîgnalés par des ouvragesimportants^ que François I, Louis XIII,Philippe III, Philippe IV, le Duc d'OrléansRégent, de quantité d'autres grands Princes,fe font appliqués ? la Peinture j que tousfe font fait un plaîilr de décorer par quel-ques marques de dignité, les Artiftes lesplus cél?bres : que Charles-Quint fît le Ti-tien Comte Palatin $ & que François ? reçutles derniers foupirs de Léonard de Vinci:qu'enfin, les Peintres & les Sculpteurs ( detout temps rivaux les uns des autres) jouif-fent. encore aujourd'hui ? Rome, des Prl?-viléges des nobles Romains 5 qu'? Venifeles Arts libéraux ont un

Tribunal 5.'qu'? Flo- (A) Démétrius, Roi de Macédoine, ayant affiégé Rho-des, fit venir dans fon camp Protogenes, qui étoit dansla Ville , & lui demanda s'il fe croyoit en fureté. CePeintre lui répondit avec confiance : « Je fuis perfuadé33 qu'un grand Prince comme Démétrius , en faifant la*> guerre aux Rhodiens, ne la fait point aux Beaux-Arts. »Ce Conquérant 3 fenfîble ? cet éloge, ne voulut pas c|ueTon attaquât la Ville du côté o? étoit Tattelier de Pro-togenes , & aima mieux lever le fiege-, quede prendreRhodes, qui auroit pu ?tre forcée du côté o? demeuroitcet Artirte. Miv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 184          Introduction. rence, Corne de Médicis leur accorda desfranchifes m?me au-deifus de celles des gen-tilshommes 5 que dans les Provinces-Unies,ils ont droit de participer ? toutes les di-gnités de l'Etat : qu'en un mot Louis XIVeut une çonfîdération particuliere pour lesPeintres François j & que de nos jours notreaugufte Monarque entretient ? grands fraisf Académie de Rome, &: permet ? fes Pein*tres de rendre publique leurs productionsdans l'un de fes Palais, faveur qui contribue? entretenir leur émulation & ? rendre l'Eu-rope témoin des chefs-d'œuvre de Pein-ture & de Sculpture de notre Ecole Fran-çoife. Apr?s avoir parlé de l'origine de la Pein-ture &: de l'ellime due aux talents fupérieursdes Artiftes qui depuis tant de iîecles fefont iîgnalés dans cet Art ; dlfons combienil eft utile pour nos Elevés defe rendre ca-pables d'apprécier les différents chefs - d'œu-

vre que la Peinture répand avec tant d'é-clat dans les édifices lacrés, dans les de-meures des grands, & m?me dans celles desparticuliers. C'eft par cette appréciationlavante de la Peinture & de la Sculpture %aidée de l'étude du deiîîn & de$ coni?iis des,plus grands Artiftes, que le jeune Archi-?Cë&e peut parvenir ? appeler ? propos ces



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 In ? r on ?c ? ? ??.         185 deux Arts ? Ton fecours pour embellir itsproductions ôc les faire atteindre ? ce degréde fupériorité, qu'on remarque dans quel-ques-uns de nos chefs-d'œuvre François.Aucun d'eux ne doit ignorer que Perraultn'a produit le Périftyle du Louvre ?c l'Arcde Triomphe du Trône, monuments admi-rables , que parce qu'il vivolt famili?rementavec Leb run, Peintre cél?bre > Artifte degénie, homme de go?t, & dont les produc-tions font tant d'honneur au iiecle de Louisle Grand j que François Blondel n'eut peut-?tre pas produit le chef-d'œuvre del? porteS. Denis, fans les fréquentes conférencesqu'il eut avec Desjardins quia fait les Sculp-tures de cette belle porte triomphale, ?eftimée des vrais connoiiTeurs> queHardouinManfard doit la plus grande partie de Cesproductions aux entretiens qu'il eut fouventavec les Coifevox , les Girardon, les leNautre &

autres excellents Artiftes de foutemps. L'Hiftoire nous apprend que les plusgrands Peintres eux-m?mes , ont confultéles gens de Lettres 5 le Pouiîîn s'entrete-noit fouvent avec le Cavalier Marin 5 Ra-phaël avec le Comte de Caftiglione? Giottoavec le Dante 3 & qu'enfin les plus grandsArtiites en ce genre depuis Léonard deVinci, n'ont foutenu l'honneur de l'Ecole



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 i$6 Introduction. Flamande, que parce qu'ils vivoient $c con-féroienc avec Galilée, &c. Que de tels exem-ples nous apprenoenc donc a coniuker tousles Artiftes des différents genres relatifs ?l'Architecture, ? examiner le fpeclacle quenous offre l'Univers .> pour imiter, non pourcopier fervilement la nature. Nos Elevés veu-lent-ils puifer dans les tableaux de Raphaël-Iegoiit relatif ? l'Architecture ? Qu'ils le confi-derentdans lanobleiFe &la convenance de iacompoiîtion , la pureté de fon deffin & ia R-neife de fon expreffion 5 en un mot dans cettegrâce inexprimable qu'il donne ? la beauté,& qui lui a mérité le fur-nom de Divin.Qu'ils examinent le Correge&; leParmefan,dignes rivaux de Raphaël dans l'Empiredes grâces 5 ils s'appercevront que le pre-mier a foLivent violé les r?gles de la iîmétrie,& que le fécond a fouvent manqué de cor-rection , quoique fes figures parlent

?i ref-pirent. Qu'ils confultent Michel-Ange, pourla profondeur du deiîîn & la maniere fortede Îqs comportions : Le Titien pour labelle nature ?? pour l'intelligence du co-loris y le Carravaghe pour la magie desombres 5 Paui Véronefe pour la richeiTe del'invention. Qu'ils fereiTouviennent fur-toutque la Peinture comme la Poéiîe, n'eit autrechofe que l'imitation de la belle nature ,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Introduction, ^ 187mais réduite en Art, d'o? doit naître unbeau idéal. Qu'on ne s'y trompe pas, leNaturalifte & l'Hiftorien repréfentent leschoies comme elles font ,. le Poëte & lePeintre, comme elles doivent ?tre. Leschefs-d'œuvre de Policlete & de Zeuxis fontdans la vraifemblance & non dans la vérité.Il s'agit donc de fe former dans l'imaginationdes mod?les de toutes les beautés diverfes& de s'en fervir comme d'échelle pourmonter ? cette perfection, dont on s'eftfait un prototype idéal.                             ? Enfin, nous confeillons ? nos Elevés dene pas négliger, comme la plupart le font,de s'inftruire de toutes les parties des Artslibéraux que l'Archite&ure gouverne &régit fous ion Empire, & 'fur-tout de fenourrir de la lecture des meilleurs Auteursqui ont écrit fur la Peinture , tel quece que -nous a laiiTé M. de Piles , Fé-libien, & particuli?rement" Dufrenoi (i),l'Abbé Marfy

{h), M. Baîllet de Saint- ( î ) Peintre habile , né ? Paris, o? il eft mort en i66j,âgé de 54 ans, a fait un excellent Po?me latin , fur laPeinture. ( k ) L'Abbé Marfy, né ? Paris, & mort il y a quel-ques années , compofa, lorfqu'il étoit Jéfuite, un Poemeen latin, fort eftimé des connoiifeurs. On peut dire deces deux Ecrivains, que le premier s'eft attaché ? inftruire& ? répandre dans-fon ouvrage, plus de préceptes que s



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?SS         Introduction. ]' Julien (/), ?, Wateiet (m) \ & derni?re-ment M. le Mierre , ouvrages excellentsqui ne peuvent que faire éclore le go?t desjeunes Citoyens qui travaillent ? pouvoirdevenir un jour de grands Arcnkedes. de fleurs j & que le fécond a mis dans le fîen moinsde leçons que d'images. M. de Querlon nous 1 donnéune traduction de ces deux Po?mes, qu'on trouw lParis chez Piffot, Quai de Conty. ° * r°UVe » v}JJ ?' BDÎllet de,Saint:J?lief %(? Paroître en i7«1 eiiai d un Poeme françois fur la Peinture.                   ; (m) M. Wateiet, qui, comme Dufrenoi, a réuni k&talents de la Poefie & de la Peinture, nous a donné enJ ? u" loeme François fur la Peinture , qui a reculesapplaudiffements d?s ? cet Amateur éclairé. Fin de l'Introduction*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 CO U RS D ' A R C H ? ? E C TU R E. -a?ti^ZigiS&Z:-. LIVRE PREMIER. PREMIERE PARTI E. iea=saaaa=s=s-------saaB* as » yajffitoigüii?—=s;s—t=s=;? im„.,„„, aai ? RA ? ? É DE LA DÉCORATION EXTÉRIEURE 'DES BATIMENTS- «mmmwhimimw CHAPITRE PREMIER. O ri g I? ? des Ordres. Source dans laquelle on doitpuifer les préceptes de la décoration extérieure des Bâtiments. ÎL ? parlant de l'origine de l'Architeâure, nousen avons reconnu de trois genres ; la Civile ; laMilitaire & la Navale, L'Archite&ure Civile , quifait ici notre objet , eft connue fous différentesdénominations : ? Antique, l'Ancienne, la Gothi-que & la Moderne.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 190                      Cours L'Archite&uf e antique, la plus eftimée de tontes,fut inventée par les Egyptiens, & perfectionnéepar les Grecs ; enfuite elle pafla chez les Romains,&yfubiifta jufqu'? la décadence de leur Empire;enfin elle a fuccédé chez nous ? la Gothique, L'Ancienne prit naiiTance dans l'Empire d'O-rient , & fut fort en ufage ? Conitantinople. La Gothique fe divifeen deux claiTés. La pre-miere tire fon origine du Nord. Les Goths l'intro-duiiirent dans prefque toutes les parties de l'Eu-rope ; l'autre appelée Morefque ou Arabe , nouseft venue de l'Afrique, L'Eipagne & quelquesProvinces Méridionales de la France, ont long-temps fait ufage de cette derni?re Architeclure. La Moderne , proprement dite , eil née en France%on peut en fixer l'époque au regne de François LEn effet, c'eft fous ce grand Prince & tes fuccef-ieurs que les Lefcot, les Deiormes,

les Manfard,ont élevé chez nous les premiers chefs-d'œuvred'Architecture d'apr?s l'antique,? L'Architecture, comme nous l'avons déj? re-marqué , fe divife en trois branches: la conitruclion,îa décoration & la diftribution. Les Egyptiens fontles Peuples qui fe font le plus fignalés par la io-lidité .de leurs monuments, les Grecs & les Ro-mains, par l'ordonnance de leurs Edifices, & enfinles Françoisjdans l'Art de diitribuer leurs Bâtiments. Pour acquérir ces différentes connoiifances avecun certain fucc?s, commençons par traiter de laDécoration, dont lés principes doivent leur origineaux ordres d'Architeclure dont nous allons parler. *



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture. 191 Des ordres d'Architecture en général,& de leur origine. De toutes les parties de l'Archite&ure, il n'eneft point qui annonce plus la magnificence de l'Art,que les ordres qui décorent les Edifices ; auiîi ? Ar-chitecture ne parvint-elle ? fon dernier degré deperfection, que lorfque les proportions de cesordres furent fixées, leurs différents caraeleresétablis , & leurs divers ufages déterminés par lesGrecs. Le premier pas que les hommes firent dans l'Artde bâtir, fut, comme nous l'avons remarqué pré-cédemment , de fe creufer des afiles dans le feindes montagnes ; enfuite ils élev?rent fur la terredes huttes de forme conique, avec des branchesd'arbres & de la terre grafie ; puis ils fe form?rentdes cabanes qiiadrangulaires, en enfonçant per-pendiculairement des troncs d'arbres, au-defîusdefquels ils en poferent d'horifontaux, & fur ceux-ci d'autres

qu'ils difpoferent dans une forme trian-gulaire. Enfin on éleva des édifices plus fon-des & plus vailes, que Ton conflruhit avec ?espiliers circulaires , faits ? l'imitation de la tige desarbres, & avec d'autres qiiadrangulaires, imités d'a-pr?s ceux que l'Art a voit équarris. De-l? les co-lonnes & les pilaflres. On s'en fervit durant plu-fieurs iiecles , fans en connoître les avantages^& fans fe douter que du rapport de leur groffeur? leur hauteur , il pouvoit réfulter des effets iiadmirables, relativement aux divers degrés debeauté & d'élégance, réunis ? une folidité réelle& apparente. Pluiieurs Auteurs prétendent, quç l'on vit po.ur



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 15>2                        Cours Ia premiere fois des colonnes au Temple de Jérufa«lern ; mais il paroît par le témoignage de l'anti-quité , que les AiTyriens s'en étoient fervis, danscelui qu'ils avoient érigé ? Bélus. Les Egyptiensen avoient aulE employé dans leurs édifices, fur-tout dans ceux, o? ils fe propofoient de joindreune folidité durable ? une grande magnificence. Indépendamment de ces Edifices , les Egyptiensélev?rent fur les fépultures des grands hommes,des Pyramides, des Obélifques & dautres Édificesde ce genre, d'une hauteur prodigieufe, dans ???-tention de rappeler le fou venir des aétions & desvertus des Héros , ce qui en aiîurant ? ceux-cil'immortalité, ne contribuoit pas peu ? exciterl'émulation de leurs concitoyens. L'objet de cesgrandes entreprifes, fît appeler en général Mo*numerus ^ tous les Edifices définies ? conferver lamémoire des

morts illuftres. Mais ces monumentsreçurent enfuite, chacun félon leur forme particu-liere, diverfes dénominations que les Grecs leurconferverent. On nomma Stelles les Monuments , qui, depuisleur bafe jufqu'? leurfommet, avoient quatre côtéségaux & paralleles. Ceux qui d'une forme circulaire dans leur bafealloient toujours en diminuant jufqu'? leur fommet,furent appelés flyks* On nomma Pyramides?, ceux qui étant qijarréspar leur plan, fe rétrécifToientinfenliblement juf-qu'? leur extrémité fupérieure. Enfin, on donna le nom aO?élifques, du mot GrecObelos, une broche , ? ceux qui ayant feulementleurs côtés oppofés égaux, s'élevoient aufl tou-jours en diminuant jufqu'? une tr?s-grande hauteur. Parmi ces fortes de monuments * ceux qui étoient nommés



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 D'? HG H I TEC ? URE.            I93 nommés ßyles, approchoient le plus, ? caiife deleur forme circulaire , des colonnes qui fervoientde foutien aux édifices des Egyptiens. Les Grecsapperçurent k relation de ces deux productionsde l'Art» L'une & l'autre devinrent l'objet de leurimitation ; mais rien ne pouvok encore leur fervirde modele pour le rapport de la hauteur de latige de, la: colonne, ? ion diam?tre. Le tronc desarbres leur ayant indiqué feulement la forme descolonnes , & les fiyles des Egyptiens ne leur ayantoifert que des hauteurs indéterminées. Les monuments des Egyptiens étoient couronnésd'une urne, qui renfermoit les cendres de ceux? la mémoire defquels on les avoit érigés. L'urneétoit couverte d'une brique «, qui la mettoit ?l'abri des injures du temps* il y a tout lieu depréiumer, que ces fortes d'amortiiTements ont faitnaître 'le chapiteau

des colonnes , & que cettebrique a donné lieu au tailloir qui le couronne.On fait d'ailleurs que ces urnes repréfentoient unvafe méplat, & que c'eil d'apr?s fon imitation qu'ona formé les trois chapiteaux ,Tofcan, Dorique, &Ionique, qu'on a beaucoup plus élevés dans la fuite,pour les ordres Corinthien &: Compoiite, en y ap-pliquant, comme dans les précédents, les feuilles,lesgodrons, les oves> les ferons,les volutes, enri-chiffements qu'on donnqit volontiers aux urnes,placées ? l'extrémité fupérieure des fépultures Egy-ptiennes, r .                                  ; C'eil encore des monuments de ce Peuple nom**mes fielles;, que font nés vraifemblablement lespilaftres appelés par. Vitruve colonnes Atticurges ,& depuis colonnes Attiques. Enfin l'heureux gé-nie des Grecs les conduifit au point de décou-vrir certaines proportions, jufqualors InconnuesTome l,                                        N''



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 194                      Cours. dans ? Architecture : ce que nous allons reconnoîtrepar la recherche de l'origine des ordres Grecs,apr?s lefquels nous parlerons de ceux des Ro-mains.                                             " Dorus , Roi d'Achâie, ayant fait élever fous desproportions moins arbitraires , un Temple enl'honneur de Junon, on appela Dorique, du nomde ce Prince, Tordre dont on.décora ce Temple.Mais en considérant cette premiere découverte desGrecs, on ne fera pas étonné des changementsqu'il a reçus dans la fuite , n'ayant d'abord étéporté qu'environ ? quatre diam?tres de hauteur,ain? qu'on le remarque dans les ruines d'un Templea Ath?nes , o? les colonnes de cet ordre avoient6 pieds de diam?tre , & feulement 22 pjeds & demide hauteur (â). Dans -un-autre Temple, trouvédans un endroit de l'Attique, appelé anciennementpar les Grecs T/wricion, les

colonnes approchoient,de cinq diam?tres. Gelles du Temple de Théfée,bâti environ dix ans apr?s la bataille de Mara-thon,& celles du Temple de Minerve, élevé dans laCitadelle d'Ath?nes , avoient fix diam?tres. Dansla m?me Ville on trouve , dans les ruines d'unTemple élevé ? Augufte , des colonnes d'ordreDorique, qui ont ? peu pr?sfept diam?tres* Cettederni?re proportion, ? la vérité moins racourcieque les précédentes , eil cependant encore moinsélevée , que Tordre Dorique des Temples érigésdepuis chez les Romains par les Grecs m?mes ; &par-l? ces derni?res colonnes nous fembknt ap*proeher davantage des proportions reçues chez ( a) Ruines des plus beaux monuments de la Gr?ce, parM. Le Roi, féconde Parcie, pag, 6 & /uiv. ."



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 D'ARCHITËCfUÎlËi           f pf riöüs : ce qui nous fait croire , que lorfquë dansla fuite on e?t ajouté ? cet ordre une bafe , qui nefe rencontre dans aucune des produclions de läGr?ce du temps de Péricl?s ; cette bafe d'un mo-dule , & la découverte d'un nouvel ordre Ionique? Ephefe, porté d'abord ? huit diam?tres , firentfans doute avec le temps donner ? ce dernier dix-;huit modules j & fixer le Dorique ? feize, tel quonos modernes l'exécutent aujourd'hui dans la plu-part de leurs bâtiments* Cette conjecture prouv?-rent en quelque forte ia lenteur des progr?s Ml'Art ; qu'il a fallu des iiecles pour parvenir ? iabeauté j ? la régularité & ? l? perfection des or-dres que nous connoiiTons * & que les Grecs étoieiifd'abord bien éloignés $ pour ce qui regarde iesordres d'ArcMtecjture i de l'élégance qu'ils ont fitleur donner depuis * apr?s m?me avoir été réduits„en fervitude par

les Romains * Les Grecs ayant paffe dans l'Aiie mineure fousla conduite dlôn -, un de leurs chefs, réfoiurent deconfacrer j dans leur nouvelle Patrie j des Templesaux Divinités qui les protégeoient. Ils cherch?-rent donc ? imiter celui que Dorus avoit érigé ?Junon; mais incertains encore fur la proportionqu'il falloit garder dans les colonnes dont ils préten-doient orner leurs édifices, ils imagin?rent de larégler lui* celle du corps humain. Ayant remarquéque la longueur du pied de l'homme eii ordioai-rement la iixieme partie de toute fa hauteur *?!!$donn?rent ? celle de leurs colonnes fix fois leur"«i?ametre, proportion qui fut long-temps .fixée pour*cet ordre $ ?? qui n'acquit huit diam?tres, commenous venons de le remarquer, que long-tempsapr?s la découverte de l'ordre Ionique ; mais vou* ? ij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?$}6                     € o ? *t s lant enfuite fe rapprocher encore davantage dela nature , & s'étant apperçu que la t?te eil la.huiti?me partie du corps humain , ils donn?rent.huit diam?tres ?? leurs colonnes : ainii l'ordre Do-rique reçut fa proportion , & devint une forted'image de la force .& de la beauté du corps del'homme. D?s-lors il acquit un caraâere de viri-lité qui le rendit propre ? orner les Temples desDieux & des Héros. Une heureufe découverte conduit ordinairement? de nouveaux fucc?s ; ce premier pas en ?t faireun autre. Les ioniens voulant él?vera Ephefe unTemple magnifique en l'honneur de Diane, cher-ch?rent une nouvelle proportion , qui, fans ?tremoins réguli?re que la Dorique , offrît néanmoins,??? genre de beauté plus délicat. Comme ils ävoientdéterminé le 1er ordre fur le corps de l'homme, ilsimagin?rent de régler la proportion du nouvel

ordrefur la taille plus dégagée des femmes Grecques,& donn?rent au diam?tre de la colonne, qui futnommée ionique , la neuvi?me partie de fa hauteur.Avec cette proportion ils voulurent offrir l'imagedes coiffures des Dames de la Gr?ce ; ils taill?-rent pour cet effet le chapiteau en forme de volu-tes; ils ajout?rent aux colonnes des bafes pourrepréfenter leurs chauiîiires ( b ) ; enfin voulantimiter jufqu'aux plis de leurs v?tements, ils creu-ferent des cannelures fur la longueur du fut de lacolonne : en forte que les Grecs en prenant pour {b) Quelques Auteurs prétendent que long-temps avant leTemple d'Ephefe, on avoir ajouré aux colonnes, des baiesqui-repréfencoient des hars ou liens en?ployés dans la primi-tive Architettijre, pour ferrer le pied des arbres, qui foa-lenoieat lés demeures ruiUques des premiers hommes,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.           197 modele ce que la nature leur offrit de plus parfait;introduifirent clans ? Architecture la progreflionArithmétique: l'un & l'autre font devenus desobjets d'imitation , & une regle prefquinvariablepour les Artiftes* ? Un événement iingulier produint ? Corintheune nouvelle forme de chapiteau , plus riche &plus élégant encore, qu'aucun de ceux qui l'avoienf.précédé , & fit naître la proportion du troifiemeordre Grec. Une jeune fille étant morte la veille de(es noces, fa Nourrice pofa fur fa fépukure une cor-beille en forme de vafe , contenant plufieurs bi-joux qu'elle avoit chéris pendant fa vie ; elle couvritla corbeille d'une tuile , pour la garantir des injuresde l'air. Le hafard fit placer cette corbeille fur laracine d'une Acanthe fauvage. Cette plante venant? pouffer au printemps, lés rameaux s'étendirentau tour de la corbeille : mais fe trouvant

arr?téspar les angles de la tuile , ils furent obligés de ferecourber en forme de volutes. Callimaque , Scul-pteur Grec, frappé de l'heureux effet que produi-foit cet enfemble , conçut l'idée du chapiteauCorinthien, nommé ainfi, parce qu'il fut inventépr?s de la ville de Corinthe. On pofa d'abord cechapiteau fur la tige de la colonne Ionique ; maiscomme il acquit plus de hauteur que celui de cettecolonne , & que par-l? il raccourciffoit la tige decet ordre , on imagina une nouvelle proportion ,dont la lég?reté répondît ? la délicateffe du cha-piteau de Callimaque : pour cela ce nouvel ordrefut porté ? dix diam?tres , dans l'intention d'imiterla taille fvelte d'une jeune fille, pourvue de toutesles grâces de l'élégance & de la beauté. D?s-lors



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?9§                        Cours pet ordre, appelé par Scamozzi, l'ordre Virginal\fut deiliné ? l'embélliiTement des Temples dédiés4 Veita, ? Flore, ? Hébé. L'ordre ionique qu'ilappelle l'ordre Féminin , fut employé ? l'ordon-nance des Temples dédiés ? Junon , ? Cer?s , ?Proferpine ; & l'ordre Dorique , nommé auiîî parcet Auteur, ordre Mafculin ou Viril, confacré ? ladécoration extérieure des Temples élevés en l'hon^jieur de Jupiter, de Mars, d'Hercule, &c. Les Grecs non contents de leurs ordres Dori-que,Tonique & Corinthien, dont ilsavoient établi          j |es proportions d'apr?s le corps humain , voulurentfubititner ? l'Art la repréfentâtîon de la nature elle-m?me« 1,'efpoir de rendre immortel le fouvenirde leurs victoires, & 1§ deiir d'éçernifçr la hontede ceux qu'ils avoient fubjugtiés , leur fit allierJes trophées de leur gloire aux monuments qu'ils          | Revoient dans leurs

cités. Les Çariens s'étant          I révoltés contre euxfflirent punis de leur rébellion          j par une défaite çomplette , ?? leurs femmes ré-duites en fervitude, D'un autre côté les Perfesqui étoient venus les attaquer jufques dans leursfoyers, furent vaincus ? Platée, | Salamine &au pas des Terrnppyl.es.- Orgueilleux de tant d'a-vantages j les Grecs voulurent faire paffer ? lapoilérité les marques de leurs victoires ; pour cete'fiet ils convertirent les colonnes qui ornoientJeurs bâtiments en figures humaines, humiliées &aifaiiTées fous le poids immenfe qu'elles fembloient{apporter,. Celles qui repréiéntoient dés femmes >étoient l'image des» Carienries efclaves. Les Perfescaptifs étoient déiignés par des figures d'hón)mes ?4'o? ces fortes de foutiens furent nommés pr.drQÇ^riate & pjcU;e Perfique,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Arch ixe c Türe.          199 Mais Comme dételles images, quelque efama-bies qu'elles ptiiffent ?tre d'ailleurs-, par rapport? la Sculpture, iemblent contraires a la douceur denos mœurs, qui ne permet pas d'afi?rvir awfi larepréfentation de nos fembkbles ; oft ne peut re-garder dans TArchiteaure une application de cetteëfp?ce que comme un aeceffoire qui exige d ?treemployé avec beaucoup de prudence ; autrementces figurés qu'on diroit avoir âii rriouvetóent r &de ît&mi s^accorderoient mal ävecla iöudite qu ondoit affeaér de faire paroître dans tous les genresd'édifices, Les exemples cél?bres des Canatiaesque l'on remarque ? la façade de la cour & dan^l'intérieur du Louvre (c), ainfi q? au Bureau aesMarchands Drapiers ? Paris , ne fervent qu aprouver que la fédu&on de l'art a iouvent pré-valu fur la vrâifemblance , qui doit toujours ?treobfervée dans les

décorations extérieure* & inté-rieures des édifices. ! L'ordre Perfique lieft pas plus tolérable. Quel-que viril que foit fon caraüere, il ? offre que lesmarques d'un efclavage honteux, qui fait rougirl'humanité. On peut néanmois le placer aficz con-venablement dans la décoration exterieure desPortes de Villes de guerre j dans l'intention üan-noncer ? l'Ennemi le fort qui l'attend, ü une loisil eil vaincu ; aux Prifons Civiles & Militaires ( d ) i > ( c ) Voyez ce que nous avons dit d?s Cariatides d? Louvre ,At?hit. îrane. quarrierae vol. pag. 19? (d)On donnera dans la fuite de ce Cours, le déifin faitpour 1'Arfehal de Paris du côté de laBaftilie » lors du w«tgénéral de l'Arfenai, dont le Minifterc m avoit charge ? 1763,. ?- iv ..^ué^^H



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 200                          COU R S aux Maifons de Force & aux autres édifices de cegenre , o? il paroît convenable d'annoncer auxcoupables ce qu'ils ont ? craindre loriqiuls ferontdétenus dans ces lieux de punition & d'horreur.' Si les Cariatides peuvent auiH trouver placedans notre Architecture, ce n'eu: que dans les dé-corations théâtrales, dont la fc?ne repréfenteroitquelques actions arrivées chez les Grecs , & o?l'Artifte" feroit obligé de retracer l'image de certainsfaits hiiloriques. Elles pouroient encore tout auplus ?tre iiipportées dans des f?tes publiques, o?l'alégreiFe commune n'exige pas cette fé vérité ?laquelle on eil aiTujetti dans la décoration desédifices durables, & o? les attributs & les allé-gories doivent ?tre afibrtis au genre & au cara-ct?re du monument. Il eil encore un autre genre de îcuîpture, éga-lement ? éviter , ce font Tes Termes

, enfants ducaprice & d'une imagination fervile, autre efpecede figures humaines, qui fembîent fortir d'une gaine,& ? qui fouvent on fait porter des fardeaux : telsfont ceux que l'on remarque fur le Quai des Théa-tins de Paris. On en voit m?me plu?eurs dans lesretables d'Autels de nos Temples , plus impropre-ment placés encore que par-tout ailleurs : ils ne doi-vent ?tre jamais employés, & par tolérance feu-lement, que comme ornements dans nos Jardinsde propreté, comme il s en remarque aux Tuile-ries , ? Verfailles & ailleurs. Les Grecs ayant employé ces divers ornementspour tranfmettre ? tous les âges le fouvenir desvictoires remportées fur les Cariens & les Perfes,leur vanité leur en fît abufer ; car ils fubilitu?-rent long-temps leurs ordres Gariate & Perfiqueaux trois ordres précédemment découverts. Urf?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.           20 e telle innovation les conduiiit infenfiblement ? fur-charger m?me le f?t de leurs colonnes , d'orne-ments de différentes efpeces , dont la prodigalitéfut enfuite imitée par les Romains. Au refte , cereproche ne doit tomber que fur les Grecs desderniers temps. Voyons maintenant l'ufage quefirent les Romains, des découvertes qu'avoientfaites ces Peuples, i:V'                   '-''?''"?'? ??';"?"'                                  ? '- - On attribue aux Romains l'origine de l'ordreTofcan. Bien des Auteurs ont cru qu'ils l'employ?-rent pour la premiere fois au Temple de Janus ,Roi d'Italie, puis ? Florence, au Temple de Mars,aujourd'huiT?glife du Baptifterede Saint-Jean, &qu'ils ne voulurent rien devoir aux ennemis qu'ilsavoient vaincus, quoique les effets admirables destrois ordres Grecs ne leur fuifent pas inconnus.D'autres aifurent que cet ordre

fut inventé enEtrurie, appelée aujourd'hui la Tofcane , lorfqueles Grecs mettoient en œuvre les ordres qu'ilsnous ont laifTés pour mod?les. Quoi qu'il enfoit, cette production des Etrufques ( e ) eft bieninférieure aux ordres Grecs, puifqu'elle ne pré-fente que l'ordre Dorique, rendu plus matériel,& tel que les Grecs l'avoient d'abord imaginé.Elle merite néanmoins quelque confidération,parce que cet ordre déterminé ? fept diam?tres ,acquit un caract?re qui lui fait tenir encore au-jourd'hui un rang aifez diilingué dans l'Archi- ( e ) L'origine des Etrufques cil fort incertaine. Diodoré deSicile , liv. f , psg. 316., nous apprend que ce Peuple aimoitbeaucoup les Arts, & que ce go?t lui vint du commerce qu'ileut avec les Egyptiens. Voyez au?l Les Ant. Etrufq, par M«h C, de Caylus, _üÄd



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 202                            G OURS teclure, Enfin, d'autres Auteurs prétendent, quedans toute l'Italie il ne reite aucun veitige deTordre Tofcan ; que la colonne Trajane n'eit pointTofcane , puifqu'elle a huit diam?tres ( ƒ ), & queles ordres employés aux Amphithéâtres de Vérone& dé Nîmes, font d'une Architecture trop ruiti-quë pour oifirir des mod?les de Tordre dont ils'agit. L'invention de Tordre Compofite eil encore dueaux Romains. Quoiqu'il e?t été mis en œuvrelong-temps avant Vitruve, cet Auteur n'a pas jugé? propos de lui afligner uri rang parmi les ordres,non plus qu'? plnfieurs comportions de ce genre,dont la divériité étoit infinie de ion temps} pro-ductions , dit-il, qui ne coriiiitent que dans 1 af-femblage des différentes parties des ouvrages desGrecs : autrement pour qu'il portât le caraclere> d'un ordre, il auroit fallu lui donner onze dia-

m?tres , comme cela étoit arrivé aux premiers Ar-chitectes dltalie , & tel qu'il s'en voit encore unexemple ? Rome, dans Saint-Etienne le Rond. Maiscette proportion n'a été imitée depuis par aucunArchitecte; car , comme le rapporte Seamozzi,il femhle qu'on ne puiffe naturellement fouffrircet excédent dans une colonne j» de m?me qu'ilparoîtroit difforme ? un homme d'avoir plus demefure de t?te qu'il n'en faut pour ?tre bien pro-portionné. Cet Auteur rapporte encore * en par-lant de Tordre Tofcan , que le nombre de fept (ƒ) Il eft vrai que la colonne Trajane a huit diam?tres jmais il faut confidérer que la faillie du bas-relief qui circule'? l'entour , a faris doute obligé d'élever fori f?t 3 pour mettreëlus de rapport entre fön diam?tre apparent, & f? véritablehauteur.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture. 203diam?tres eil ia plus courte proportion qu1 on puiifedonner ? un ordre , quoiqu'il s'en trouve qui n'enbnt que iix ; mais qu'il ?ft auiÎî erfenciël de reje-ter cette proportion trop courte , que celle deonze pour les colonnes les plus élevées. Ce ne fut donc que depuis l'Empire d'Augtîfte 9que l'ordre Compofite Romain que nous conhoiC-jfonsj fiit employé avec quelque fucc?s $ &: faJiauteur fixée ? dix diam?tres ^ ? l'exemple duCorinthien. Les Romains, éclairés par les Grecs *s'apperçurent ? lors , comme nous venons de ledire d'apr?s Scamozzys qu'un ordre dont la hau-teur ftirpafferöit dix diam?tres1$ p?roîtroit ineâ*pable d'annoncer une folidité apparente; & quecelui qui dans fa hauteur auroit moins de feptdiam?tres , h'oifriroit qu'une maffe lourde &peu digne d'entrer dans les édifices de quelqueimportance. Il faut donc

reeoriiioître que c'eit aux Arcnl-te&es de l'ancienne Rome que l'on doit la décou-verte: du premier terme en Archite?ture 9 favöir lerapport de 7 ? 1, qui fut déterminé pour TordreToican j & ce font les Architectes de l? nouvelle.Rome, qui ont fixé leut ordre Cörripófite au termede ?? ? ?, dont les Grecs avöiént déj? fait ufag?dans l'ordre Corinthien. néanmoins on hé faiiroit regarder Tordre Com-pofite comme une nouvelle découverte, puifqu'iîh? difiere du 'Corinthien %ie P^r l'aifemmage de?ornements de ce dernier & de l'Ionique ; ce quitious oblige ? tiröire qu'il n'y a que quatre ordresproprement dits , ?? cela malgré Tuf?ge que nousfaifons aujourd'hui de Tordre Compôfitç * pourVarier \i d??çiâtibn îe nos édifices,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 204                      'G ? u R s D'apr?s cette obfervation , on ne doit donccompter que quatre ordres au lieu de cinq. Car ?fuivant le fentiment du plus grand nombre des Ar-chitectes, ce qui conititue. l'ordre proprement dit,eil le rapport de fa hauteur ? fon diam?tre. Or,le Compofite ayant la m?me proportion que le,Corinthien, il ne différé réellement de celui-ci,que par rapport ? fes ornements. Il en eit arrivéde m?me ? pluiieurs de nos Architectes , qui >ayant imaginé de nouveaux chapiteaux, ont cru,? l'exemple de Callimaque , que ces nouvellescomportions pffriroient de nouveaux ordres ; ilsn'ont pas réfléchi, que l'Architecture Grecqueavant Callimaque, comme nous Venons de le re-marquer , n'étoit pas arrivée ? fon dernier degréde perfection , puifque ces Peuples n'avoientencore trouvé que les ordres folide & moyen , &qu'il leur manquoit l'élégance dont

Tordre Corin-thien femble ?tre le triomphe. Mais avant deparler de i'inconféquence de nos Architectes, ?l'égard de l'ordre Compoiite & de plufieurs au-tres productions en ce genre, difons un motdes écarts des Romains ? ce fujet, afin de faireconnoître de plus en plus la nécefîité de nousraprocher des premi?res belles productions del'Architecture. A l'exemple des Grecs , qui apr?s les chefs-d'œuvre Doriques, Ioniques & Corinthiens, vou-lurent furpaiTer la perfection de ces m?mes chefs-d'œuvre , les Romains ne s en tinrent pas ? ladécouverte de leurs ordres Toican & Compofite.Apr?s l'imitation des trois ordres Grecs qu'ilsemploy?rent dans leurs bâtiments, ils tent?rentd'autres moyens d'enrichir l'ordonnance de leursfaçades. En vain les principes de l'art avoient été



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.           205 fixés par les grands maîtres, le titre de créateurparut ? quelques-uns de leurs émules, préférable ?celui d'imitateur ; enforte que fous prétexte de fairede nouvelles colonnes, ils imagin?rent d'en fur-charger le f?t par des boffages , chargés eux-m?mesd'ornements fouvent peu convenables ; ils les racour-cirent pour convertir l'ordre en Attique ; ils en tor-ferent les f?ts, compoferent de nouvelles bafes,fymboliferent leurs chapiteaux, croyant fymbo-îifer leurs ordres; ils abuferent des piédeftaux ,& ne craignirent m?me pas de tronquer leurs enta-blements : licences qui fe font, pour la plupart,introduites fous le Boromini, Architecte de géniefans doute, mais aui?i incorrect que peu févere.Si quelques Archite&es Français ontabufé ? leurtour de ces licences ? l'imitation de ceux d'Italie, onrieft pas moins en droit de leur reprocher

d'avoirfouvent négligé d'obferver dans les attributs dont ilsont furchargé les chapiteaux , le f?t de leurscolonnes , & les moulures de leurs entablements,une certaine analogie qui doit fe trouver entre leftyle de la Sculpture & le caract?re de l'ordre ;défauts qu'on remarque dans les ornements tropdélicats de l'ordre Tofcan des guichets du Lou-vre du côté de la rivi?re, dans l'application desrudentures introduites dans les cannelures Dori-ques du veflibule du Château de Maifons, dansles boffages alternatifs, appliqués peut-?tre incon-fidérément aux colonnes Ioniques des avant-corpsdu Palais des Tuileries, &c. Ces productions efti-mables fans doute, mais non fans défauts , & qui?,ayant trouvé des imitateurs peu verfés dans lesprincipes de l'Art , contribuent plus qu'on ne:s'imagine, ? leur faire croire les préceptes incer-tains , & ? leur faire imaginer des compositions V



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 zo6                       G Q ü R s                           , peu réfléchies, parce qu'ils mëconrioiiTent les vraiesbeautés des ordres Grecs , & les vains efforts desRomains dans cette partie de rArchite&ure. C'efl?inii qu'ignorant leur foibleiTe, ils tentent d'ima-giner de nouveaux ordres, tandis que l'imperfec-tion du compoiite auroit d? leur 'apprendre l'i-nutilité dune nouvelle tentative, fur-tout apr?s lepeu de iucc?s des plus grands Artiiles du iiecledernier, tels que le Brun, Perrault, Errard.( g-),le Clerc & Dolivet. Difons ici un mot de leursefforts ? cet égard. Dolivet t, Peintre qui vivoit fous le regne deLouis XIV j conipoia un nouvel ordre dans ungenre femi-gothique, & tel ? peu-pr?s que celuique M. l'abbé Laugier nous ;a décrit derni?rementdans un de (es ouvrages. Le Clerc, Grayeur cél?bre j <&???? des meilleurspei?inateurs du fieçledernier',.nous a donaéforiordre François

dans fon petit Traité fiit'?Archite-cture; mms quoique d'un aiiezbon genre, iln?dif?eredu Corinthien que par les\çri^ni'ents du chapi-teau, jpans ce m?me Traité il a voulu auiîi nousdonner un ordre qu'il appelle Eipagnol ; mais cesdeux productions, .quoiqu'affez eftimables , ainiîque celles de Perrault (A), de Je .Brun [i)X d'Er^ (g) CharlesErrard, Peintre & Architecte, eft mort ? Rome,iDirç&eur de ? Académie de France , le x$ Mai I689 , âgé de$S ans. ""'." Ça) Perrault ayoitpropofé ce prétendu or4re FrançoisF-gfotirle deuxi?me étage de î'intërieur de la coVr du vieux Louvre *iâu lieu de .l'Attique jd.e PierreJLeCçQ.t/ .,(*".) Voyez le deflS» de cet ordre dans l'Architcérure Fr$n- çoife. Le Brun l'avoit coinpofé pour lé projet d'un Aie de "Triomphe au Trône , o? celui<?? Perrault -fut piréierë. Le -Btun depuissa^exicuté cet ordre , jgpur la^lus .grande ga«i?> dans la Gallerie de Yerfailles.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture. 207 tard (/ ) & de quelques Architectes de nos jours,ne persuaderont jamais aux vrais Architecles quele chapiteau fait l'ordre , ? moins de vouloir pren-dre la partie pour le tout. Car ii cela pouvoit ?tre,il ny auroit certainement point d'Artifte qui e?tplus mérité de considération dans cette partie queBibiane , Peintre-Décorateur Italien, qui, dansfon Traité de la Perfpective des Théâtres , nous adonné un tr?s-grand nombre de profils d'entable-ments & de chapiteaux fort intéreffants , mais quinéanmoins ne peuvent ?tre régardés que commedes productions ingénieufes pour les Décorationsdes F?tes publiques, de l'intérieur de nos apparte-ments , des pompes fun?bres, &c. Néanmoins nousrecommandons ? nos Elevés l'étude de cet Auteur,parce qu'il leur fera fort utile, apr?s la connouTancedes préceptes de l'Art, d'acquérir le go?t du deiîinque cet

ouvrage doit leur infpirer. Rapportons auffi ce que Chambrai dit dans fortparallele des ordres antiques & modernes au fujetdes chapiteaux fymboliques des Anciens, & dontil le garde bien de conieiller l'imitation. « Cela» me fait repenfer , dit-il page io8, ? la promeiTe» o? je m'étois engagé de donner ici quelques»deiTms de chapiteaux extraordinaires tirés des» antiques ; & coniidérant qu'ils ne fauroient plus» avoir de place aujourd'hui en aucune forte d'é*édifices, vu qu'ils n'étoient convenables qu'aiu?»Déités du paganiime, & qu'il n'efl: plus mainte*» naht de Jupker de 'Neptune, ni d'autres fetnbla- (/ ) Ces ordres François font partie d'un recceuil particulier:qui contient le$ .profils, des ordres , â'apr?s Jes monuments deFrance & d'Ipaiie , recceuil ^>pn ?: parcourir ;.mais aux mesuresduquel il ne faut pas s'en rapporter, n'ayant pas été çoBÎfans doute d'apr?s les -deJËns faits par Erçard. ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 iö8                      Cours » bles dieux de ces temps-l?, aux temples deiqileîs» tous ces chapiteaux étoient iinguliérement appro*» priés par des repréfentations fpécif?ques ? cha-»que fujet, j'ai cru qu'il étoit plus ? propos» d'ôter ces amorces , qui ne feroient aulîibien<» que reveiller le mauvais génie des ouvriers ?» les imiter » , &c. Que tous nos Architectes &le plus grand nombre de nos Artiites, n'ont - ilspenfé de m?me ; mais revenons aux colonnestorfes, prodiiüions qui annoncent plutôt les dér?-glements du génie, que la ievérité que ? Architectureiemble exiger*                    V Quoiqu'il nous paroiiie auffi qu'il faille employerles colonnes tories avec beaucoup de difcrétion,ainn* que les colonnes fymboliques & l'ordre ap-pelé Attique ; néanmoins comme il peut arriverque dans la diverfité ldes bâtiments, ces produ-irions trouvent

bien leur place : avant de termi-ner cette origine des ordres, nous dirons un motde ces trois objets coniîdérés en particulier.• Nous n'héfitons pas ? croire que les colonnestöffes , dont l'arrangement peu régulier paroîtincapable de réiii?ance, devroient ?tre rejetées del'ordonnance de tout édifice : mais celles du Maître-Autel de Saint-Pierre ? Rome , celles du Val-de-Grace & des Invalides ? Paris ont donné tant decélébrité ? ce , nouveau genre de colonnes »qu'ilfemble nécei?aire d'en connoître au moins l'origine.. Les colonnes torfes font une imitation des arbresentourés d'autres plantes ou arbuites paraiites ,tels que la vigne fauvage, le chevre-feuille & lelierre, dont les rameaux & les feuillages s'étoientincorporés avec les troncs qui leur fervoient d'ap-pui. Ces arbres & ces arbuftes, ain? enlacés , pré-sentaient iine tige torfe dont les Architectes d'Italie donn?rent



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.           209 ''donn?rent la forme aux nouveaux f?ts de leurscolonnes : en quoi il fe crurent autorifés par lesexemples de plufieurs petites colonnes de cetteefp?ce qu'on voit ? Rome, exécutées en marbreantique ; d'o? nous ferions tentés de conclure quechez les Grecs, & m?me chez les Egyptiens , lescolonnes torfes n'étoient pas inconnues. Il eilégalement vraifemhlable que c'eii d'apr?s ces di?-férentes imitations de la nature & de l'art, quele Cavalier Bernin ofa faire ufage des colonnestorfes ; il devoit réfléchir qu'il faut du choix dansl'imitation de la nature & de la circonfpectionlorfqu'on veut la réunir ? Fart. Cependant com-me celles qu'il fît exécuter au Vatican font de-venues , pour ainii dire, des autorités en ce genre»le fuce?s de Bernin en cette partie, réveilla l'é-mulation des Manfards. C'eft d'apr?s ces grands

,maîtres que d'autres Architectes ont introduit;des colonnes tprfes dans la décoration des Edi-fices facrés; mais au moins faut-il obferver qu'ellesnefoient jamais que Corinthiennes ou Compofites,& que leur diam?tre, lorfqu'on veut charger leurf?t de quelqu'orpement, foit un peu diminué, craintequ'elles ne deviennent trop pefantes. Enfin on nedoit jamais affecter des cannelures creuiës ou ren-foncées dans leur f?t inférieur ; il vaut mieux em-ployer des ornements en relief, & referver ces cavi-tés pour la partie fupérieure de leur tige. Les Egyptiens apr?s avoir mis en œuvre descolonnes pour le foutien & la décoration de leursédifices, donn?rent ? quelques-unes de leurs pyra-mides ou monuments, la forme de leurs colonnes.Les Grecs imit?rent d'abord les colonnes & lesMonuments des Egyptiens : mais b?^niot ils conver-Tomç L                                       O



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ilö          ,;::? ;; C O tf R S tirent celles-l? en ordres réguliers : d?s-lors ilsCommenc?rent ? les regarder, moins comme unepartie éffencielle ? la conflmclion, que commean objet de décoration ; les Artiftes de la Gr?ces'attach?rent ? leur donner plus d'élégance & devariété ; les mati?res les plus précieufes furentm?me préférées ? celles qui euffeht procuré unefolidité plus durable ; enfin les Romains, imita-teurs des ouvrages des Grecs, port?rent la magni-ficence au point qu'on éleva des colonnes colof-fales qui furent cohfacrées ? la gloire des Hommesflluitres, & ils en vinrent ? imaginer des fym-boles dont ils furchargerent le f?t de leurs co-lonnes. Cette application de la Sculpture ? l'Ar-chitecture devint la fource de cette multituded'ordres prétendus, auxquels on a donné diverfesdénominations , félon les ornements particuliersqu'ils ont reçus ; telles

font les colonnes hiftoriques,triomphales , funéraires ?? autres , dont nous pat-?leron.5 dans nos définitions. L'origine des Attiques (k) appelés par Vitruv?ordres Atticurge , eft fort ancienne. Mo?fe avoitordonné qu'on élevât une efpece d'Attique furles habitations des Hébreux; le motif de cetteloi, puifées dans un fentiment d'humanité, eil biendigne de ce Légiflateur éclairé. Il vouloit emp?-cher que les briques , les tuiles & les autres ma- (k ) VitruV. liv. 4 , chap. 6 , appelle Atticurge Tordre Co-rinthien > mais comme l'a remarqué Perrault, n° ? , pag. nf,il y a toute apparence que cet ordre étoit un ordre particu-lier , dont les colonnes, au rapport de Pline } é'toient qu?r-irées-i & avoient une bafe , un chapiteau & des membresd'Archite&ure dans leur f?t, qui diff?re abfolument des autre*ordres. Le mot -Atticurge dérive de deux mots Grecs, qui iisni?fient ouvrage Athénien.                           . .



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ' d'Architecture.          iii tiéres qui couvroient les maifons des ?ffaelites ,he bleiîaiT?nt les paffants , ii elles venoient ? fe «détacher par les injures du temps '??(/). . Pline fait mention des ordres Tofcan, X)öriqiie?Ionique & Corinthien, &ne parle point du Cômpo-ike non plus que Vitruve ; mais il cite, comme nousvenons de lé remarquer, un cinqui?me ordre qu'ilnomme Ä:tiiqüe,& dit que lés tiges en étoierit quai-rées. Quoi qu'il en foit, cette efpece d'ordre efld'une proportion trop racôurcie, pour pouvoir,entrer en parallele avec ceux que nous connomôns ;•il ëil ? éroire qu'il ne fut d'abord employé quecomme un couronnement continu, que les Athé-niens imagin?rent pour faire pyramider les âVant-corps dé leurs édifices. Les lloaiains «dans la fuiteie firent fervir d'amortiiTement ? leurs mörrfrm%nts>'aîhti qii'ii s'en voit encore dés veiblges ? Hoirie,? la place

de Nerv?, 'aux arcs de triomphé de Sep-tim?-Sévére , de Cohftah'tih ; &c.• Ces Moqués ëtoi?nt réve?is de grandes 'tablesr?hfbficëësv propres ? recevoir des bas-reliefs,'M €es ihf?riptiöns relatives ? l'objet de Fediiicel;enfin on ajouta des tables ravalées dans leur pa-rement. Infenfîblement on perdit de vue l'origine & ladefKnation particuliere de ces petits étages. LesArchite&es modernes ont voulu les faire entrerdans l'ordonnance de leurs édifices, & ont ei?ayéde déterminer la hauteur de l'Amque, & de don-ner ? (es pilailres, une proportion qui les diftin- 1 (/) LorCque tu auras élevé les murs de ta msifon ? leurjufte hauteur, tu la couronneras pat un petit mur , afin qaele fang de ton procliain ne foie pas verfé devant ta maifon.Deut. cap. vi, v. 7. O ij ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 212                        Cours guât des ordres d'Archite&ure. Enfin, ils lui ontaffigné d'apr?s ce qu'enfeigne Vitruve , planche31 , page 127, un genre & des ornements dontnous traiterons ailleurs. Nous venons de rendre compte de ce qu'il nousa paru indifpenfable de dire au fujet de l'originedes ordres proprement dits , ainfi que fur les au-tres objets de la décoration qui ont pris leur fourcedans ces m?mes ordres : nous avons cru, en rap-prochant les temps, devoir paifer fous iilence laplus grande partie des opinions de pluiieurs desArchitectes anciens & modernes ; car d'un côté ?nous n'avons prétendu que faire connoître ce quine peut ?tre raifonnablement ignoré fur cette ma-ti?re , & nous en tenir de l'autre, ? ce qu'ellenous offre de plus vraifemblable. D'ailleurs uneplus longue difcui?îon n'auroit peut-?tre préfentéaux amateurs, que des

conjectures vagues & in-certaines , & n'auroit fans doute fervi qu'? répan-dre plus de confuiion dans l'efprit de nos élevés.PaiTons maintenant au développement de la pro-portion des ordres d'Archite&ure Grecs & Romain«.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture,            213, ! ^^^^^ËjÉj^==—y—^==» C H AFIT.R. E I L Préceptes de liArt> tirés de la proportion desordres d'Architecture Grecs & Romains. XOUR parvenir ? donner généralement auxmembres d'Archite&ure qui embelliffent les faça-des de nos édifices ,1a régularité & la beauté dontils font fufceptibles , rappelons-nous ce que nousvenons de dire touchant l'origine des ordres queles Grecs nous ont lahTés pour exemple, ainii queles efforts que les Romains ont faits pour les éga-ler dans cette partie de ? Architecture. Les fiicc?st& la connoiflance des produ&ions de ces deux-Peuples cél?bres , nous feront d'un grand feeburspour fixer auffi les rapports, que les maiTes del'édifice doivent avoir avec les parties principales »& celles-ci avec les. détails : nous y verrons auf?i larelation qu'il faut mettre entre les avant-corps &

lesarrieres-corps. Cette connohTance doit nous amenerencore ? déterminer toutes les parties d'un bâti-ment l'une par l'autre ; car il eil aifé de s'apper-cevoir, que fi l'on néglige dans le début de facompofition , les rapports qu'il doit y avoir entrela largeur & la hauteur des façades, & fi l'onne prévoit d'abord la quantité d'ouverture qu'ellesdoivent contenir , par rapport au - dedans, iln'en réfultera tout au plus qu'une belle ordon-nance ; mais l'intérieur fe repentant de cette négli-?gence, l'édifice fera imparfait. ? iij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ii4            ,; ' . C o v r s ? Combien effectivement de productions en cegenre nous préfentent cette iniperfe&ion, parceque m plupart de leurs Arehite&es ont borné leursétudes ? la feule décoration : combien de licencescondamnables, introduites dans la diftribution ,pour n'avoir penfé qu'apr?s coup, aux moyens deconcilier les dehors avec les dedans, c'eft-?-dire,- Î?" beauté de l'ordonnance des façades, avec lacommodité & l'agrément de l'intérieur. Le Châteaude Maifons, le Luxembourg , le Palais des Tuile-ries, font affez connoître qu'il ne fuffit pas d'éleverde, belles façades ; que l'Architecture ne fouffrepoint de divifions dans fes parties , & que pourdevenir im Architecte du premier Ordre, il faut?tre ? la fois , bon Décorateur , Diitributeur in-telligent ?? Conftrucleur confommé ; qu'en un mot,fans une profonde connoiiTance de ces trois parties,on ne peut fe

flatter d'élever des chefs-d'œuvre.Commençons donc, pour acquérir Fart de déco-corer nos édifices avec préciiion ??: avec go?t,par l'étude des proportions des cinq Ordres, com-me étant la; bafe des principes qui concernent ladécoration de nos bâtiments, partie de l'Architec-ture 'l qui doit ?tre regardée, fînon comme la pluseiîenciellé, du moins comme celle qui fait le plusd'honneur ? l'Architecte, tk qui contribue le plus? annoncer l'opulence des Cités. En parlant de l'origine des ordres, nous avonsregardé les Grecs , comme les Inventeurs des or-dres (m )JDorique , Ionique ?? Corinthien; ??: lesRomains, comme les Auteurs des ordres Tofcan ':.("?) Ordre, cz mot iîgnifîe l'arrangement régulier de pîu-iîeurs belles "parties , au moyen defquelles en parvient ? com-pofçr un enfemble intéreflant. Un ordre d'Architecture pro-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.           21 f & Compofite ; les François, & les autres Nationsçivilifées , ont accepté ces deux fortes de produc-tions , pour la décoration de leurs édifices, 8font reconnu que Tordre Tofcan étoit propre ? ex-primer la. ruiticité ; le Dorique, la foliditéy ????-que , le genre moyen; le Corinthieri & le Compo.fite, la délicateiîe. Nous dirons ici, que commece dernier a la m?me proportion que le Corinthien*on ne doit gu?re reconnoître que quatre Ordresproprement dits ; que du moins ç'eft l'opinion deVitruve {n), qui n'a pas cru devoir comprendrel'ordre Compoiite dans la claüVdes précédents.Rendons-nous compte néanmoins des proportions,& des différentes expreiFions de ces cinq Ordres; enquoi nous nous conformerons au fentiment de YUgnole ( a) : commençons par le Tofcan, pour finirpar te Compofite, & cela fans avoir égard au tempsde leurs

découvertes; autrement il faudroitdivifetles cinq ordres Grecs & Romains en deux claiTes^ prementäir > doit ?tre confideré comme 1'oppofé dudefordrc;il peut Remployer ele deux mani?res , en colonnes ou eu pi-laftres- Les ordres font appelés par ffittttvfe,. ofdtnés & genera.'co/umnarum. (?) Vitruve , ingenieur d'Augufte , avpit une grandeçonuoiiTançe de la théorie, de l'Archite^ure *, & a eu pourinterpr?tes, Vignole , Palladio , Scammo^xi* Delorme , fbl*land^Serlio, Albcru , Caijtaneo?, Barbarofic Viola. Perrault^l'un de nos plus cél?bres, Arcbiteétes, l'a auflj commenté ; les;notes importantes ont renilu l?étude de Vitruve indifpenfablcaux Architectes,                          ;? ?.                     h ; (o ) Vignole , Archite&e Italien , a fait bâtirl'Eglîfe du Jéfus? Rome, & le Château de 'Caprarol.le, pr?s de cette Vil'ki CetArchitecte apr& s'?tre rendu rçeomma-ndabie par Sis préceptesfur les cinq ordres d'Archite<&ure i cemmcHtés par/-«TA-viller &eil: dçvenu , en cette

partie 3 un objet d'imitation pour nos.Arehite&es Ffâiî|ois j illmourut en i^fj , âgé de 66. ans». ; O xv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 îî6 .                  Cours                          y ain? que l'a fait Chambrai (p); mais Comme notArchitectes François ont également adopté en cegenre les découvertes des Grecs & des Romains,au point, que plufieurs les ont réunies dans unem?me ordonnance ; fuivons îe plan que nous a tracéVignole ,'& comparons-le ?ouvent avec Palla-dio ( q ) & Scariimoîzi, les trois Commentateursde Vitruve les plus généralement eitimés. Des cinq ordres en général?.Planche Premiere. Cette Planche peut donner une idée générale descinq Ordres, réduits fous une hauteur commune ; cequi fait connoître plus pofitivement la différence dudiam?tre de chacun d?eux , comme on le remarquepar les plans qui font au-deßous de ces ordres quiindiquent ?un feul coup d'œuil leurs diverfes ex->prefions*        ?                     .... 0 ; ...                 ? L'ordre Tofcan îe reconnoît par

la iimplicitéde.fes membres, & par fa proportion racourcie,n'ayant que fept diam?tres "ou 14 modules (r)i (p ) Chambrai, Auteur forteftimé , quoiqu'un peu partial,jtious a donné le parallele de ? Architecture antique avec laîttode?nej [ voyez l'édition de 1701.] M. Errard, Directeur? Rome des Académies Royales de Peinture , Sculpture1 &Archite&ure de France , eft regardé comme l'éditeur de cetouvrage excellent. Voye^ la-note g, pag. xo6, ( q ) Palladio, né ? Vicei?ce, mort en i.jSo , l'un des Com-mentateurs de Vitruve, le plus eftimé, s'eft acquis beaucoupde célébrité eu Italie; par les bâtiments qu'il y a élevés. Ona de lui d,eux volumes grand in-folio, imprei??on de Hollande sdans lefquels on trouve d'excellents préceptes fur l'Archite-?éture & la plupart des chefs-d'œuvre exécutés par ce grandMaître.'I ( r ) Module du latin modulus , petite mefure $ c'eft une



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 î>* A G ?l| C UT TÜRE,                l?f nombre reconnu pour le premier terme en Archi-tecture. Effe&ivement au-dei?bus deiept diam?tres,il jfemble qu'on ne puiffe faire un ordre régulier ,qui puiffe entrer pour quelque chofe dans l'or-donnance d'un édifice de marque. L'ordre Tofcans'emploie ordinairement dans l'Architecture mili-taire, pour la décoration des portes de Ville,des Arienaux , des Cazernes, &c. : dans l'Architec-ture navale, pour la décoration des Ports , desPhares, des Corderies, &e. : dans ? Architecturecivile , pour la' décoration des Grottes, des Fon-taines , des Orangeries, des Baffes-Cours, &c. L'ordre Dorique de huit diam?tres ou 16 mo-dules de hauteur, fe reconnoît par les Triglyphes,(f) diftribués dans la frife de -ion entablement, échelle quifert ? prendre les grandeurs , les largeurs, lë$hauteurs & les faillies des différentes parties

de l'ordre. Palla-dio, Scammozzy & les autres .Commentateurs de VitruveJdivifent leur module en 30 minutes. Nous préférons ladivifion du module de -Vignole Ç parce que divifé feulementen n pour le Tofcan & le Dorique, peu chargés de mou-lures i il femble devoir offrir une échelle divifée en moins deminutes ; Se que par la raifôn contraire," les ordres Ionique ,Corinthien & Corhpoiite, plus chargés de détails . ont beibinfd'une échelle compofée d'une plus grande quantité de minutes :moyens qui rendent la pratique du dei?in plus fine'3 Se l'artde lever nos édifices plus facile. (s) Triglyphes , du Grec Triglyphos} qui a trois gravures?eft une eipece de boifag?s ,? diltribués dans la frife de l'enta-blement de l'ordre Dorique , par des ihtervales égaux. Ontaille fur ces boliages des glypkes ou cannaux, féparés partrois lifteaux ; ces triglyphes fe difpofent He maniere queleurs axes tombent ? plomb de ceux des colonnes ou Pilaftres,de ceux des

entre-colonnements des portes 3c des croifées ;ces triglyphes ont de largeur , la moitié du .diam?tre de lacolonne, & de hauteur, celle die la frife, qui efl: d'un module& demi. Voyez la forme de ces triglyphes^ dei??nés dans lafrife de l'entablement de l'ordre Dorique '? planche premiere.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ZlB                        C O U R 5 & par ion expreiîîon moins ruftique que le pré-cédent. Son cara&ere virile, & la fymétrie de fesmembres ,. peuvent le faire employer quelquefoisdans les ouvrages militaires, mais plus particuli?-rement dans l'Archite&ure civile, pour tous lesgenres d'édifices facrés, publics ou particuliers.Cet ordre doit ?tre confidéré comme la premieredécouverte des Grecs: auiîi ces Peuples ingénieux»femblent-ils avoir épuifé dans fa composition toutesUs reflburces de l'Art. L'ordre Ionique de 9 diam?tres ou 18 modulesde hauteur, fe reconnoît par les volutes de fortchapiteau, & par fa proportion plus légere quel'ordre Dorique. Il peut ?tre employé convenaisblement dans la décoration extérieure des maifpnsde plaifance, & dans l'intérieur des appartements.On peut auiîi l'élever quelquefois, comme fécondordre, dans les façades extérieures des

bâtiments. L'ordre Corinthien eil encore plus fvelte quel'Ionique, ayant 10 diam?tres ou 2,0 modules dehauteur ; il Té. fait reconnoitre par la délicateiFedes ornements de fon chapiteau, & par la divi-sion des membres de la corniche de fon entable-Jftent. Il eil confidéré comme le dernier terme enArchitecture, car aiFezgénéralement il a. été re-connu qu'un ordre qui avbit en hauteur plus dedix fois fon diam?tre , paroii?bit incapable deporter aucun fardeau : & par la m?me raifoh»qu'on n'a pas voulu faire un ordre Tofcan au-derTous de fept diam?tres, afin de lui çonferv^r»malgré fon expreiîion ruftique, une certaine beauté*on na: pas cru devoir donner, ? Tordre délicat,une élégance qui partit contraire ? ?a fpliditéqu'on doit obferver dans tous les genres d'édifiées.L'ordre Corinthien, peut ?tre employé dans la dé*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture           219 cotation des Palais des Rois, dans les dedans denos Temples , -& généralement par-tout o? Télé-*gance & la magnificence doivent ?tre préférées ?la force & ? la iimplicité Enfin l'ordre Compofite, de m?me proportionque le Corinthien , fe diitingue parles ornementsdes ordres moyens & délicats, dont fon chapiteauéft compofé. On le met en oeuvre dans les arcsde triomphe, dans la décoration de nos théâtres,dans les f?tes publiques, & par-tout o? les or-nement fymboliques doivent avoir la préférencefur les ornements ei?enciellement confacrés aux;ordres Grecs. Division générale, pour les cinqordres d'Architecture. Planche IT, Figure I, Un ordre d'Architecture ? félon Vignole,ei};affez ordinairement (t, compofé de trois par-ties principales ; favoir, de la colonne {u) A> ; », .                 ?. ?..;---------—------;... _          ? I ...y . .. .1 ?, ; ?...' .... ?.

,,.??. :' „ 1 i,3mM;< ( t ) Ajfe^ ordinairement ; ce qui donne ? entendre que \$piédeftal & l'entablement ne font pas néceffaires ? l'ordre ;que la colonne ou le pilaftre fuffifent pour déiigner un ordred'Architecture ; car Jorfqu'une colonne eft élevée fur un pié-deftal , & couronné d'un entablement, il nous fembî? qu'ondoit appeler tout cet enlemfif? , ordonnance') & que le'mot?'ordre ne devroit indiquer que la coÎgrine ou le pilaftre. Parexemple, on dît que la colonne coloiTale de l'ancien Hôtel deSoifTons , aujourd'hui la nouvelle Halle au Blé , eft d'ordreDorique , quoiqu'elle n'ait pas d'entablement; n'e?t-elle pasoé piédeftal 3 elle feroit app'eléc de m?me. Les colonnes Tra-janne & Antonine ? Rome, font dans le m?me cas î on neres appelle pas moins colonnes Tofcanes, lorfqu'on les cite^dans l'hiftoire. En effet, c'elt la colonne ou le pilaftre quidoit déterminer la hauteur du piédeftal, & de l'entablement.~{u) Colonnes j o» appelle ainfi un corps f?lide, de forme



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 210                            C O URS ( figure premi?re ) qui aiîigne ? tout le reilendel'Ordonnance des meiiires confiantes & détermi-nées, dupiédeftal ? ( ? ), & de' l'entablement C (y). Ces trois parties A ? C en comprennent cha-?cime trois autres. Le piédeital comprend le ibcle (?) ou feaJfe ,?-?le dé h, [a) & la corniche c, (b). Les parties de Tordre , font la bafe d, (c) lefut e, (d) & le chapiteau ƒ, («.). circulaire par fon pian, & compofé d'une bafe , d'un f?t &d un chapiteau. La colonne diff?re du piiafrre , en ce que leplan de celui-ci eifc de forme qüadrangulaire. Le mot colonnevient du latin, columna , lequel dérive 3 félon Vitruve deeolumen, foutien.                                                             * V (x)rPiédefiaÎi on entend par pî?defial, tout corps folidecompofé dune bafe, dun dé & d'une corniche : on lenomme auffi ftylobate, du Grec ftyloba?s , foutien; >ce fontles

modernes 3 qui ont ajouté aux ordres' les piédeftaux. (y) Entablement > c'eil le couronnement de l'ordre, com-pofé d'un architrave, d'une frife ?& d'une corniche. Ce motvient du latin, taiulatum, aifemblage d'un plancher. (l ) Socle ;. on entend par ce mot , tout corps qui cnlporteun,MUt?? ryCf 5œPatemenc : ici il tient lieu de bafe J parcequ il elt fitué a la partie inférieure du piédeikl ; il dérivedu latin foccus , qui lignifie fandale s ou de l'Italien foccolo ,patin.                                      ?                     '             J ;;. ? • (a ) Dé ou tronc j quarré ou parallélogramme , ordinaire-ment fóutenu par un foele ou une bafe, \& couronné par unecorniche,                                                                    ? \\ j ???? ??""c% Par « mot on entend la partie fupérjeurede 1 entablement ; les moulures de cette partie different félonles cinq ordres. Au refte , le nom de corniche s'applique ?toute partie taillante qui couronne un corps d Architecture ;ce mot dérive du latin corona ,

couronnement. (c) Bafe, du mot latin bafis , corps qui'en porte un autreavec empâtement ; on l'appelle auffi fpiYe y du htm fvira. {d) tut du latin fuftis, baron; c'eft proprement le troncou la tige de la colonne 3 non compris la bafe & le cha-piteau. .,.(.<?.) Chapiteau, du latin capitulantt Commet'? c'eft la partie



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.           221 Celles de l'entablement , font Tarchîtrave g,Çƒ) la frife h, (g) & la corniche i. Ces diverfes parties font compofées de plufieursautres , auxquelles on donne en général le nomde Moulures ( h ) ; on entend par ce mot , tousles membres (i) d'Archite&ure , qui confirmentl'art de profiler (k.) , foit dans l'application desordres , foit dans l'ordonnance de la décora-tion des bâtiments. Les moulures en général em-pruntent leur fome de l'exprefîion folide ou élé- fupérieure de l'ordre : il en eft qui ne font compofés quede membres d'Architecture, tels que ceux des ordres Tofcan& Dorique; d'autres font compofés d'Architedure & de Scul-pture , tels que les chapiteaux des ordres Ionique , Corin-?thien & Compofir.es. Voyez la difrérence qui diftingue ceschapiteaux dans la planche premiere.                     / ( ƒ ) Architrave , partie inférieure

de l'entablement , por-tant fur l'extrémité fupérieure des colonnes , & leur fervantde fommier. (g) Frife, du latin pkrigio , un brodeur , ou du Grec iroo-pkoros, porte animal. C'elt la partie intermédiaire de l'enta-blement , & fur la furface de laquelle on taille des orne-ments courants en forme de broderie , Se entre--m?lés d'ani-maux de plufieurs efpeces, ou de figures en bas-relief, tels,que fe remarquent ceux deifinés dans la frife des ordresIonique,, Corinthien & Compoi?te dé Vignol'e, ou dans celledes ordres Corinthiens du frontifpice de Néron 3 Se des termesde Dioclétien. Voyez pour ces derniers le parallele de Cham»bray. ( h ) Moulures ; on entend par ce mot 3 tous membresd'Architecture faillants., droits, courbes, mixtes ou iînueuxjc'eft par i'aiTemblage des moulures , Se la diverfité de leurscfp?ces, qu'on parvient ? çompofer, les cimaifes des corni-ches , celles des architraves, des impolies, des archivoltes } Sec. ( i ) Membres ; on

entend communément par ce mot , lapartie d'un tout : en Architecture , les cimaifes 3 les larmiers,font les membres d'une corniche. Les plates-bandes, les li-fteaux. font les membres des architraves , des importes , desarchivoltes , des chambranles 3 Sec. (fc) Profiler; c'eft la partie de l'Art la plus difficile; elleneconfifte pas feulemetit?/irn?er la maniere dés Anciens 5



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 %%i                      Cours gante des ordres, & fe réduifent ? fept e?* jp?ces.                                                          \" -,) \ D ES D I FFÉRENt ES ES FECES           \ DE Mo U LU RES.                            \ Planché II, Figure II. La premiere eijp?ce comprend les moulures ;quarrées qui s'emploient de plusieurs mani?res : \celles qui font marquées AB, font nommées cou- ironnes ; elles font les plus grandes & les plusfailîarités âes moulures quarrëes des corniches ; \pnles nomme larmiers (/) ou goutti?res,loriqu'oh :pratique deflbus un canal comme a, pour aider3 faire tomber goutte-?-goutte les eaux de deiTusla faillie de la corniche, fans quoi elles couléroient .Ssjtis le plafond ou foffît? [m ) du larmier. Quel-quefois ce plafond eil contourné en douane i com-me b. On nommé la moulure G, gros quarre ; la fail-lie en elf moindre que celles des précédentes ;elle feft

aux tablettes des baluitrades, aux chä*ferons des murs de clôture , &c. La moulure D, appelée plate-bandé, fert pourles architraves, les archivoltes Ou les chambranles.Céâ moulurés n'ont ordinairement de relief que ce mais encore ? aflortir les expreflîons de chaque moulure , &le carac?ëre du profil, ? l'ufage , ? la grandeur Se ? la de-ftination du bâtiment.                                                , . . ? ..: (.1) Larmier; membre quarré , ordinairement placé entre4eui cimaifes; on lés appelé larmiers, minutaires ^ 'denriaa-läires ou rriodillonaires , lorfque dans les différentes cornichesdés ordres on place des mutules, comme dans le Dorique:des denricules, comme dans l'Ionique j des modulons, mmitiXjjiâns lé Corinthien,f im) Süßte* de l'Italien foßto ^plafond ? i'äntiqüe" i fof-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?;??*? '. ' •                                                                                                                                                           j d'Architecture.             ii) <|uii eh faut pour fe détacher les unes de deffusles autres, ou du nud du mur fur lequel elles fontadaptées* Les petites moulures quarrées font les filets ouliiteaux, comme E F : celui ?, placé entre pluiieursautres moulures,fe nomme filet, & lorfqu'il lescouronne comme F, on lui donne le nom deîiiieau. La deuxi?me efp?ce comprend les mouluresdemi-rondës ; celles G, font appelées tores ( ? ) &celles H , fe nomment baguettes; les unes ?? lesautres font employées communément aux bafesdes colonnes & pilaftres, ainii que les filets &les liiteaux ? F. La troifieme efp?ce , font les quarts de rondsconvexes, comme ?? , qui n'ont que la moitiéd'un tore : on les appelle quarts de ronds , ouquarts de cercles droits , lorique leur

faillie éilpar le haut comme I, & quarts de ronds ren-verfés, lorfqu'elle eft par le bas comme K, CéSmoulures droites ou renverfées, s'appellent aufl?oves ( ? ) ? caufe des ornements qu'on taille;deiTus y lorfque ces membres font appliqués ? descimaifes (p) ou ? des ordonnancés d'Archite&ürefufceptibl?s de quelque richeÎTe, mé de poutres apparentes, diftribuées en compartiments, quiimitent allez bien les plates-bandes Sa les caflettes qu'onobferve fous les larmiers des corniches Dorique , Corinthienne& Compofite. ( ? ) Tore ? du Grec toros , un câble j on nomme aufl?cette moulure j töndin | boudin, bâton & bbzel, (o ) Voyez, l?s ornements appelés oves , tracés fur la plan*che 9 j & ce que noué en diforis eri décrivant l?s différenteornements qnon applique aux moulures. ( ? ) Cimäife , du Grec, kfymt??oit, Utië ôiide , parce qtîéles principales moulures qui les-çdmpôf?îrt, font i^?ettfesti»



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 224                     Cours La quatri?me efp?ce renferme les moulurescreufes , nommées fcoties ( q ) comme L, ou can-nelures comme M. Les premi?res fervent aux baies ;les fécondes ? enrichir les f?ts des colonnes & despilaftres. Voyez la définition du mot cannelure ,table des mati?res, dernier volume. La cinqui?me efp?ce, font les quarts de rondconcaves comme ? ? ; ils fe nomment cavetsdroits , lorfque leur faillie eil par le haut,comme ? ; & cavets renverfés, lorfque leur fail-lie efl par le bas comme O. On appelle encorecette efp?ce de moulure congé, lorfqu'eîle unit uncorps vertical ? un corps horifontal, comme ? ;ou gorge, lorfqu'eîle tient du congé & du cavet,comme Q. La iixieme efp?ce, comprend les moulures iî-nueufes , nommées douanes, formées de deuxportions de cercle ; on nomme douanes droites,celles dont la faillie eil par le haut, comme

R;& douanes renverfées, celles dont la faillie eilpar le bas, comme S. La feptieme efp?ce , font enfin les mouluresfinueufes , nommées talons, & formées aufli deUQUX portions de cercle, comme les précédentes,mais profilées en fens contraire : oh les nommetalons droits , quand leur faillie eil par le haut,comme ? ; & talons renverfés, lorfqu'eîle eil parle bas comme V. Les dégagements e, placés entre deux moulures, ondulées. Cimaife en François , donne ? entendre les premiersmembres d'une corniche, qui indique la cime de toute l'or-donnance d'une décoration d'Architecture. (q) Scotie, du mot skotos , obicurité ; on la nomme encorejiaçdh, membre creux , ou trockile, du Grec Trockilos 3 pou-lie ? ? quoi cette moulure reifemble aiTez par fa cavité, \ . ? -. ...... ......,-,..' f§



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 b'?RGHITEGTURt           ?$) le nomment grains d'orge ; leur propriété 'eft d'em-p?cher par leurs interi?ices tr?s-peu confidérables,les moulures droites de former en apparence desfécantes avec les moulures circulaires, principale-ment lorfqu'elles font placées les unes fur les au-tres dans une corniche ou dans tout autre mem-bre d'Archltecfure. Toutes ces différentes efpeces dé 'moulures, fetracent ordinairement au compas ; mais apr?s avoiracquis cette habitude, il faut s'accoutumer ? les tra-cer ? la main : elles acqui?rent par ce moyen plus degrâce & de variété ; d'ailleurs on parvient par cetexercice ? leur donner un cara&ere relatif ? l'ex-preiîion de chaque efpece d'ordre , o? les m?mesmoulures doivent s'annoncer différemment. Pour faciliter les moyens d'acquérir prompte»ment fart de profiler , ii néceffaire ? l'Architecle,nous allons donner la maniere

de tracer géomé^triquement, non-feulement {es moulures convexes fconcaves & iinueufes appliquées aux ordres d"Ar-chitecture , mais encore les moulures appeléesmoulures compofées, ? l'ufage de la menuiferie 9de i'ébéniilerie, du bois , du marbre , du plâ-tre, &c. De LA MANI?RE DE TRAUER G?oMÉ^ triquement les différentes. Moulures. Planche ilî, Nous rie parlerons point ici de la maniéréde tracer les moulures qtiarréés , comprifesdans la premiere eipece dont nous venons deparier précédemment ; elles ne font autre chofeque des lignes paralleles, &: leur faillie eit pref-Tomc i.                 ?                         ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 \ 3??6                          C OURS que toujours déterminée spar -des angles droits |-? moins qu'on ne croye devoir les incliner un peueu arri?re , ? deffein de donner en apparence plusde ibflite & moins de faillie réelle ? la maffe descorniches, des architraves, des importes, des ar-chivoltes , &c. ainfi qu'on le remarque aux lar-miers & plates-bandes de l'entablement du petitordre Corinthien, dans l'intérieur de TEglife del'Oratoire ? Paris, Au reite, nous croyons quemalgré c?ne exemple allez cél?bre , on ne doit ui?rde ce moyen qu'avec beaucoup de circonfpeótion,les' angles aigus que préfentent ces corps inclinésétant preique toujours un abus contraire aux pré-ceptes de la bonne Architecture. Des Tores. ? Les moulures ABC préfentent les différentescourbures qu'on peut donner aux tores , fejonqu'ils font placés ? différentes hauteurs dans

lesbâtiments ? pluiieurs étages. Effectivement c'eitleur iituation dans ? Architecture qui doit déter-miner l'Architecte ? applatir plus ou moins lestores dans leur partie fupérieure , relativement ?l'élévation de l'édifice & au point de diitance d'o?ils doivent ?tre apperçus, fi l'on veut que leurfaillie malqtie, le moins qu'il eil poiîible, les mou-lures quarrées qui, ordinairement, les couron-nent. 'Maniere, de tracer le tore A , far un demi-cercle. Le quarré A ? CD étant déterminé par lahauteur de la moulure, divifez-le en deux partieségales par la ligne EF; partagez cette ligne endeux,'aifpoint G , duquel, comme centre, yous tra-cerez le demi cercle ? ? F,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'?RCH LT E tLT U R Ë«            227 Maniere Ae tracer Le tore ?-, par deux portions I : - ^ \          de cercle.                       . -U Le quarré AB CI) étant donné comme le pré-cédent, partagez BC en cinq parties égales : deîiois de ces parties, prifes pour faillie, tirez laverticale ? F ; portez ces m?mes trois parties de1? en G , & tracez du point G , comme centre ,:le quart de cercle IE; tirez enfuitele rayon Ver-'*tical HK, en prenant fur la ligne horifontalé:IG la ligne IH, égale aux deux cinqui?mes deRGf & du point H, comme centre y vous dé-crirez la portion de cercle IK. Maniere de tracer le tore C, par trois portions de cercle. 1^-hauteur ? Ç étant partagée en fept partieségales, on en donnera cinq ? la faillie ? ?, puison abaijffera la verticale E E que Ton partageraaui?i en fept : on divifera en deux la derni?re deces fept parties au point F, d'o?, comme

centre, ondécrira l'arc de cercle EH, auquel on donnera unecorde de trois parties del? hauteur ? G ,qui détermi-nera fui cet arc le point H; on prendra auffi furla bafe FÇ trois parties au pointI; on él?verala perpendiculaire ?? également de trois parties ?&. dyi point ?, comme; centre , on tracera l'arcindéfini, J L :; portez, enfuite. ce. m?me* rayon deH en M; divifez cette ligne oblique en deux aupointN; puis élevez la petite perpendiculaire? (X, qui rencontrant le rayon H F au point ?,donnera la direction de la ligne ? KL , pourdu point,O., comme centre , tracer l'arc LH, quiconiplëttera la courbe de ce dernier tore. ' P ij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 12&               J COiii R:s:';i Des Quarts de Rond. / Maniere de tracer le quart de rond A , par un." *                   quart de cercle. -"--?'"?'?,.r La hauteur AD & la ..faillie AB étant égalesen'tr'elles , du point A , comme centre , & de l'in-tervalle AB ou AD, tracez le quai r de cercle ? F ? :ce premier quart de rond déterminera les deuxfuivants; mais leurs convexités ieront moins con-iidérables , ? deffein d'offrir dans une m?me mou-lure trois quarts de rond , d'exprei?ion folide ymoyenne & délicate."'j .: * ?             : r Maniere de tracer le quart de rond ? ^ par trois? points donnés. Le quart de cercle BFD étant tracé comme leprécédent, tirez la corde ? D ; divifez-la en deuxparties égales en ? , élevez fur cette corde laperpendiculaire ? F, partagez-la en fept partieségaies, dont la fixiemëfe terminera au point ? ;tracez enfuite du point H, comme centre , uncercle qui

paffe par les trois points donnés DGB:pour cela tirez la corde D G , & fur fon mi-lieu I, élevez la perpendiculaire I H ; tracez dem?me la corde G ß, & de fon milieu K, éle-vez la perpendiculaire ? H ; ces deux perpendi-culaires s entrecouperont au point H,qui, commecentre.,, fervira ? décrire l'arc ? G D. Maniere de tracer le quart de rond C >par trois foyers. -? Le quart de cercle BFD, la diagonale ? D \ &



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 t>'A R.C H I TEC TUR?.'             1Z$ Ja perpendiculaire ? F, étant tracés comme dansla mouluré précédente , il faut feulement placer lepoint G ? la cinqui?me diviiion de ? F\. au lieude la fixieme ,„ puis trouver , comme on vient dele dire au point ? , le centre d'un quart de cer-4çle-j qui paffe par les trois points donnés DGB,enfuite tirer les perpendiculaires HO & 1 Or quiétant élevées pour trouver le centre ? , coupe-ront la ligne AB au point K., &la ligne ADau point L ; enforte que ces deux points KLferviront ? décrire les nouvelles partions decercle pfopofées "M K?, i.N ; de maniere que celleM^, détruira l'angle aigu qui fe rencontreroitvers ? , & que celle i S fera éviter la fécanteque l'arc formeroit versD, & procurera ?cette moulure un grain d'orge q, néceifoire pourJa féparer d'avec la baguette ? , qui äccornpa-gne affez ordinairement les quarts de

ronds. ?''' D ? s Ca ?':? ? s, '-?'"' ?,-' '"" ? l a-'n;:c h ? I;V.;"?'" ';; Maniere de tracer te cavetA', par un quart de cerne. Cette moulure ,rinver?é/!jdiL quart de rond ,fe trace de m?me. Le quarré; AB C D,.étant donné»tracez du centre D, le quart de cercle, AEC»ou cavet demandé. ,;;                    ? Maniere de tracer le cavet ?} par trois points ""donnés* : — -;— Ce quart de cercle concave étant tracé comme Pu/ ' L ' / SE'



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 \ ?^?           '^ ;? 'J G O Ü R S V' «3 le précédent, tirez la diagonale AD ; élevez furfon milieu la perpendiculaire E F , divifez-la en«fept parties ; portez-en une de F en G ^ faites ^paf-! fer comme dans le fécond quart de rond ?, Un arcde cercle, par trois points donnés A G D, quidétermineront le foy er Hy duquel, comme centre,vous'décrivez le cavet AGD.          ; ;            -? %Mamdm dé traôer U c?yet C, par deux foyers. Ce troifieme cavët n'a de faillie que les quatre?cinqui?mes de fa hauteur. Pour'le décrire,'fai-tes le parallélogramme rectangle ABC D, &. dé-crivez un quart d'ovale , A ? C yf de, la manierefuivahte.                ."?          ,           y'y Sur la, ligne AD, formez un triafegle équllatéraîA F D ; du point D, comme centre, tracez le petitarc CG, qui coupera FD au point G , enfuifetirez la ligne indéfinie ÔG ? qui coupera F A aupoint E. Portez A ? de A en H

fur la ligne AD,& du foyervH> comme centre,, tracez l'arc AE;tirez en$âite la ligne Ëfit, qui étant prolongée,-couperaCD prolongé au point I..( r.), duquel, com-me centre, vous tracerez l'arc ? G. Ces moulures concaves s'appliquent auffi aux.parties :fupérienres :& inférieures du fut des loâ?res,colonnes ou. J>ila?tres ; alors ces moulures s'appel-lent congésiî elles différent feulement des cavetsABC, en ce qu'elles n'ont point de fontes ou pla-fonds vers leurs extrémités inférieures, étant faites (r) Ce point I, fe trouve confondu dans la figure S» pro-che dç la lettre 0;; comi?e appartenant ? la fig;? C. 9 ?<



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.           23* pour unir la partie verticale du f?t, avec les mou-lures horifontales du chapiteau, ou de la baie del'ordre. Voyez dans le cavet C, la ligne ponc-tuée CK,..repréfentant l'a plomb du fut, d'une cc^?lonne, d'un pilaftre, ou de tout autre corps ver-tical. D es Se ? ?? es. Communément les Scories fe tracent ? la main,feul moyen de leur procurer une cavité ou un con-tour relatif ? la diverfité des baies , & ? Fexpreincnde l'ordre, auquel ces bafes fervent de ioutién \mais comme il faut un grand ufage du deffin, pourles tracer fans le fecours du compas ,.nous allonsindiquer la mani?re de trouver les foyers par les-quels on les décrit,'afin de faciliter, la pratiquepar la théorie fécondée du go?t de Tart. ? Maniere de tracer la feotie A , appelée feorie; moderne. Le quarré ABCD, étant divifé en quatorzeparties égales, du point E, placé ? la neuvi?me

clivi-iion, partant de ?, abaiiîez la ligne verticale EF, desquatre cinqui?mes de EA ; formez le triangle ?qui-latéral EF G ; & du centre F, décrivez l'arc ? G :prolongez enfuite le rayon G F, d'une quatorzi?mepartie d'un des côtés du quarré ABCD, pouravoir le point H; & dé ce point, comme centre,tracez un arc dont la corde GI foit de deux par-ties; puis tirez le rayon t H prolongé de deux par-ties eriK; tracez l'arc ? L , auquel vous donnereznne corde de trois parties. Prolongez encore le"rayon LK de deux parties en M, la ligne oblique Piy



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 %?%                         Cours MN, que vous prolongerez jufqu'? la cinqui?medrviÎion de la ligne ? G: partagez cette ligne obli-que en deux également au point O ; élevez la per-pendiculaire O ? , qui coupera C ? prolongé en ? ;tirez la ligne oblique ? M Q; enfin du point M,décrivez l'arc LQ, & 'du point ? , l'arc QC , quifinira Ja courbure de cette icotie, Mankre. de tracer la f cône ?, appelée feotie antique. Le quarré A BCD , & la faillie A ? feront lesm?mes que dans la figure précédente. Du pointE, abaiffez la ligne verticale ? F de trois parties;du centre F, décrivez Tare EG, dont la cordefera de deux parties; tirez le rayon GF, puisprolongez-le de trois parties au point H, duquel,comme centre, vous décrirez Tare G I , en luidonnant pour corde cinq parties : tirez enfuite lerayon 1H, que vous prolongerez de trois parties& trois quarts jufqu'au point ? ; d'o?,

commecentre, vous décrirez l'arc IL, auquel vous don-nerez pour corde, fept parties, : tirez apr?s celale rayon LK, puis l'oblique LC ; diviiéz cette der-ni?re: en deux , au point M; élevez la perpendieu-Jaire MN; elle rencontrera LK , au point m ,qui, comme centre, fervira ? décrire la quatri?meportion de cercle L C Maniere de décrirela/code C\ par'cinq foyers. Diviiez les cotés du quarré AB CD en douzeparties égales : du point E abaiiîéz la ligne per"pendicuiaire E F, de la longueur de deux parties& trois quarts ? du centré F décrivez Farç ?GA er>. ?i:



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 D Architecture. 235lui donnant pour corde deux parties ; tirez leravon G F, prolongez-le de trois quarts de par-ties de F en H; & du centre H, décrivez lareGI, dont la corde fera auili de deux parties ; puistirez le rayon IH, prolongez-le de deux parties& demie en K, do? vous décrirez lare IL, enlui donnant pour corde cinq parties : tirez lerayon LK , prolongez-le de trois parties juiqu aM ; de la neuvi?me diviiion ? C, tirez M ?, quevous diviierez en deux parties égales, au point? ; élevez la perpendiculaire ? ? , qui rencon-trera la ligne CB , prolongée en ? ; enfin tirez laligne ? MQ, qui limitera Tare L Q; & du pointF, comme centre, vous décrirezTare Q C-, Des D ou cin es.Plan che V. Manierß de tracer la doucine A , par deuxquarts de cercle, ta hauteur de la moulure étant déterminée patle quarté AB CD , diviiez chaque côté en deuxparties égales ; tirez les

lignes EF, GH, qui s'en-trecoupent au' point I; puis du point H, décri-vez le quart de cercle ??, & de G, comme cen-tre, ?? autre quart de cercle PL 'Mani?re de tracer la douane ? ~, par deux' triangles ifocéles. Tracez le quatre A ? C D ; tirez la diagonale.BD,divifez-la en deux également au point I,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 2,34                   C o ? k s & tracez deux quarts de cercle comme les précé-dents ; enfuite divifez DI & Iß en deux, auxpoints L & G ; partagez les fl?ches KL & G Hen fept parties ; & de DOI, & de ???, au-tant de points donnés , trouvez comme dans les"figures précédentes les foyers Q R, ? deiTein deparvenir 4 tracer cette moulure moins concavecnie la précédente. Maniere, de tracer la doucine C ? par trois ? ftf ": ifi mi foyers, Jk Tracez le quarré A ? CD , puis le quarreEFGD, quart du précédent: du point ?, comme *centre, décrivez le quart de cercle FHD; tirezenfuite la corde FD; & au milieu del? fl?che IHdivifée en fept parties, de la cinqui?me ?, ainfique par les points FD, faites paiTer un arc decercle , dont le centre fera L ; divifez enfuiteTire D ? en deux au point M ; tirez la ligneM L, perpendiculaire ? DK, qui coupera A Dau point ?, duquel, comme

centre , & de fin-'tervalîe NM, on décrira l'arc MO, arc qui oc-caiionnera un grain d'orge, ainii qu'on l'a cbfervëdans le quart de rond C\ planché troiiieme ; pour"tracer la partie fupérieure de cette moulure, pro-longez l'arc MKF indéfiniment vers P, portez lerayon L F d? ? en Q, tirez la ligne Q L, &fur {on milieu , tracez la perpendiculaire V ?,*qui coupera BC au point ? ; puis tirez la ligneLT, qui coupera l'arc F ? au point S; & d?centre T, décrivez Tare BS, d'o? il réfultera queJa partie fupérieure de cette doucine fera plusconcave & moins élevée que fa partie inférieure* #



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.           23 5 Des Talons.Manwe % tracer le talon A, par quatre foyers. La faillie AB étant fuppofée égale ? la hauteur? G on portera de ? en E, & de G en G , unefaillie de la huiti?me partie de AB óu environ;enfuite on tracera un ^parallélogramme redangleEFG H, qu'on divifera en deux également par les"lignes IK & MN; & &r les deux lignes ??, \\& LK, KG, on tracera deux quarts d'ovale parles foyers al?cd, qui détermineront la courburede ce talon d'une mani?re tr?s-reffentie, quoique'méplate.                     f*pr*: i?3-^?ji^pm\& Maniere de tracer le talon ? ), par deux foyers. ? Apr?s avoir tracé tin parallélogramme AB G D,•tirez les diagonales A G „ ? D, qui s'entrecouperont*u point E ; divifez AE en deux parties egales aupoint F; élevez k perpendiculaire F G , qui cou--pera Aß, au poiht-G, duquel, comme centre',•on tracera Tare AHE; tirez

enfuite gE?V «;du point I , comme centre, répétez la m?me-opération en fens contraire : ce qui rendra cettemoulure moins finuëufe que la précédente. Maniere de tracer k talon C , dont chaque' courbure ??? ??? trois points donnés. Tracez d'abord cette moulure comme la précé-dente ; divifez enfuite fa fl?che F H en fept par-ties égales; faites paner un arc de cercle parla,iixiëme;divinoil"& par les points donnes ; ces'M>îs points preictiront W %er G : faites la /



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 236                      Cours m?me opération en iens contraire, par la partieinferieure de ce talon * qui donnera le foyer 1, 1& déterminera la courbure de ce talon d'une ma- Jniere moins reffentie encore que le talon B. Des Moulu res??'? ? nomme CO M ? ? SEES, ? L ? NC HE VI. ? Sous le nom de moulures compofées, on ?flr?tend celles'qui tenant des précédentes, en différentcependant, par la maniere de les appliquer ? ???-chiteciure, foit dans les dehors, foit dans les de-dans d'un bâtiment, & félon qu'elles font exécu-tées en marbre, en pierre, en plâtre, en bois, ouen bronze : autant de coniidérations qui obligentTArchitec"te de donner ? chacune d'elles un con-tour plus ou moins coulant, plus ferme, moinsna?f, plus riche ou moins compofé ; nuances im-perceptibles pour le vulgaire, mais connues duvéritable Artifte, qui feul peut 'donner le

dernierdegré de perfection ? cette partie de l'Architec-ture. Au reîle une telle connoiffance ne petits'acquérir que par l'examen des chefs-d'œuvre desManfards en ce genre, par le fentiment, le rat-ionnement & le go?t de l'art ; autant de moyensqui conduifent infeniiblement le jeune Artiite ?profiler les moulures ? la main, ? les développera fon gré , & ? les varier ? l'infini félon le be~foin. ? Manierede tracer par quatre foyers ta gorge A* La hauteur A ? étant divifée en douze parties,donnez-en neuf ? la faillie de la moulure ; -.??



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Ar c h ? TECTua e.            2J7 point C , abaiffez la perpendiculaire indéfinie CEF;portez trois parties de C en E, d'o?, commecentre, vous décrirez le quart de cercle C G :prenez enfuite le rayon C F de quatre parties,& du centre F, décrivez l'arc C H, dont la cordefera de trois parties; portez enfuite la longueur;de la ligne Hl'de neuf parties , de ? en ? , &tirez I'K : divifez cette nouvelle ligne en deuxparties égales au point L, & tracez la perpendi-culaire L M, qui rencontrera BK prolongé aupoint M; tirez enfuite la ligne indéfinie-MIN;du point I, décrivez l'arc ? H, & du point M»l'arc NB. Cette moulure eil d'ufage dans les cor^niches en plâtre, dans la menuiferie , dans la mar-brerie ; & fa courbure peut fe varier ? l'infini,félon le genre qui préiide dans l'ordonnance dela décoration o? elle eil employée. Manien de tracer par trou foyers la douane ?\ La

faillie AB étant double de la hauteur BC>conilruifez le quarré A ? FD; partagez le fom-met A ? en douze parties , & le côté A D m"deux également au point I: du point G, abaiffezindéfiniment la perpendiculaire G H, puis du pointI, tirez la ligne parallele IK; prolongez la ligneG H, & conilruifez le quart d'ovale IG : continuezle grand arc de l'ovale , tracé du foyer H jufqu'?ce qu'il coupe la ligne IK au point ? , puistirez indéfiniment la ligne HP; portez le rayonHP de ? en R, & du point R, comme centre,décrivez l'arc PC. Cette doueine s'emploie affezgénéralement dans les cimaifes intermédiaires descorniches , & elle eil fufceptible de plus ou moinsde hauteur & de,faillie, félonTappÜcacion quoi»en fait dans la décoration.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 %38                 :?? ^C'o.Ti^s" f Manierede tracer par trois foyers la moulure (?,appelée bec de corbin. Le re&angle A ? C D ayant en largeur le dou-ble de fa hauteur, divifez D C en quatre parties ;tirez la diagonale du point A au point ?, divi-fez-la en neuf parties , prenez-en fept pour faireles côtés d'un triangle ifocéle A F E; du fom-met F, comme centre , décrivez l'arc A ? , puisabahTez fur la ligne FE, la perpendiculaire ? G ,qui coupera BC , au point G; portez la lon-gueur G ? de G en H, partagez en deux éga-lement l'angle ? G H, par la ligne G I, qui cou-pera ? F au point I, duquel, comme centre , ontracera l'arc EHK; donnez pour corde a l'arcH ? , une dés neuf parties de AE, tirez le rayon??, portez de ? en L une partie & demie deAE, & du centre L, décrivez l'arc KM , quifera terminé en M par le rayon L M, perpendi-culaire ? AB. Cette moulure

s'emploie commu-nément en plâtre, en bois ou en marbré, dansl'intérieur des appartements ; mais on doit éviterd'en faire ufage dans les dehors des édifices :cette efp?ce de tore corrompu faifant rarement un*l>on. effet. .                                                 h Mani?re de tracer par cinq foyers la moulure D, appelée boudin. ; Cette moulure, afTez fembiable ? la précédente,fie doit non plus gu?re ?tre employée que dansl'intérieur des bâtiments, les Menuiiiers FäppelentboudinfimpUoi\x_ boudin k baguette: on le nomme bou- ua



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.            239 ein ? baguette, lorfqu'on y ajoute la moulure rondeS; & boudin fimple lorfqu'on en iupprime cettemoulure. On fait quelquefois de ce boudin iimple,ou ? baguette, la moulure principale des chambran-les conilruits en pierre ou en marbre ; mais il eilmieux d'y employer celle des architraves des ordres,chaque membre devant avoir un caract?re diiUnclif,d'o? dépend l'effet de l'ordonnance. Voici la manierede tracer géométriquement cette moulure qui peutvarier néanmoins, félon le relief ou le méplatqu'il convient de lui donner, relativement au genrede la décoration. Le fommet du re&angle A ? C D étant diviféen quinze parties , du point ?, abaiffez la per-pendiculaire ? F de trois parties & demie ; tirez?'horifontale F G, parallele ? AB; de l'intervalleF G de trois parties , décrivez Tare indéfini H GI ;donnez pour corde ? l'arc G H une

partie ??demie, & tirez le rayon F H, fur lequel vousprendrez un nouveau rayon H ?, de deux parties ;du centre.?, décrivez l'arc HL, qui fera terminépar une perpendiculaire abaiffée du point M ;donnez enfuite pour corde ? Tare H GI, quatreparties, tirez le rayon FI, prolongez-le de deuxparties & demie en ?, de maniere que le rayonN,I fe trouve avoir cinq parties & demie; puisdu centre ?, décrivez l'arc ?? dont la cordefera de trois parties: élevez enfuite la perpen-diculaire ON, prolongez-la de fix parties & demievers ? ; enforte que la ligne ? ? foit de douzeparties : du centre ?, décrivez l'arc O Q, qui aitpour corde fept parties ; enfin prenez le rayonQR, de neuf parties , & du point R,, commecentre, décrivez l'arc Q A.                            '* Pour tracer la baguette lorÎqn!ôn veut l'adap-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 140                      Cours ter ? cette moulure , divifez en neuf partiesles côtés du quarré qui la contiennent, & obferVez:les grains d'orge qui la féparent, d'une de fesparties, félon que le préfente cette figure. Maniere de tracer par deux triangles ifocéles,la moulure E , appelée doucine renverfée. Cette moulure, appelée doucine renverfée,propre aux bafes des piédeibmx, ou ? tout autremembre d'Architecture, placé au-defTous de l'œuildu fpettateur , fe trace de cette maniere : fup-pofons que fa faillie foit ? fa hauteur, comme 5eil ? 4 ; tirez la diagonale ? D, & la partagez enneuf parties; prenez-en quatre au point ? , pourla partie convexe : fur le milieu F ? de la ligneDE, élevez la perpendiculaire F G J| qui couperaAD au point G, & fur le milieu H de la ligne? ?, élevez de m?me la perpendiculaire HI, quicoupera ? C

au point I, d'o?, comme centre,vous tracerez l'arc ? ? ; la Baguette ? fera tracéecomme la précédente. Manierede tracer par trois foyers la'moulure F yappelée bouemént. . Cette moiilure eft une doucine compofée queles Menniiiers appellent bouemcnt fimpU ou ?baguette : ? baguette lorfqu'on y ajoute la mou-lure ronde L ; fimple lorfqu'on en iiipprime cettebaguette. Pour tracer la moulure dont il s'agit?le re&angle ABCD ayant trois parties de lar-geur , & cinq de hauteur, tirez la diagonale A C ;divifez-l? en trois parties égales, tracez fur A E



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 r>*ARC Hl TÉ C ? URE.           ?* le triangle équilatéral A ? F ; & du point F, com-me centre, décrivez l'arc A ? : tracez auiîi furEC , un triangle équilatéral ECG, & du pointG, comme centre , décrivez l'arc E C ; puis divifezle côté G C en deux parties égales au pointH, duquel, comme centre, on décrira Tare indé-fini CI ; enfin tirez ?I, parallele ? D C, & ?la diftance de la moitié d'une des cinq parties de? C ; cette parallele fixera le point I, qui terminerala circonvolution de cette moulure ; la baguette L >comme les précédentes. De LA MANIERE DE TRACER LES f ETS d'Eau , propres aux différentescimaises des corniches. Planche VIL Nous avons déj? dit, en parlant de la planche II; >qu'on pratiquoit un canal ou une mouchette pen-dante fous le fofite des larmiers fupérieurs descorniches , principalement lorfque

ces derni?resétoient placées aux façades des édifices , & cela,avons nous dit, pour emp?cher les eaux plu-viales qui tombent fur leur faillie , de fe ré-pandre, fur ces cimaifes intermédiaires, & iurles parties inférieures de l'entablement : notreattention ici s'étend plus loin, nous propofons d'ar-r?ter l'écoulement des eaux qui tombent fur lafaillie? des corniches, ou par un canal renfoncécomme les figures AB, ou par un fofite incliné,pratiqué immédiatement fous le lilteau, qui cou-ronne la cimaife, comme dans la figure C , foitque la principale moulure de cette cimaife foitton quart de rond ou une douane, ou enfin unTome I,                                           Q



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 242-                      C o ? R s talon comme dans ces trois figures AB C \ en-forte que par ces divers moyens , non-feulementles membres inférieurs, mais encore le larmier fu-périeur feroit enti?rement préfervé de l'écoule-ment des eaux du Ciel. Ce n'eft pas qu'on nep?t pratiquer ? la face du larmier une pente enarri?re , ou bien fur la faillie de la corniche uncanal qui rejetteroit les eaux par le moyen desmufles de lion qu'on prend foin d'orner de ca-nons de métal, tels qu'on en remarque dans lesexemples antiques, & qu'il s'en voit dans la courdu vieux Louvre Se ailleurs; mais ce que nouspropofons, d'apr?s quelques exemples récents,nous paroît plus fimple , moins difpendieux , &procure le m?me avantage que les mouchettespendantes, fans en avoir les inconvénients. D'ail-leurs il eft bon d'obferver , que les cimaifes fupé-rieures fe font prei'que toujours

en pierre dure,& qu'il eil utile pour la confervation du larmier,ordinairement de pierre tendre ? caufe d'unemoindre pefanteur, de placer ce canal o? nousle propofons , plutôt que fous la partie inférieuredu larmier ; parce que le féjour de l'eau qui s'yconferve , détruit néceiTairement les fels de lapierre, & en dégrade en peu de temps, la vive-arr?te; de maniere qu'au bout de quelques années,ce larmier n'offre plus qu'une rupture défagréable? l'œiiil, ainli qu'on le peut remarquer prefquepar-tout o? l'on a négligé de prendre les pré-cautions que nous recommandons. Acquéronsmaintenant la maniere de tracer géométriquementces trois efp?ces de moulures avec leurs mou-chettes ( s ). ( s ) Terme d'ouvriers, pour exprimer, comme nous venons



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.             243 Maniere de tracer Le Jet d'Eau appliqué au quart de rond A. La ligne AB, fommet du quarré AB CD ,représentant la faillie de la moulure, portez laiixieme partie de cette faillie de ? en ?, & formezle re&angle DF, EC , dans lequel vous tracerezle .quart d'ovale ? G D , comme dans les figuresprécédentes; puis du centre B, tracez le quartde cercle ? H , qui formera le canal de cettemoulure. On pourra donner plus de largeur aucanal B, & plus de faillie ? la mouchette HI,félon le caraétere que comportera l'ordonnance ,& l'élévation o? ce membre fe trouvera placédans la façade de l'édifice. Maniere de tracer le Jet d'Eau applique ? la douane ? } Suppofons que cette doucine ait un quart defaillie plus que fa hauteur , tirez la diagonale BD,partagez-la en cinq parties ; les trois premi?resferont la corde de l'arc ? ? ; fur le milieu F,

élevezla perpendiculaire F G, qui déterminera fur laverticale B C, le centre G ; faites la m?me opé-ration fur DE , pour avoir le centre H , & tracezla moulure BED. Pour avoir la mouchette, de le dire, le canal qu'on afrecÎe fous le larmier des corniches,pour faciliter récoulemenc des eaux du ciel, & qu'ils appellentmouchettes pendantes , lorfqu'on y ajoute une moulure encontre-bas a comme dans la corniche Tofcane de Vigriole, Sequ'on le remarque au larmier du Luxembourg, par DebroiTç.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 244                      Cours prenez BI, quart de AB; élevez la perpendicu-laire I K, d'un feptieme de ? C , prolongez-laen contre-bas jufqu'? ce qu'elle coupe l'arc BE,en L ; diviiez L ? en deux parties , au point M ;& tracez du point I, la portion de cercle KM.Ce jet d'eau ou canal, comme le précédent, peutvarier dans fa profondeur, comme fa mouchette,pendante dans fa largeur. -.. ?                                                                          ?                                                                             ?.                                                                                                             ? ?' ,                                                                                             ? ??-..? '.-??;                                                                    ? ? ??'.                                                                                                                           ??.,,?—"-''i'                                                                                                              ? '??yj                                   

.'.>?'? ? ?' ? ''.                                                        ? .\-.i '<. ...,,;r:?-'" ? '{                                   . ' ? Maniere de tracer le Jet d'Eau y applique au talon C, Le talon .étant tracé félon la méthode précé-dente , divifez en trois A ?, plafond ou ÎontQdu lifteau qui le couronne ; du point A au pointC, tirez une ligne qui fera perpendiculaire ,? une de ces trois parties ; puis tirez la ligne?? égale D C , parallele ? A ? ; portez une partie& demie de AB en ? ; tirez l'oblique DE; & deE, comme centre , décrivez le petit arc DA;enfuite tracez le fofke incliné D ?.            ? Maniere de tracer les differentes courbures des Frises Bombées, Les frifes Verticales nous paroiflent préférablesa celles qu'on nomme bombées ; cependant commela plupart d'entre nos modernes , tels que Palladio,Philibert D?lorme , François Manfard 5 &c. ontbombé leurs frifes , nous donnons ici différentesmani?res d'en tracer la courbure ? l'exemple de, ?a frife de l'ordre Ionique des Tuileries ,

desIféuilkns, de Trianon, &c.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.           14 J Maniere de tracer la courbure de la fiife A. ? Divifez la hauteur A ? , en quatre parties éga-les ; enfuite fur C D , comme bafe, tracez untriangle équilatéral , du fommet duquel E, && de l'intervalle E,A » ou ? ? , vous décrirez l?courbure AB. r Maniere de tracer la courbure B. te?e féconde frifé , moins convexe que laprécédente, fe tracera par un triangle équilatéral,dont la hauteur AB lui fervira de baf?, pouf dufommet C, comme centre, décrire la courbureA BI Maniere de tracer la courbure de lafrije C. four tracer cette troifieme courbure, pluscompofée que celle des frifes AB , divifez k hau-teur A ? en douze parties. Du point G tirez une.horlfontale de la longueur dé deux parties & troisquarts, qui fe terminera au point D ; tracez en-fuite^ le petit quarré AF , de la grandeur de runedes^ouze parties de A ? ; tirez enfuite D F,

commebafetdun triangle équilatéral, dont le fommet ?fera le centre de lare FP; puis tirez la hgneoblique BD, faites-en la bafe d'un triangle équilaté-ral DBE, du fommet duquel ?, comme centre,vous décrirez l'arc D B. Q?.?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 246                     C ou 11 s Des Moulures Concaves , nomméesCannelures. ? L A ? C H ? V I I î. En parlant de la quatri?me efpece de moulures»décrites planche II, figure II , nous y avonscompris les cannelures. Entrons ? préfent dans ledétail de leurs différentes conitruétions, & diibnsla maniere de les appliquer convenablement auxdifférents ordres d'Architeéture , d'apr?s les exem-ples de celles qu'on remarque aux ordres Dorique»Ionique & Corinthien de plufieurs de nos édificesrenommés. Des Cannelures de l'ordre Dorique de \ Saint- Sulpice. F I G U R E I. La* colonne ayant 20 cannelures, tracez farcGAB, de 36 degrés; divifez-le en deux égale-ment au point A » puis AB , encore en deux par-ties égales au point C, qui fera le milieu du liiteau;partagez l'arc AC, en dix »neuf parties égales;portez-en une de C en D, & une autre de C en E>pour

avoir la largeur du lifteau qui ne fera icique la dix-huitieme partie de la cannelure ; tirezla corde D F ,& prenez-en la cinqui?me partie,qui déterminera la profondeur de la cannelure. Des Cannelures de l'ordre Dorique des dehorsdu Château de Maijons* F ? G U R Eli. Cette colonne ayant 20 cannelures, comme la



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ? .,            d'Architecture.            247 précédente, divifez l'arc AB, qui fera de 18degrés en deux parties égales , au point C » &partagez l'arc CB , en huit parties égales; don-nez-en cinq ? la moitié de la cannelure BD dontla cavité fera déterminée par un demi-cercle : pourtracer la baguette ou le rofeau,qui remplit le basde la cannelure, portez les deux tiers de BD,de ? , en F ; partagez le m?me arc ? D en dixparties ; portez-en neuf de F en G, & du centre G,tracez F H , qui donnera de profondeur ? l'inter-ftice DH qui fe trouve entre la cannelure & lerofeau ? peu pr?s la moitié de C D. Des Cannelures de l'ordre Dorique du Veflibukdu Château de Maifons. ?> Figure III. L'arc AB, étant de la vingti?me partie de lacirconférence , divifez-le en deux au point C \partagez CB & CA, chacun en dix parties;portez-en trois de C en D, & de G en ? ; divifezle Meati

ED en trois parties; donnez-en uneau créneau ou renfoncement X ; faites la ligne? F , égale ? l'une de ces trois parties , & ducentre de la colonne, tracez une nouvelle circon-férence, qui? paffant par le point F, détermi-nera la faillie du liileau fur le nud de la colonne ;faites enfuite F G, égale ? la moitié de ? D,& du centre de la colonne, tracez encore unenouvelle circonférence HIG, d'o? commencerale renfoncement d'une cannelure en niche. Pourtracer la cannelure ? L Q, partagez HI en fixparties; & du centre I, tracez l'arc KLQ, égal ? cinq de ces parties. Qiv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 14"                         CO URS Pour avoir la faillie de la baguette, ou rofeauA, divifez IL en trois parties, & du point ?,tracez Tare MPN, puis faites le renfoncementde l'interiHce KM , égal ? ? H. Des Cannelures de l'ordre Ionique des dehorsdu Château de Maifons. Figure IV, L'arc A ? étant de dix-huit degrés, partagez-le en deux au point C ; divifez A C en feptparties égales , & faites AD & AE égales ? deuxde ces parties : donnez au créneau X la cinqui?-me partie de ED; faites ? F égal ? cette cin-qui?me partie, & tracez une circonférence pourborner la faillie des liiteaux, & celle des joncs oubaguettes qui rempliront le bas des cannelures ;faites encore D G égal ? ? F, & du centre Ctracez la cannelure ; coniidérez la ligne H I,comme le petit diam?tre d'un ovale ; partagez-la en deux parties égales % & donnez-en trois augrand diam?tre KL;

tracez l'ovale, & bornez-en lecontour par un grain d'orge , placé vers le milieudu grand diam?tre KL.                                   ' * Des Cannelures de l'ordre Ionique du Palais des Tuileries y du côte du Jardin, Figure V. Il y a feize cannelures ? cette colonne; lesarcs AB & ? C, repréfentent chacun une feizie-me partie de fa circonférence, & ont par confé^quent chacun vingt-deux degrés & demi; partagez*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.            249 les en deux parties égales , aux points E & D, pouravoir le milieu des lifteaux ; divifez Tare AB enneuf parties, & portez-en une de D en G, puis uneautre de E en H; des points G& H* tirez des lignesindéfinies, tendantes au centre de la colonne ; divi-fez l'arc G H en cinq parties , dont une partira dupoint H, & fe terminera au point K, & une autrecommencera du point G , pour aboutir ? L ; partagez la niche K, L en quatre parties , dont unefera portée fur les rayons KM, LN, par lespoints M &N; du centre M, décrivez une cir-conférence , puis tracez le quart de rond KP:divifez M ? en deux , au point ? ; faites ? S ,égal ? ? K, & du centre V, tracez la cannelureSXT; portez de ? ? Y, cinq quarts de KM,& du centre Y , faites paffef par le point B,un arc de cercle , qui déterminera la forme dela baguette ou du rofeau ; enfin

on arr?tera labaguette par un grain d'orge, & l'un & l'autrerempliront le bas de la cannelure jufqu au tiers dufut inférieur de la colonne. Des Cannelures de ? ordre Corinthien des dehorsdu Château de Maifons. F I G U R ? V I. La colonne eil ornée de dix-huit cannelures ;ainfi Tare ? ?, qui eil la diftance du milieu dela cannelure au milieu de la côte , fera de dixdegrés: partagez-le en dix parties égales ; dupoint ? vous en porterez une au point C, & uneautre ? D ; puis du centre de la colonne , tracezTare C ? , divifez-lé en neuf parties ; prenez-encinq pour tracer du centre ?, la cannelure F X;



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 2J0                       C O é R S faites F G , d'une partie : par les points G & D,faites paiTer un arc de cercle, pour former lesquarts de rond , qui, en accompagnant les can-nelures , feront féparés par un créneau quarrede la grandeur ? D. - - ?)es Ornements quipeu vents'appliquer sur les Moulures, ? l anche ix. Les ornements dont il s'agit, tirent leur originedes feuilles -, des fleurs & des fruits que produitla nature. L'art de'les appliquer convenablement,eil un des premiers mérites de l'Archite?e ; ??celui de les imiter une partie efiencielle ? la capa-cité du Sculpteur. Pour remplir. ces deux objets,il faut un go?t exquis, & une habitude ? bienvoir ce que les Anciens ont produit d'excellenten ce genre. Il faut obferver mi contrarie heu-reux dans les détails, fans nuire en rien ? la fymé-trie générale des formes ; il faut leur doriner unmotif afforti au

caract?re dé l'ordonnance : enfinil faut les difpofer de maniere que dans une cor-niche, une architrave, une baie , une importe,un chambranle , il n'y ait point de moulures quien foient accablées , & d'autres qui en foiententi?rement dépourvues. Pour cet effet il ne lesfaut placer que fur les moulures des cimaifes:, .&rarement fur les larmiers qui les féparent f nifui les plates - bandes & les liiteaux , dont nousavons-déja ; recommandé la fimplicité. Il fautna?me que ces ornements , lorfqu'on les appliquefur les moulures d?s cimaifes, ibient ai?brtis augalbe ?? aü contour de chaque membre, confidéréféparément, afin que l'on puiiTe juger del? formé



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ? d'Architecture.            251 dé ces moulures avec la m?me facilité, que fi elleseuffent. été Mes : pour cela on doit varier legenre des ornements fur les moulures de diite-rentes efpeces, foit en préférant les feuilles deau? celles d'acanthe; celles de perfil a celles de lau-rier; celles-ci ? celles d'olivier, &c. & en faifantenforte que chacun de ces feuillages., les fleurs,les fruits, en un mot toutes ces différentes Scul-ptures , foient traitées d'une touche plus ferme,ou plus légere, félon quelles feront partie duneordonnance virile ou délicate, & qu'elles devront^?tre exécutées en pierre, en plâtre ou en marbre»en fhic, en bois ou en bronze. Il faut encore avoirl'attention, non-feulement de placer toujours lesaxes de ces ornements , les uns au-delius desautres, mais encore de les faire correfpondre aceux des colonnes ou piiaftres, & au milieu desdes

entrecolonnements & des principales ouver-tures ; en un mot, la difpofition & le choix, de• ces ornements, doivent concourir également ƒprocurer un caraaere relatif ? Texpreffion del'ordre qui préfide , foit dans, l'ordonnance exté-rieure de l'édifice, foit dans l'intérieur des appar-tements,Des ornements ? ?ufage des moulures droites. Les figures A, B, C, D,E, F, offrent autant d'or-nements propres ? renricmiTement des mouluresquarrées ou applaties , telles que les plinthes,les gorgerins, les fofites,les tables, les caifet- tes, &c.                                          n ?- . r x „ La figure A, repréfente des gudlochts9 eipeces d'ornements antiques compofés de lifteaux , & ie- parés par des champs de m?me largeur, qui mar-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 2?2                     Cours chent continuement ? des diftances paralleles ; cesguillochis , dont les angles doivent toujours ?tredroits, font deirinés pour les ibriies des architra-ves, pour les plates-bandes des larmiers, les cham-branles , &c. Voyez plußeurs de ces guillochis ,d'un dei??n antique & de fort bon go?t, rap-portés par Chambrai, dans ion parallele des ordresantiques & modernes. La figure B, repréfente des ornements, appelésrofaces, qu'on emploie dans les caffettes diftribuéesdans les fofites d?s larmiers, des entablements Dori-ques, Ioniques, Corinthiens & Compoiites ; dans lesarcs doubleaux des vo?tes de nos Eglifes, de nosportes triomphales , & généralement par-tout o?la richefTe doit avoir le pas fur la iimplicité. Cesornements antiques ne doivent jamais fe rencon-trer dans une m?me ordonnance avec les orne-ments

modernes : ils vont bien avec les guillo-chis, avec les canaux , les ferlons , les patenô-tres, les oves & non avec les portes, les guir- 'landes, les palmettes. Tout importe dans le choix,dans rafTortiment des ornements : ils dépendentdu oyîe de l'Architecture ; mais ce ityle foutenueit peut-?tre une des parties les plus négligéesde nos comportions françoifes. La figure C, nous fait voir les ornements ajppelésrudentures, qu'on place aiTez communément danslés cannelures du fut des colonnes Ioniques, Co-rinthiennes & Compoiites, quelquefois m?me dansl'ordre Dorique, placé dans l'intérieur d'un'bâti-ment , comme on* le remarque dans celles du vefti-bule du Château de Maifons? dont nous avons donnéles développements, planche VIII, en donnantauffi celle des ordres extérieurs du m?me Château,& ceux de l'ordre Ionique du Palais dés Tuile-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.            25J ries, &c. Ces ornements, qui doivent toujours?tre afîbrtis ? la dignité , ? la richeiTe ou ? lafimplicité de l'ordre & de la décoration des bâ-timents , confiaient dans la repréfentation de joncsou de roieaux de forme convexe, placés dans letiers inférieur du fut des colonnes ; & c'eit de l'ex-trémité fupérieure' de ces rofeaux qu'on fait fortirdes feuilles, des graines, des culots & autres or-nements traités avec plus ou moins de lég?reté,félon l'application de ces rudentures aux diffé-rents ordres d'Architecture.• La figure D, repréfente des portes , ornementsd'un genre moderne, & compofés de larges filets 011lifteaux, de feuilles d'eau, de feuilles de refend &de culots ? l'ufage des plates-bandes, des plinthes& des attiques de couronnements , des amortiiTe-ments, &c. fur-tout lorfque fur ces derniers onn'introduit point les

baluitres ni les baluitrades. On voit dans la figure E, des canaux, ornementsantiques, concaves, féparés les uns des autres pardeslifteaux, des filets, & remplis de joncs , de grai-nes , de dards & de feuilles d'eau, ? l'ufage des gor-gerins, des frifes, des larmiers ou de tout autremembre vertical. Ces ornements doivent ?tre plusfufceptibles d'enrichiitement, ? raifon de l'exprefiionqui préiide dans la décoration ; mais dans tous lescas il faut en ufer avec modération, les mouluresdroites, deftinées ? faire oppofition avec les cir-culaires , devant ?tre prefque toujours liiTes, maPgré l'exemple antique de l'ordre Corinthien, tirédes thermes de Dioclétieii ? Rome , rapporté parChambrai dans fon parallele d'Architeâure , chap.29, page 68. La figure F repréfente'des ornements en bas-;reliefs, compofés de trophées, d'armes, ou de



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 254                       C o ? R $ tous autres attributs terreftres ou maritimes, ?lufage des tables rentrantes, & quelquefois destables faillantes, appliquées aux piédeftaux desordres & des baluflrades. Ces m?mes ornementss'emploient auffi quelquefois fur les frifes desordres Ionique & Corinthien , fur les métopesde Tordre Dorique , & généralement dans les or-donnances d'Architeaure, o? trop de fimplicitéfe contrediroit avec le motif qui auroit fait érigerl'édifice. Des ornements ? l'ufage des moulures circulaires. ? ^ Les figures G,H,I,L,M,N,C), repréfentent autantd'ornements propres aux moulures circulaires, telsque les faifceaux dont on enrichit les tores; lespatenôtres dont on orne les baguettes ; les ovesdont on enrichit les quarts de rond droits ; lesgodrons dont on orne les quarts de rond ren-verfés , ou les becs de corbin; les miroirs qu'onapplique

fur les cavets ; les feuilles de refend qu'ontaille fur les douanes; enfin les rais de cœur qu'onplace fur les talons. La figure G, préfente une forte d'ornementcompofé de faifceaux de plufieurs baguettes, liées& unies enfemble par des feuilles de refend oudes bandelettes, ? l'ufage des tores Corinthiens ouComportes; cette richeife ne pouvant gu?re s'ap-pliquer aux bafes des autres ordres. Quelquefoisau lieu de ces faifceaux on applique fur les toresdes feuilles de refend, féparées par des canaux &entrem?lées de miroir ; mais ces fortes d'orne-ments femblent y réuifir beaucoup moins : encorefaut-il que f Artiile obferve de donner aux pre-miers , différentes exprei?ions, en di?ribuant plus



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.,           255 ou moins de baguettes autour du tore, & enrendant les feuilles de refend ou les bandelettes,plus ou moins rares, félon la grandeur du mo-dule de l'ordre. Nous croyons donc qu'on doits'en tenir ? ces fortes d'ornements pour les tores ;& penfons ici ? l'égard de la Sculpture comme pource qui regarde les moulures, que pour ?tre approu-vée des ConnohTeurs, elle demande d'?rre mife ?fa place, & félon l'application judicieufe qu'en ontfaite les plus grands Maîtres, & non les exemplesque nous ont laifTés quelques Auteurs modernes,qui fouvent l'ont employée dans leurs comportions,plutôt par habitude ou par imitation que parraifonnement. Au reite, voyez Bibiam , hommede génie, qui, dans fa décoration des théâtres ,nous a donné une infinité dé deflîns , de profils& d'ornements de genres différents , d'un go?tadmirable,

mais plus propres ? la Peinture qu'?? Architecture proprement dite. Dans la figure H, on remarque deux efp?cesd'ornements ? l'ufage des baguettes, l'une nom-mée patenôtre , efp?ce de grains de perles de for-mes variées , & placés alternativement les unspr?s des autres ; l'autre nommée auffi faifceau, maiscompofée de feuilles de ch?ne, de laurier ou d'o-livier , entortillées de rubans. Ce dernier genred'ornement pourroit auffi ?tre appliqué au toreG , les deux moulures dont il s'agit étant éga-lement demi-rondes, c'eft-?-dire, compofées cha-cune d'un demi-cercle. La figure I, nous retrace des ornements deforme elliptique , appelés oves, qui peuvent re-cevoir divers enrichiffements, félon qu'ils fontappliqués aux différentes corniches en ufage dansla décoration des façades , & dans l'intérieur des



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 256                      Cours bâtiments. Ces fortes d'ornements , qui ont la for-me d'un œuf, font ordinairement enfermés dansune coque imitée de celle d'une châtaigne; quel-quefois on leur donne la forme d'un cœur, &alors on les fépare par des dards pour fimboliferl'amour. Ces oves font ordinairement réfervéspour orner les quarts de cercle convexes qu'onnomme atiffi oves ou échine du mot grec échinos,la coque d'une châtaigne. La figure L, fait voir des ornements, appelésgodrons, imitant la forme d'une amande qu'onemploie aiTez ordinairement fur les quarts deronds renverfés. Ces godrons font quelquefoisféparés par des canaux renfoncés qui font oppo-iition avec la faillie des godrons ; & ces canauxfont ornés de fleurons, de bouquets de laurier,de graines , &c. félon la richene que l'on croitdevoir procurer aux ornements de ces

moulures ;mais il faut favoir que ces détails appartiennentplus au bronze qu'au marbre & ? la pierre. La figure M, préfente des ornements, appelésmiroirs, ? Fufage des quarts de rond concaves,nommés cavets. Ils peuvent ?tre de forme fphéri-que ou elliptique, entourés & féparés par âes en-trelas, des lifteaux, & ?tre ornés de feuilles derefend, ou de feuilles d'eau, félon les diverfesexpreffions des moulures qui reçoivent ces efp?-ces d'ornements. La figure ?, oiFre des ornements compofés defeuilles de refend, ? l'ufage des doucines droites& renverfées. Ces feuilles peuvent ?tre d'olivier,de laurier, de perfil ou d'acanthe , félon queles chapiteaux des ordres feront compofés de cesdivers genres de feuilles ; car un point eifençiel? obferver, c'eft de tenir tous les ornements ré-pandus



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 . D * ? R Ó H I f Ë C t Ü ?. ?.           'i:jf f}ândus dans Une m?me décoration , d'un ityle1égal '&' d'une expreffion femblable : l'ordre d'Arjchiteéture tenu iimple , riche ou moyen , doitdécider ie caract?re des ornements ; ce cara&ereune fois choi?, o?l ne doit plus fe permettre dechangement j voil? pourquoi il eil ? propos quef Architecte préfide ? toutes les ëfp?ces de pro-ductions qui concourent ? aiTurer le fucc?s de fes»œuvres. La 'figure O, nous offre des ornements ? i'iifagedes talons droifs & renverfés , appelés rais dé murou campants. Ces ornements, font fufceptibles,ainfi que lés précédents de plus oii moins d'enri-*chifTement, félon l'ordonnance ? laquelle ils ap-partiennent : mais en général, pour produire mibel effet, il faut qu'ils foient tons dii'pofés réguli?-rement & diitribués de maniere ? former entr'euxune parfaite fymétrie. Pour

cela, il convient derecourir ? des divifions exactes-, & de faire ufagedes lignes paralleles, exprimées dans ces diffé1-rentes figures par des lignes ponctuées ; autrementtous ces arrondiiTements né préfeiiteroient plusqu'un défordre révoltant , qui bien loin d'em1-bellir les membres d'Architecture qui les reçoivent,ne les rendroient fupportables ni dans les dehors»,tii dans l'intérieur des édifices. Nous avons cité Bibiam & Sébairien le Clerc $comme d'excellents Auteurs en ce genre ; mais detous les moyens, le plus fur de parvenir ? laconnoiflance des ornements dont nous venons deparler, c'eit d'aller examiner ceux exécutés dansnos bâtiments; c'eit d'aller deifmer tous les chefs-d'œuvre répandus au Louvre , aux Tuileries , ?Verfailles , & dont la plupart font exécutés furles déiTms de Le Brun* de Le Pautre, des Girar-Tome X,                                               R,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 1$8                      Cours dons, des Coifevox, & des autres grands hóm»mes qui fe font iignalés dans toutes les partiesrelatives ? PArchiteâure , ? la Sculpture , & ? l?Peinture, qui embeliiifentnos Egliiés,feos Palais1& nos belles Maifons Royales. Apr?s avoir parlé en général des moulures 8cdes ornements dont on les enrichit quelquefois *rappelons ? nos Elevés, d'apr?s Scammozzi, quela véritable proportion des ordres fut trouvée futles différentes proportions du corps humain. C'eitpourquoi cet Auteur a cru devoir donner ? l'ordreDorique , le nom d'ordre Héro?que; ? l'ionique,celui d'ordre Féminin; & au Corinthien, le nomd'ordre Virginal. Si ces dénominations ne font pasapprouvées du plus grand nombre , nous lesrapportons ici néanmoins, parce qu'elles nousparoiiTent peindre ? i'efprit des idées nettes, &conformes ? la nature & aux

beautés de l'Art.D'apr?s ces dénominations qui n'ont rien quede fatisfaifant ; nous avons cru que pour hâterles connoiffances de l'amateur & des jeunes Ar-îiités/, nous pouvions auifî comparer avec San-grado, Auteur efpagnol ? & avec Le Blond »mort Architecte du Czar Pierre, la relation aifezintime que peuvent avoir les dimenflons de lat?te humaine, vue de profil, avec la projectiondune corniche Tofeane , compofée ordinaire-ment de trois parties principales, favoir: de deuxcimaifes & d'un larmier. En effet, n'entrevoit-on pas quelque reÎTemblance dans cette corniche,avec le front, le nez & le menton d'un hommerobuiteî & ne pourroit-on pas , par cette com-paraifon , acquérir plus promptement , la con-nohTance de ce qui plaît ou déplaît dans un?corniche..



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Ö ' Â ft e H ? t E C ? U R Ei             ||| Ë?le déplaît ? coup fur aux yeux des connoifcfeurs, lorfqu'ils la trouvent trop camufe ou trop?aillante , trop élevée ou trop éerafée ; elle piaitiau contraire ? tous les fpe&ateurs i lorfqu'iis re-marquent dans l? proportion dé fes membres& dans la fimilitude de {es parties * une juitéff??jui offre ? leurs yeux quelque chofe d'intéreffant j& ils font contents , quoiqu'ils ne puiilent pastoujours dém?ler la vraie fource de leur fatisfaotion : de m?me le fpe&ateur fe porte ? l'admira-tion lorfqu'il examine une belle t?te dans laquelleil remarque des parties henreufement combinées smais il n'auroit que du dégo?t , s'il en Voyoitune autre qui auroit le front trop bas, le nez debeaucoup trop (aillant» & la bouché extravagäm,-ment renfoncée*            - . Il eit vrai qui! ne faut pouffer cette äppikätioätrop loin, & qu'une t?te peut

n'?tre point ahfolu-mertt difforme, quoiqu'elle ne préfente pas toutela régularité quexige la févérité des rapports ; quede m?me auffi il fe peut rencontrer des occaiionso? j fans nuire effenciellement au cara&eré deTordre, on peut modifier, fouftraire ou augmentéequelques membres dans une corniche ?> rendre ?hfaillie plus ou moins coniidérablé, félon Fefpecé*le genre ou l'importance du bâtiment. Il y a plus^cette liberté permife en certaines occaiions, peutférvir ? exprimer les divers caract?res des diffé*rentes productions de l'Architedure , en retraçantaux yeux du fpeâateurj quoique dans les pluspetits détails , le motif qui a donné lieu, ? l'ére-ction de l'édifice ; de m?me que dans un tableau ?d'hiitoire ou dans un bas-relief * lé Peintre & lef tft-Söulpteutjj dansles airs dé t?te dé leurs figurés * ? ij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 i6q                       € o urs indiquent, par l'expreifion de chacune d'elles 0iinâvge des pafiions qui caraciérifent les perfonnagesrepréfentés fur la toile, ou par le marbre. Ainiidaris l'Architecture les corniches limples ou com-pofées/peuvent contribuera exprimer, dans ladécoration, la détermination de l'ordre, fa pré-fence ou fon abfence : comme dans la SculptureOu la Peinture, les caract?res de t?te peuventexprimer fans peine , les différents traits qu'on ad? donner aux foldats , d'une maniere diiiiiictive,lorfqu'on vient ? comparer ces t?tes avec cellesdes Héros ou des Divinités qui compofent l'or-donnance enti?re, ou du chef-d'œuvre du Peintreou de celui du Sculpteur. ; Pour nous convaincre de la nécefîîté de cettevariété, fouvent indifpenfable en Architecture ,nous avons aufîi tracé fur les profils exaëts descorniches des ordres Tofcans

de Palladio , deSçammozzi & de Vignole , un profil de t?te humai-ne , d'apr?s lequel nous allons examiner, fanspartialité ,la différente expreiHon qu'a puproduireJe caract?re de chacun de ces profils humains ,engendrés pour ain? dire,, du caract?re & del'expreiîion des profils çTArchitecture, donnés ? lacorniche de l'entablement de l'ordre Tofcan , par'ces trois Commentateurs de Vitruve. ? L A ? C H ? X.             . Le profil' d'Architecture, tracé fur cette planche»?ft celui de l'entablement Tofcan de Palladio. Surce profil nous avons deifiné celui d'une t?te hu-maine , dont les parues ne nous paroiuent pasfaites pour aller enfemble. En 'effet , que Ton?orripare le larmier, trop peu élevé, avec l'encor-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture            261 bellement inférieur & la cimaife fupérieure , oniembîe s'appercevoir que le peu de hauteur ditlarmier, a déterminé le nez d'un enfant de douzeans , foutenu par le menton d'un vieillard dequatre-vingt , & couronné par le front d'unhomme de cinquante ans. Plan che X !.. Sur cette planche, nous avons tracé le profildel' entablement Tofcan de Scammozzi, puis nousavons dei??né, comme dans la planche précédente,le profil d'une t?te humaine qui fe trouveroit dansle m?me cas que celle de Palladio,, ? nous n'avionspas ajouté ? la hauteur de fon larmier le regletinférieur qui fe trouve placé defTous , afinde procurer un peu plus de hauteur au nez*D'ailleurs il éit aîl'é de remarquer que la partieinférieure de cette t?te parok lourde & pefante,comparée avec les deux parties fupérieures quifont trop petites. ? L A ? C

H ? ? ? I. Enfin fur cette planche., nous avons tracé leprofil de l'entablement de Tordre Tofcan de Vi-gnole, ?& nous avons également dei??né fur ceprofil , celui d'une t?te humaine, ici les troismembres de la-corniche nous paroiifent ai??gnetrdes rapports plus convenables entre le front , lenez & le menton ; d'o? réfulte un caraöere d'unité,qui certainement ne fe rencontre point dans lesrdeux exemples précédents. Si,ces obfervations ne font pas fans fondement»,elles pourront fervir ? juftifier , en quelque forte*nos Architectes François r d'avoir préféré en. gé*? R iij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 %fa.                       Cours çéral dans leurs compositions , la do&rine de VI*gnple * ? celle de Palladio & de Scammozzi. Larépartition, le rapport & le choix des membres,d'Ârçhiteaure de Vignole , principalement dansfes, ordres Tofcan, Dorique & Corinthien, nousparoiflant autant de chefs-d'œuvre. Cet Auteurn'a gu?re contre lui que l'élévation un peu outrée«le fes piédeitaux. On peut » fur cet objet, avoirRecours aux fentiments de Palladio & de Scaniatnozzi ; le premier ne donne ? fes piédeitaux rque le quart au lieu du tiers , & le dçrnier adéterminé les fiens entre le tiers & le quart. Au reite , ces profils humains que nous venons:$e tracer fur les profils d'Archite&ure de Vignole,,de Palladio ,' de Scammozzi, ne doivent ?tre regar-r4és ici que comme des objets de comparaifouentre les rapports de la nature & ceux de l'Art ; ils,$ious porteront ?

réfléchir , que c'eft par le fecours.de. ces deux objets réunis, qu'on peut parvenir4 h perfection ; que cependant, félon le genre del'édifice > on peut ordinairement augmenter cer-tains membres : par exemple, fans bleffer les r?gles,de la bonne Architecture, on pourroit outrer lafaillie du larmier d'une corniche que repréfentefë nez d'une t?te, abaiiTer la cimaife fupérieure??'indique le front, & fortifier l'encorbellement,.repréf?ntation du menton , fi Ton a intention dedonner au profil d'une corniche une expreifionfout ? fait ruftique, puiféç d'apr?s l'ordre Tofcan ??? contraire, dans une Archite&ure noble , on.|K>urroit- affeâter de donner plus de hauteur ?|ai cimaife iupérieure,. dans l'intention que», JAP*penant plus élevée, elle prenne le cara&ere dikiront de la t?te d'un Héros :. on pourroit égale--Üfifi g^ndir le larmier ^ pour dojaner Hdee 4.uft



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.            i6% mz plus aquilin , &c. qui alors détermineroitFexpreilion d'un profil d'ordre Dorique. Il en fe-roit de m?me des autres membres des cornichesdeitinées aux ordres Ionique , Corinthien & Corn-poiite. Enfin ? ces trois profils de corniche , furlefquels font deiîinés ces profils de tëtey nousavons ajouté le cou & les mammelles , pour faireconnoître, en quelque forte, le rapport que cestrois parties doivent avoir avec l'architrave , ' l?frife & la corniche de ces entablements Tofcans». Des différentes Pr ? ? ? r ? ? ? ? s* ' ,<?? DES DIT^ER.S M.EMBRES d'ArCHI-t tecture des ordres toscans dkVignole, Palladio etScammozzf* ? L? ? ? C ? ? ? ? ? ?. Dénombrement des divers membres attribués ?l'ordre Tofcan yyar Fignolé, Nous avons déj? remarqué 9 que l'ordonnance'générale de l'ordre Tofcan , félon Vignole , étokcompofée de

trois parties principales* Nous ré-péterons ici,, que la partie, A, fe nomme piéde-stal ; ?, la colonne ; & C * l'entablement. Que D , s'appelle le focle ou labafe ; ? le dé;,& F, la corniche ou?e couronnement du piédeftaî». Que G , repréfente la bafe.-*. ? , le fut ;, & I *le chapiteau de la colonne.. Que ? , s'appelle l'architrave ; L , la frif? ? &rM?i la. corniche de, l'entablement* Enfin que&^



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 2.64                       Cou RS fe nomme la cimaife fupérieure ; B, le larmier; |kc, l'encorbellement ou la cimaife inférieure de la corniche. Nous ohferverons ? préfçnt, que la cimaife #,eil compofée d'un quart de rond h, d'une baguette?, & d'un filet k\ que l'encorbellement ou la cimaifeç , eil cqmpqfée d'un lifteau / , & d'un talon m lque l'architrave ? » eil compofée d'un liileau ?,& d'une plate-bande <?. Que le chapiteau de. la colonne eil compoiédécrois parties principales ; favoir, du tailloir d^de la cimaife e? & du gorgerin ƒ; qu'enfin l'arlra*gale g, eil un membre qui couronne le f?t descolonnes & des pilailres ; que les autres membresqui divifent chacune de (es différentes parties ^font,pour lq tailloir ? la plate-bande ä, & -le liileau q'rpour la cimaife e, le quart de rond r, & le filet s ?que celles de Failragaîe |, font la baguette t, &Je filet u. Que la bafe

G, a pour moulure le liileau ouh ceinture ? , le tore y, & le plinthe ?. Qi\t la corniche du piédeilal F , eil compofée.du liileau aa ^ & du talon bb. ,Quç la bafe. ou le focle du piédeilal D , eft co,m-pqfé d'un Uileau c%c, & d'une plate-bande d^ d; demaniere qu*on peut qbfejver que? D, F, G, ?, ?, ?9font autant de membres auxquels les intermé-*diaires ? , H, L , fervent de repos '% car il eil tr?s-rare, fur-tout dans Tordre Tofcan , que ces par-*îies intermédiaires reçoivent des moulures & desornements, Examinons ? préfent les rapports & les me?*fures que Vignole a données ? la mafle générale& ayx. principales parties de cet Qrdrç,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.          265 Mesures générales et particu-li?res de l'ordre Toscan,selon Tig ? ? le. Planche XIV. Le piédeftal A , [figure I] doit, félon Vigno-îe , avoir le tiers ; & rentablement C , le quartde' la hauteur de la colonne. Pour trouver cerapport, il faut, comme nous l'avons déj? expli-qué planche II , divifer la hauteur totale del'ordonnance DE, en dix-neuf parties égales,en donner quatre ? la hauteur du piédeftal A,douze ? celle de la colonne ? , & réferver lestrois parties reftantes pour celle de l'entablementC , de maniere que trois étant le quart de douze, & 'quatre *e tiers ^e ce nombre ' ces ytrois °luan"tités , quatre, douze, trois , égales ? dix-neuf,deviennent une regle générale, non - feulementpour trouver la hauteur du piédeftal & de l'enta-blement Tofcan, mais aufli le rapport des pié-deftaux & des entablements de tous les autres

or-«dres. Enfuite pour déterminer l'expreiTion de lacolonne Tofcane , Dorique , Ionique , Corin-thienne & Compofite , il faut divifer la hauteur,par exemple de l'ordre Tofcan , en fept parties;[ Foyei la figure I de la planche. II] du Do-rique en huit parties ; de l'Ionique , en neuf; duCorinthien & du Compofite en dix : divifions qui,réparties fous une hauteur commune, comme dansla planche I,, donneront aux ordres autant dediam?tres différents que chacun d'eux devra pré-fenterd'expreffions particuli?res, ainfi que ?????-?ment ici [fig.-H] les divers diam?tres a9k9c9d.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 %66                      Cou n s Cela fuppofé, chacun de ces diam?tres , feradivifé en deux, parties égales, & Tune de cesdeux derni?res parties formera un module, defti-?ié ? mefurer la maffe, les parties principales, &les détails de Tordre. Ce module fe partage endouze minutes pour les ordres Tofcan & Do-rique » & en dix-huit pour les ordres Ionique,Corinthien & Compoiite. Nous avons déj? dit, en parlant de la planche ÎI>que les trois parties A, B, G , font compoféesdans tous les ordres de trois autres parties, principa-les : nous les avons exprimées dans la planche que,nous décrivons, parles lettres a, b> c, dye,f, g *h, /'. Enfin on doit fe rappeler encore, que laplupart de ces membres, indiqués feulement ^c?par mafles , fe fuhdivifent en une infinité d'au-tres parties qu'on appelle en général moulures*. Mefures du Piédeflal. he foclç a,

a fix minutes de hauteur, & quatrede faillie ; le dé b , a trois modules huit minutes?, de hauteur , & deux modules neuf minutes delargeur ; la corniche e , a fix minutes de hauteur %fur quatre de faillie : donc toute la hauteur dupiédeftal eft de quatre modules huit minutes %tiers de quatorze modules, hauteur de la colonne* Mefures de tordre ou de la colon&e, , La bafe d, a un module de hauteur, & quatreminutes & demie de faillie (t) ;ie fiit e a douzemodules de hauteur, & deux de largeur., (e) Toutes les faillies dont nous parlons, doivent çtistpmptées du fut « & ftoa de i'a&é de &, colonne,.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 p'Ar?hit?cture.           5.67 Il faut obferver néanmoins , que ces deux mo-dules ne fe continuent paralleles , que jufque versla ligne KL, tiers de la hauteur du »y car versfon extrémité fupérieure, le fut fe reauit a vingtminutes : de maniere que la hauteur du bas deh colonne ?»,»,? doit ?tre confidérée comme uncilindre ; & le refte de fa hauteur, comme uncono?de tronqué,                  : ;; '? ' Le chapiteau/, a un module de hauteur , &cinq minutes de faillie : donc toute la hauteur deTordre, c'efU-dire, la bafe , le f?t & le chapiteau,çft de. quatprze modules ou fept diam?tres, Mtfures d$ ÎEntahhmmu L^arçlirtrave g, a douze minutes de hauteur »& deux de faillie ; la frife h , a quatorze minutes;de hauteur ; fes côtés doivent ?tre a plomb dufut iiipérieur de la colonne , & par conséquentavoir vingt minutes; la corniche ? , a= feize m*?mîtes de

hauteur, U dix-huit de faillie : donctout rentablement eft de trois modules & demi ;conféquemment l'ordonnance enti?re eft de vingt-deux modules deux minutes. La proereffion arithmétique qua obfervee Vi-gnole f entre l'architrave , la frife & la cornichele fon entablement, nous prouve la préférenceque cet Auteur mérite ? cet égard fur les; autresCommentateurs de Vitruve («> AuffiDesbrofles,le Mercier & Manfard, ont-ils fuivi Vignole depréférence ? Palladio & ? Scammozzi, au Luxem« U) Voyez dans les planches>???® fe?P$je {^»Jment Totcan de Palladio & dç ScammoMi, que loa peutcomparer ayee celui-ci.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 %6%                     Co ? ? s bourg, dans l'ancien Palais Royal, ? l'Orangerie âéVerfailles & ailleurs ; exemples affez cél?bres , quidoivent fervir d'autorité ? nos jeunes Artiites.Mais pour les convaincre de la néceiîîté de cettepréférence, examinons fcrupuleuferaent, iî tousles membres dans Tordre Tofcan de Vignole, fontvéritablement relatifs ? (on exprei??on , & rendonscompte des changements heureux qu'ont cru ydevoir faire nos Archite&es françois les plusefiimés. De l'ordre Toscan de Vi g ?? le ,avec quelques changementsutiles pour lut procurer unplus grand degré de perfec-TION. Planche X V. Du Pi?deflal & de la Bafe de ta Colonne. Vignole , avons -nous dit, a donné ? (es pié-deftaux, le tiers de la hauteur de la colonne.1 Cettehauteur n'eil-elle pas trop confidérable , quoiqueDesbrofîes, au Luxembourg , ait donné encoreplus

d'élévation aux fiens? N'a-t-on pas lieu decraindre m?me, en imitant Vignole , que pluson donnera d'élévation au piédeftal, moins lacolonne acquerra de hauteur ? Palladio a reduitles* iiens au quart de l'ordre ; Scammozzi les adéterminés entre le tiers & le quart. Ce dernier^apport nous paroît plus convenable ? beaucoupd'égards; encore ferions-nous d'avis, qu'on fup-primât prefque toujours les piédeitaux (#)> "ffcfcw.i .?' "??         '?' 1 ^-" »?*—?****«* .uw ?»> ijiuyi— m> Mimmm* lui p-*rin m *?«?*?? m.....mwinwpiP^>** . (x) On peut fubftitucr aux piédeftaux, fur-tout âans lm



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.            269 ? l'exception néanmoins des Temples, des Arcsde Triomphe, & des autres Monuments de cetteefpece ; car nous penfons qu'en toute autre occa->fion les piédeftaux, invention des modernes;, fontplutôt un abus, qu'une perfection de l'Art; parceque, d'une part, les faillies de leurs bafes & deleurs corniches , retréciffent néceiTairement l'in-térieur des lieux auxquels on n'a pu donner unecertaine largeur ; & de l'autre , elles produifent,dans les étages fupérieurs , clés portes-?-faux, dumoins contraires ? la folidité apparente. Mais fansentrer ici dans cette difcuffion, qui trouvera faplace ailleurs, examinons ii véritablement toutesles moulures dont Vignole a orné fon piédeftal,préfentent un caract?re relatif ? cet ordre. •     ;            De la Bafe. du PiedeßaL Vignole n'a donné ? la bafe de fon pîédeftaljmarqué A , (figureI )

que lix minutes de hauteur,& Fa compofée feulement d'une plate-bande &d'un liileau ; il n'a de m?me donné que fix mi-nutes ? la hauteur de fa corniche C ; auiîi ledé ? , nous femble-fcil avoir trop d'élévation,(voyez la planche II (jk) ; ce qui donne,ce femble , ? ce piéd?iial une expreffion contraire —IPMI, ,„>,.. ,LL „,,        , , ,,,„......11,111,. Ml' ÉIW .......??H.H..1HIHIM ! ||, f. fu. !??.. «I "??          , .1- — ? *-i ??! I MM.. ? i        j .>! édifices dcftinés ? l'habitation , un focle , membre d'Architc-Éture, qui repréfente le dé du piédeftal," mais "qui en" diff?renéanmoins , en ce qu'il a plus d'erqpatement que le corpsfupérieur , au lieu que ie dé du piédeftal a précifement l?m?me largeur , que le corps qu'il foutierit. La hauteur du focledont nous parlons'î peut ?tre reduit ? un diam?tre } ou avoir,au plus quatre modules.                                    --- :? *    i.y) Nous renvoyons ? la planche II, pour donner ? con?aoîtte les véritables rapports 4c la largeur ? la

hauteur de



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 IJ?                      C O tr ft s au çara&ere que doit avoir le foubaitemént d*ui$ordre Tofcan : il nous femble encore que la di~(otte dß-s moulures de cette bafe lui ôte fana-logie qu'elle devrait avoir avec la diviiion desmembres répandus dans l'ordre & dans ion enta-blement; d'ailleurs cette bafe n'?-t-elle pas trop déiaillie, ne pouvant ?tre mife ? couvert par cellede la corniche ? Pour remédier ? ces inconvé-nients nous propofons le profil de la bafe D *( figure 11 ) qui ayant neuf minutes de hau*teur & trois parties feulement de faillie , don*lierait moins d'élévation au dé, & çaractériferoiÉcette bafe d'une maniere plus relative ? l'ordre$ont nous parlons* Cette nouvelle bafe eft com-pofée d'une plate-bande 4, dTun quart de rond?, & d'un lifîeaui:, nouvelles moulures qui nousparoiiTent plus relatives ? l'ordre Tofcan ; ilferait alors moins

pauvre , & placé moins pr?s dufol, il deviendrait nécelfairemejat moins.{fujet ? fedégrader*::               JP§l D?4u Piédzfl?L ? &!.&& c Le dé ? , e$ lhTe dans Vignole; cette -ilmplicitééft fans doute du reifort de cet,ordre ; maiscomî?ejlpourroâtarriver; qu'on fut obligé doriier ce dé, le#t de l'ordre étant chargé dô bocages,; pour éviterle défaut qu'on remarque dans celui de la courdu Palais dii Luxembourg, "nous avons exprimé chaquej partie principale , ayant été obligé, dans cette planVjqhe XVI, de tronquer les véritables hauteurs pour poil*Voir tracer les objets plus en grand j de nj?me, pour,,éyit0fla multiplicité des planches i nous n'avons tracé d'un; f??figure J ,, que, la moitié du deijin de Vignole , ßc de ?$*€#figure ,??,, ;|fis:ic%9|eijaen|S;4erjft; ?^mk?m 0Rxm^f



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 JD'ÂRC HI TECt UitË.              ??? (figure III) une table Taillante G, au lieu queDesbroiTes a fait la fienne rentrante , quoi-qu'il ait furchargé fa colonne de boffages conti*nus, en forte que dans l'ordonnance Tofcane dece Palais , il femble que ce foit le foible qui portele fort contre toute idée de vraifemblance. De la Corniche, du PiédeftaL La corniche C, de Vigriole nous paroît im?*'parfaite, n'étant compofée que d'une cimaife, pro-prement dite. Un couronnement de cette efp?cene peut. ?tre.-.appelé corniche, que lorfqu'il eft corn-pofé au moins de trois parties principales; iavoir$ dedeux cimaifes & d'un larmier j ce qui ne fe rencon-tre point ici : d'ailleurs cce couronnement du pié-Méfiai, comme nous l'avons déj? remarqué , doitmettre ? couvert la faillie de la bafe A ; au con-traire ici ces deux membres ont une faillie égale.Pour

obvier ? cet inconvénient nous proposonsde donner ? cette corniche cinq minutes de faillieau lieu de quatre , & de la comppfer d'un lifteaud> qui tiendroit lieu de cimaife fupérieure, d'untalon/, qui lui ferviroit d'encorbellement (sQ9 & (r) On appelle encorbellement 3 toute faillie qui porte ? fauxau-del? du nud d'un mur, introduit dans ? Architecture pourfoutenir un autre corps plus faillant > Se comme la dm?ifcinférieure d'une corniche produit cet effet , on l'appelle en-corbellement ; néanmoins comme elle reilemble par fa forme& par la diftribution de la plupart de fes membres , ?-läcime de la corniche, on lui donne suffi le nom de e?maii?inférieure. Ainfi en parlant des deux membres, fupérieur Seinférieur d'une corniche, on dit cimaife fupérieure , pourde'figner celle d'en-haut , & cimaife inférieure, pour exprimercelle d'en-bas. Ces deux membres doivent toujours ?tre fépa-féV par un larmier, V?y?^ darjsfes notes »fatmkr

^'inma^e^



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 «fön larmier intermédiaire e, autant de membresqui doivent au moins caractérifer une corniche^& dont on trouve un exemple ? peu-pr?s fem-blabîe ? Tordre Tofcan de la grotte du jardin ditLuxembourg, ? l'exception du canal pratique dans"le fofite du larmier qui, dans les dehors , eiltoujours néceiTaire pour l'écoulement des eaux,& quelquefois dans les dedans , pour procurefplus d'élégance ? ce membre. De la Colonne. Nous avons dît plus d'une fois que la colonneaffignoit(iz), d'une maniere tr?s^précife, les rnefures"générales & particuli?res de toute l'ordonnance(?),& que l'ordre dont nous parlons commeTofcan, devoir avoir fept diam?tres ; nous obfer?4?yerons ici qu'on doit donner au f?t fupériëur L M >do minutes au lieu de ie> qu'on trouve marquées paterreur dans Vignole. Auffi avons - nous côté dixminutes exprimées vers M*

pour défigner le demi (d) On doit cöniidérer ici ia colonne cdirimé cOnftitu?ritl'ordrej car l'ordre Tofcan donc nous pailonSj.pourroic ?treégalement un pilaftre , comme une colonne , deux ouvragesd'Archireélure auxquels le mot, d'ordre eft commun/ il'-?;) , (o) Ordonnance', on entend par ce mot , fih''&rdmJ?*M-chiteéture élevé fur fou piédeftal ,"ou fur un foc'é , & cou-ronné de fon entablement. ?? comprend 'auffi fous iémotd'ordonnance, la baluftrade, qui quelquefois fert de co?ron*»ement ? l'entablement, de m?me que le vafe , lé trophéeou la ftatue qui furmonte la baluilrade i ainti il faut iereiTouvenir que l'ordonnance eft l'ouvrage entier ,& quel'ordre, proprement dit , en eft la principale partiej '8f que.ce dernier «'eft jamais compofé que de fa bäfe , de fou f?t& de fou chapiteau, foit que cet ordre foit colonne ou pi-iaftrc,                                 ' - ? '                        ? diam?tre;



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ö*Architéctük?s ? 27J diam?tre Supérieur de cette colonne* né jugeantpas convenable de diminuer le f?t fupérieur d'unordre Tofcan, plus que le rut dés autres ordres*Vignóle m?me paroît de ce dernier fentiment ?jmifque dans fon texte , il établit pour regle gé-nérale que tous Iqs f?ts fupérieurs des ordresdoivent ?tre ? leurs f?ts inférieurs, comme cinqeil ? fix; c'eit-?-dire 9 que le diam?tre d'en hautL M, foit les cinq iixiemes du diam?tre d'en basIK. Nous croy©ns auiîî qu'il ferok bon de donnerde hauteur ? l'ailragale ?, un quart de minutéde plus; ce membre étant deftiné ici ? fervir déceinture ? l'extrémité Supérieure d'une colonne:ruftiquei ? l'égard de la maniere de fufeler {cj lescolonnes, nous en allons traiter en parlant desf?ts en particulier» De la Bafe de l? Colonne, Mous ne proposons aucun changement ? la bafëG H, la répartition de

fes membres, nous paronTanÉanalogue a fexprei?ion de l'ordre % puifquelle n'aque trois moulures, fa voir ; un-plinthe, âun tore& un liileau ; d'ailleurs elle a prefque toujours étéimitée par nos Architeéres François, ainii qu'onle remarque au Luxembourg, au Palais-Royal *? l'Orangerie de Verfailles > ? i'avam>cour du Ghâ- ( c ) On dit fufi.hr une colonne., pour exprimer la diminu-tion de fon f?c , & faire entendre que fa forme n'eil poinçcelle d'un eilindre dans fes deux tiers fupérieurs $ on dit auificetce colonne eft bien ou malfufeiée , lorsqu'elle préfente unediminution trop fenfiblc ou trop peuiofeniible. Koye^ dans nosdéfinitions ce que nousdifons des colonnes fu f?lées, chap.II|< Toms L                                          S



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 274                       Cours teau de Vincennes, au Château neuf de Saint-Germain-en-Laie, aux guichets du Louvre, &c. 'Ou f?t de la colonne. Le mérite le plus effende! du fut d'une co-lonne , confiite dans la maniere de la diminuer.Traitons ici de fa diminution ; ce procédé fera lem?me pour les f?ts de tous les ordres co-lonnes. ?l y a toute apparence que les anciens , emimitant le tronc des arbres, diminu?rent leurs co-lonnes depuis la baie jufqu'au fommet, ainft que? exprime la ligne ponctuée 12, 13 (figure IV);qu'enfuite on fit leurs deux côtés paralleles de-puis 12 jufqu'? c , & qu'on en diminua feulementles deux tiers fupérieurs c, 13 ; de maniere quetout le fut de la colonne , depuis la baiejjuiqu'auchapiteau , c'eil-?-dire, depuis 12 jufqu'? 13 , de-vint un corps compofé d'un cilindre ( d }| A , && d'un cône (e) tronqué B. 11 eft encore vrai-femblable

qu'ayant enfuite remarqué que le cône? , qui diminue toujours ens'élevant vers fa cîme,formoit un jarret vers la rencontre du fommet ducilindre 12. c, ils imagin?rent, pour éviter cejarret, une courbe , nommée conchb?de ( f ), la-quelle s'uniifant beaucoup mieux avec la tigeinférieure de l'ordre, convertit ce cône en co- (d) Corps terminé par deux cercles égaux & paralleles. ( e ) Corps qui a un cercle pour bafe , & qui fe termine enpointe , en forme de pyramide circulaire. On appelle cônetronqué , celui dont le fommet eft coupé parall?lement ? fabafe (ƒ ) Courbe, du troiiieme genre , inventée par N?com?de. Onen trace de difféi entes efpeces , félon le mouvement du f?tdes colonnes. François ?'iondel a reititué ? ? Architecture ^



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?> ' A R C H ? ? ECTtî RE.             TJ f no?de (g), & détermina pour toujours la .manierede fufeler les colonnes. Voici comme fe tracecette courbure. Maniere, de tracer la concho?de.. De la ligne c d, toujours ( figure IV ) , tiersinférieur du fut de îa colonne & du point g,comme centre , tracez la demi-circonférence chd±puis du point i, demi-diam?tre de la partie fupé-rieure de la colonne, abaiiTez une ligne du point13 au point ? ; enforte que la premiere cordeKl, ibit égale au demi-diam?tre iB ; divifez l'arcde cercle ? ? , puis la hauteur g i en huit par-ties égales ; prenez enfuite la longueur de ladeuxi?me corde m, portez-la de ? en o j prenezla troifieme corde p, portez-la de q en r; puis laquatri?me corde s, de /en #,& ainii'de toutesles cinq , fix , fept & huiti?mes cordes reftan-tes , fur les quatre derni?res diviiions ab ? h ,pour trouver les points {^e,

diaprés lefquelles& les précédentes vous tracerez la concho?de de-mandée. Pour avoir le côté oppofé, prenez la di?*tance no, portez-la de ? en & ; répétez les m?-mes procédés jufqu'enÂ, & l'opération fera ter-minée. Il n'eil pas effenciel de divifer l'arc de cercle? ? en huit. Cette quantité eil arbitraire, onpeut le parrager en plus ou moins de parties ,félon que le diam?tre de la colonne aura plus ou aux Mathématiques , non-feulement la connoiilance de la,concho?de ; mais encore l'inftrument que Nicoméde avoic in-venté pouj décrite cette courbe d'un feul trait. ( g ) Corps folide pyramidal, formé par la révolution d'unecourbe au tour de fon axe. Sij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Zj6                       C Ö V R S moins de grofîeur ; pourvu toutefois qu'on ob»Îerve le m?me nombre de diviiions, dans la hau-teur g i, que dans Tare ? ?. Plufieurs modernes ont diminué leurs colonnesvers la bafe, & n'ont fait leur diam?tre de vingt-quatre minutes, que vers cd, n'ayant donné quevingt-deux minutes au diam?tre inférieur; mais ondoit remarquer que le bas de la colonne étant ré-duit ? vingt-deux minutes tandis que le tiers cd en a.vingt-quatre 3 cette différence fembîe produire unporte-?-faux contraire ? la iblidité, ainii qu'onle peut remarquer par la ligne ponctuée , ? ƒ -, 14» D'autres Architectes, encore moins ckconfpeérs,ont laiiTé vingt-quatre minutes au f?t inférieur,& en ont porté viQgt-iix vers c d, d'o? font néesles colonnes renflées ; de maniere que loin deconferver la diminution qu'elles avoient déj?, ellesOnt acquis plus de

diam?tre , ?? perdu par cemoyen leur véritable beauté. Quelques-uns ontfait plus; au-lieu de porter cette augmentationau tiers, ils l'ont portée tantôt ? la moitié dé lahauteur du f?t, tantôt aux deux cinqui?mes : cequ'il y a de pire, c'eit que ces Architectes onteu des imitateurs ; de forte qu'infenfiblement l'abus,a prévalu, & que les vrais préceptes fe font ou-bliés peu-?-peu , fans réfléchir que les grandsMaîtres avoient originairement.étudié la naturedans fa fource , l'avoient fuîvie , & fouvencfurpaiTée par le fecours de /l'art. Tout ce quel'on peut dire fur cet objet , c'eit que toutesces tentatives doivent ?tre regardées commeautant d'écarts qui ne fervent qu'? corrompre lesformes primitives , ? égarer les jeunes Artiiles ? &? rendre incertaines les r?gles de la bonne Archi-teiture.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 D 'Arc ? ? ? ? e ? TUR &           vjy Bien loin d'applaudir ? de telles innovations,,nous croyons donc qii?l eil mieux de s'q?i teniraux colonnes diminuées feulement dans les deuxtiers de leur fut i?ipérieur ; qu'il faut tenter ra-rement de les diminuer par te bas , que fur-toutil ne &udroit Jamais les renfler ; ces fortes decolonnes offrant prefque toujours au fpeâateurl'idée d'un point d'appui qui femble ?tre aiFaiiTé'par le poids de l'entablement. Nous obferverons encore que-le fut des colon-nes , en général, peut ?tre Me ; qu'il peut auf?î?tre chargé de moulures rentrantes, de membresfaiîlants & d'ornements: que les premi?res s'ap**pellent cannelures, les féconds boüages ,, & les,troiiieme.s rudentures : que les boffages confacrés^? l'ordre' Tofcan , font continus ou alternatifs%comme le font ceux des ordres Tofcan & Boriquedu Luxembourg : que ? on

lesfaitakernatifs^&i?ut-les diilribtier eh nombre impair ; que | daHsrîii?i:& l'autre cas, ils ne doivent avoir qt?ihmodele-de hauteur, & que leur faillie ne doit ^aere - ex*-céder le quart ou la iixieme partie de leuf hauteur;qu'au reiîe Inapplication de cette forte" d'éffiementexige de la cireonfpection, .& ne convient "qu'aux: I ordonnances tout-?-fait miliques ; tels que les ou—vrages- Militaires & Maritimes ; qu'il eft rarement?bien placé dans ? Architecture civile ; qu'encore?,ä faudrait toujours préférer les boi?ages alterna*tifs aux continus, afin de laiiTer juger plus libresment du rapport du- diam?tre de la colonne avec:fa hauteur , ce que les. boifages. continus ne per*-mettent que -difficilement! c.et açcroiiTement ? htcolonne; changeant néceiiairement la proportionde l'ordre;..'d'o? il' faut conclure qu'if ne d?vroiensi! ?tre tolérés qu 9' dan $ la/ décoration, des a qu?djies &:;                                                                        S;x%



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 278            ! Cours des prifons, des marchés publics, & des autresouvrages de ce genre ; que dans ce cas il faut fup-primer le lifteau du tailloir du chapiteau Tofean,pour ne former ce membre que d'une feule plate-bande ( h ), ainii que l'exprime la figure V ; afind'éviter par cette fuppreffion une certaine quan-tité de moulures dans le couronnement du futd'une colonne furchargée par des corps faillants,qui, quoique confidérés comme une forte d'enri-chiffement, ne laifTent pas de lui procurer un airde pefanteur , qui ne fouffre point de petites par-ties dans tous les membres qui la foutiennent,la couronnent ou l'accompagnent. Du Chapiteau. Nous n'eitimons aucun changement néceÎTaire? faire au „chapiteau de Vignole ?, ( figure I ), ni?.kjbafe de cet ordre : ce chapiteau été imité dansnos édifices François, par nos plus habiles Archite-ctes. Nous

defirerions feulement que l'aftragale quile foutient, & qui appartient au f?t fiipérieur de lacolonneV fut un peu plus fort, c'euV?-dire, qu'onlui donnât une partie trois quarts, au-lieu d'unepartie & demie , ainfi que l'exprime le membreP. Nous penfons auffi qu'un congé qui uniroitle gorgerin avec le filet du quart de rond ?, fe-roit un bon effet; autrement cet angle droite, fem-hle donner un air de fécherefTe aux moulures dece chapiteau, & l'on ne doit en faire ufage, ce fem-ble, que lorfqu'on fupprime le liiieau du tailloir,comme dans la figure V. De l'Entablement.Nous n'avons rien changé ni ? l'architrave R, "' ( h ) Vitruve & Palladio font aufli de czt avis.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture. 279 ni ?lafrife S : nous conservons auffi la proportionqu'a donnée Vignole ? la corniche ? ; mais nousprapofons de changer quelques-unes des mouluresqui la compofent,? deiîein de la rendre plus analo-gue ? lamfticité de l'ordre Tofcan. Par exemple,le talon a 9 qui a quatre minutes de hauteur , nousparaît couronné peu convenablement par le filet ?,oui n'a qu'une demi-minute. Que paraît figmnerd'ailleurs le petit reglet c, qui fert de mouchettependante (i)au larmier d ; puifque pour facili-ter l'écoulement des eaux pluviales, Vignole avoitdéj? pris foin de placer un cavet c, a?ez éloignede la furface de la frife S , & de l'architrave R?Ne peut-on pas remarquer que cqs deux mou-lures , fi voiiines l'une de lautre , non-leuie-ment font monotones , mais encore quelles pro-duifent trop de petites parties dans une cor-niche de l'efpece de celle dont

nous parlons.Nous croyons donc que pour les éviter, il con-viendrait de convertir le cavet e, en canal con-tinu comme ƒ ( figure 11 ) ; en forte que, par lafupprei?ion du reglet e, & par la continuationdu canal ƒ, on donnerait non-feulement une plusgrande élévation au filet b ; mais que par la con-tinuation du canal ƒ, on procurerait plus de imi-pîicité ? cette corniche , & que ce moyen plusiimple n'en faciliterait pas moins l'écoulement deseaux, & procurerait ? cette corniche une fohditeréelle , quelle n'acquiert pas ordinairement en (?) Manchettes: les Ouvriers appellent airifî le membrequi fe place ordinairement fous le fofrke ou plafond < eslarmiers , & qui defcend en concre-bas tant pour enrichircercaines cot-aicb.es , que pour faciliter l'écoulement des eauxdu ciel dans les décoxanoas extérieures. S iv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?8?                      € ? ? RS fuivant la doctrine de Vignole ; car il arrive tués«fouvent, que la pouiliere, l'humidité & les ielsde la pierre qui viennent ? fe diiToudre, rempliffent3e canal trop peu fpacienx, & en rendent fuiagsinutile au bout de quelques années ; d*oii il réfulteque l'humidité qui féjourne fur l'angle faiUant dularmier 5 en détruit la vive ar?te: inconvénient quifeul peut difparoître par la fubititution du canal ƒ,que nous propofons , ? l'exemple de -prefque tousnos bâtiments modernes ,, élsvés par les véritablesArchitectes, La cimaife fupérieure de cette corniche eilçonipofée d'un quart de rondg, d'une baguette?b'9??'& d'un filet i : ce quarr de rond ayant quatreminutes de hauteur, ôe le larmier fix, la baguette& ce filet ne paroifîent-ils pas trop foibles, n'ayantenfemble qu'une minute & demie de hauteur?; Pouréviter ces trop petites moulures dans une

cornicheTofcane, diminuons la hauteur du larmier d, d'unquart de. minute ; donnons ce. quart de minute deplus ? la baguette & au filet : d?s-lors cet aitrargale ayant une minute ?? trois quarts, deviendraplus élevée , acquerra plus de faillie , & parce moyen tous les membres de la corniche de*?,viendront mieux affortis au caract?re de l'ordre. Quoiqu'il nous ait paru néceffaire de fairequelques changements ? la corniche de l'entabjle*.ment & au piédeftalde l'ordre Tofcan de Vignole?,il eü facile de concevoir que % par le fecours deces changements , cet ordre mérite la préférencefur ceux de Palladio & de Scammozzi. Pour s'enconvaincre, ilfîiffit de coniîdérer dans la planchefuivante, hs ordres Tofcans de cçs deux derniersAuteurs. Cette forte de comparaifôn notis accou-;iumera ? réfléchir & ? nous, faire, faifir la véâ*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?               d'Architecture.           zH table expreffion d'un ordre, & celle de fon ordo-nance, en nous apprenant ? eilimer véritablementles ouvrages réguliers, & les diftinguer d'avec ceuxqui n'ont pas ? beaucoup pr?s la m?me perfection ;enfin elle nous mettra ? portée d'apprécier lesouvrages d'autrui, de faire un choix judicieux desAuteurs qui ont écrit plus ou moins pertinem-ment fur cette partie de l'Architecture * ou quinous ont laifle dans leurs productions différentsobjets que nous devons imiter ou rejeter. Des ordres Toscans de Palladioet de scammozzi. ? L A M C H ? X? V I. De l'ordre Tofcan de. Palladio* Figure I. Palladio, quoi qu'en dife Chambrai page 92»qui, dans fon parallele d'Architecture, le met aitnombre des plus excellents Auteurs, peut néan-moins ?tre regardé dans fon ordre Tofcan, commeinférieur ? Vignole. Nous ne parlerons pointici du

premier deflin que Palladio a donné decet ordre ; ce dei?in eft d'un genre ii ruftique 9qu'il ne pourroit trouver place que dans la déco-ration des Prifons , des Cachots, ou de tout autre-édifice de cette efpece. Au contraire, le féconddeflin que nous donnons ici, nous paroît compoféde trop de membres d'Ârchite&ure, & offre plutôtl'image de l'ordre Dorique que du Tofcan : auiBPalladio dit-il l'avoir compofé d'apr?s les ordresTome I.               ß.                    Sv-*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?&i                       Cours des Ar?nes dé Ferora , de celles de Po/e 9 & deplulieurs autres fragments antiques ; en forte quecet ordre ne pourroit ?tre mis en ufage que dansle cas o? il préfideroit feul dans la décoration d'unbâtiment. Cet Auteur ne donne point de piéde-ilal ? fon ordre ; mais feulement un focle , tantôtd'un module , tantôt de deux. Il donne feptdiam?tres ? la hauteur de fa colonne , & lequart ? l'entablement, compofé de trois membresprincipaux ; fçavoir , d'un architrave , d'unefrife & d'une corniche ; mais il s'en faut bien quele rapport de ces trois' membres fok aui?i heu-reufement diirxibué que dans Vignole : certaine-ment l'architrave femble avoir trop de hauteur ,& la frife n'en avoir point aiTez : aui?i Palladiol'a-t-il bombée, pour lui donneren apparenceplus d'élévation. Sa..corniche eil aui?i comppfée detrop de membres, & (es moulures font trop iinueu-

?es pour un ordre ruilique ; d'ailleurs fon chapi-teau & fa bafe font ornés de moulures trop peuai?brties ? cet ordre, les tores & les baguettesdevant ?tre préférés aux doucines droites & ren-verfées; moulures d'autant plus déplacées ici,qu'elles fe trouvent ?tre les m?mes que celles desdeux cimaifes de la corniche. Pour nous convaincre de la vérité de ces obfer-vations, concernant ce profil Tofcan $ voyez leprofil de tëtç humaine,, tracé fur le profil del'entablement de Palladio, planche X , & remar-quez la différence du earaclere qu'elle produit,comparaifon faite avec celle tracée fur le profilde l'entablement de Vignole. yj^?*3>é*v



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture. 283 De l'ordre Toftan de Scammo^i.Figure IL Scammozzi nous paroît encore inférieur ?Vignole,dans la diviiion des membres de fon ordre Tofcän.Au - lieu de quatorze modules , il en a donné qua-torze & demi ? la hauteur de fa colonne, & lequart au piédeftal & ? l'entablement : d'ailleurson peut remarquer que cet entablement eft iichargé de moulures, qu'il femble plus propre ?couronner un ordre Dorique denticulaire, qu'unordre ruftiqtie : aui?i a-t-il affecté de mettre dansfa frife , des efpeces de triglyphes ; richeffe indif-crette, qui ôte ? cette ordonnance l'expreffionpropre ? caractérifer l'ordre Tofcan, La cimaifede fon chapiteau eft encore toute Dorique ; enforte que Ton ne connoit ici fordre Tofcan, qu'autailloir du chapiteau, & aux moulures de la bafede la colonne , feuls membres conformes ? ladoctrine de Vitruve. La corniche de fon piédeftal, n'eft

pas plusTofcane, étant non-feulement compofée dé mem-bres plus délicats que folides % mais encore défa-gréable par fon peu de faillie ; au contrairele focle de fon piédeftal paroît trop fimple ,comparé ? fa corniche : d'o? il réfulte que cetteordonnance ne peut ?tre imitée que dans desComportions qui , confidérées fous un certainafpeâ, femblent ne pas exiger toute la févéritéqu'on doit chercher ? mettre dans la compoiitiondes différents membres qui compofent un ordreTofcan proprement dit. Voyez auffi , plancheXI, le profil de t?te humaine, tracé d'apr?s cet



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 %%4                           Cours entablement de Scammozzi; comparez-le avec lesprofils des entablements de Vignole & de* Palla-dio, & vous vous appercevrez que tout l'avan-tage eft ? Vignole. Pour confrater ? cet égard la fupériorité quenous croyons devoir donner ? Vignole, nousaurions aui?i pu rapporter Tordre Tofcan de,Serlio; mais nous nous contenterons de rappeler iciqu'il nous paroît encore plus irregulier que ceuxde Palladio & de Scammozzi, puisqu'il ne donne,que douze modules ? cet ordre , & un module ?tous içs principaux membres ; ceft-?-dire ? fa bafe*.? ion chapiteau, ? fon architrave , ? fa frife &a fa corniche : dîvifion monotone & contraire,aux regies de l'optique, qu'il importe toujours deconcilier avec les grandeurs géométrales de fon,édifice, Ofons le dire ici ., tant de variété dans la ma-:niere de penfer des Auteurs, qui tous ont du puiferles

r?gles de l'art dans la m?mefource, n'ont que-trop fouvent fervi ? égarer la plupart de nos jeu-nes Architectes, d'o? eft née le plus fouvent cette,inconféquence qu'on remarque dans la plupart;deleurs productions : exemple funefte pour ceux quiviennent apr?s eux, & dont on ne peut arr?terle cours qu'en répétant fouvent ici les vrais pré-ceptes, de l'art, & en leur apprennant ? diirin^^uer de bonne heure les chefs-d'œuvre des grands,Maîtres d'avec les ouvrages médiocres. Ces obfervatj^ons fur nos Auteurs ne feront peut-?tre pas go?tées de tous ceux qui liront ce Traitéd'Architecture ; mais notre intention eil fpéciale-ment de parler ? nos Elevés , dans la vue deles accoutumer ? ne rien négliger dans leurs étu-des , dans'leurs obfervations, enfin dans leurs com«:pofitions.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?> * ? ît c U i f e t f V R Ë. 2§5?l ne fuffit pas, par exemple, qu'un Sculpteur?our faire une belle ftatue, ait obfervé les pro-portions du corps humain, il faut encore quetoutes les parties foient en relation les unes avecles autres ; fans doute un œuil trop petit, un doigttrop gros feroit un léger défaut, comparaifonfaiteavec la beauté de l'enfemble ; mais ce feroient tou-jours des défauts, & il nen feut fouffrir aucundans les ouvrages de l'art, Ce que nous difonspar rapport ? la Sculpture, doit s'appliquer ici ?rArchite&ure, Tout Architecte doit donc prévoir' l'effet que produiront ? l'œuil les différentes par-ties de fon édifice, avant de mettre la main ?l'œuvre, & d'expofer fes ouvrages au grand jour.                                                 ? Au refte,nous n'avons parlé jufqu'ä préfent desordres d'Architecture, que d'une maniere générale;nous ne fommes m?me entrés dans quelque

détailque relativement ? l'ordre Tofcan, dans l'inten-tion que nous avons eue de commencer par léiimple avant d'arriver au compofé* Tout ce quenous avons dit de cet ordre & de ceux des Grecs»ne doit donc ?tre confidéré que comme une in-troduction qui nous apprend, en quelque forte,que tous les membres qui concourent ? la déco-ration de nos bâtiments, doivent puifer néceffai-rement leur fource dans la beauté, la proportion& l'exprefîion de ces m?mes ordres. Nous revien-drons dans la fuite aux détails particuliers ? chacun,en faifant voir ce quiconftitue leur eflence, leur vérritable caract?re, l'emploi judicieux qu'on en doitfaire dans l'ordonnance des façades & dans la déco-ration intérieure des appartements ; la maniere deles élever les uns fur les autres * leurs différentsentrecölonnements j enfin ce qu'on doit entend^



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 3.86                       Cours par leurs accouplements. Ce fera alors que nousnous rendrons compte de l'avantage ou du défa-vantage, qui refaite de leur application dans l'Ar-chitecture. Nous fufpendons donc cette théoriepour expliquer les éléments de l'art ; c'eft-?-dire,ce que nous entendons par les ordres d'Architec-ture , colonnes ou pilaftres , confidérés, foit parrapport ? leur mati?re, par rapport ? leur forme,par rapport ? leur difpofition dans la décoration,par rapport ? leur ufage ; enfin la proportion &l'application qu'on doit faire de tous les mem-bres d'Architecture & des principaux ornementsde Sculpture, deilinés ? embellir les façades desédifices, ou l'intérieur de nos bâtiments. Nousnous perfuadoris m?me que cette variété répan-dra plus d'intér?t dans nos leçons , & juilifieral'opinion o? nous fommes, que tous les objets dela décoration

amenés dans l'Arçhiteclure, ou parla nécefiité ou pour l'agrément , doivent ?tredéterminés par le caract?re particulier de chacun ?des cinq ordres que nous connoifibns. Le Chapitre précédent n'a d? nous apprendreque les diverfes expreflions des ordres en géné-ral, & les proportions particuli?res du Tofçanjcette connoiiTance préliminaire que nous avonscru indifpenfable & ? l'Amateur & ? l'Artiile ,va nous fournir , dans le Chapitre fuivant, lemoyen d'apprendre ? connoitre, comment nousdevons placer dans nos façades âes ouverturesde portes ou de croifées, des baluilrades, desfoubafîements, des attiques,des niches, des fron-tons , &c. membres qui tous doivent fe reflentirdes beautés réelles que comportent les ordresDorique , Ionique & Corinthien des Grecs, & lesordres Tofcan & Compofite des Romains , confi-dérés chacun féparément*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'architecture.          287 r~^~~a-*—-----'—Z^Jt^KZ' .....????? ______m .h. .11. ?*»--------OT CHAPITRE III. Raisonnement ?? l'Art, ou Défi-nition pms, principaux Membres D'ARCHITECTURE ET DeScULPTURE propres a l'Embellissement ? es * . Façades* >                                                            ?;>'. I? ä s divers Membres d'ArCHITE C.TU RE. Planches XVII & XVIIL OTRE deiTein n'a pas été de préfenter danscette planche une ordonnance d'Architecture ré-guli?re , mais feulement de faire appercevoir d'uncoup d'œiiil, la plupart des membres d'Ârchke&ure& des ornements de Sculpture dont nous allonsparler. La multiplicité des parties dont elle eilremplie , ne nous ayant pas permis d'offrir unecpmpoiition, telle que nous l'aurions deiirée; cefera, n* Ton veut, l'élévation d'un portique {k)7efpece de frontifpice (/) , percé d'une ou de (k) Un

portique, chez les anciens, ctoit quelquefois unporche, ou porte d'entrée , foutenu pat des colonnes; d'autre-fois c'étoit un avant-corps qui donnoit entrée au Veftibule ;fouvent c'étoit une galerie percée ? jour. Homere appellePortique, des chambres deftinées au logement des Etrangers»adoifées contre la porte d'entrée, Se allez éloignées du prin-cipal corps de logis. On appeloit encore ainfî l'endroit o? les Ph?lofophes d'A-th?nes fe raflembloient ; ce qui donna occaiîon aux Difciples4c Zenon,de s'appeler fto?ques, du Grec floa 5 un portique. {/) On dit le Frontifpice d'un Temple, l'orfqu'on ycut pan| foms L                             S yi?j * \ '



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 MS                   Cours piufieiirs ouvertures , fans fermeture ou avesfermeture de menuiferie, tels que la plupart desveitibules , les périftiles, les porches, &c. Commedans la compofition de ce portique, on a faitufage des colonnes & des piîaitres , nous avonscru , avant d'examiner les divers membres d'Ar-chiteittire & les ornements qu'il contient, devoirtraiter des diverfes efpeces de colonnes & de pi~?aiires, relativement ? leurs différentes applica-tions dans la décoration des édifices ; objet d'au-tant plus intéreffant , que ce fera toujours d'a-pr?s la propordon & les différentes expreflionsdes ordi-es , que nous déterminerons la forme & laricheiie de tous les membres d'Archite&ure , ainiique les ornements dont il fera queition dans ce?Chapitre.                                  ? Planche. XVII. Des Colonnes & des Pila/ires. Nous avons déj? dit que les ordres d'Archi-

tectures s'employoient de deux mani?res , en-colonnes comme QS, ou en pilaftres comme R. Ils'agit maintenant de connoître les trois principalesdifférences qu'il y a entre la colonne & le pila-ftre, quoique tous deux de m?mes proportions, 1er du portail d'une Eglife : on fe ferc auf?l du mot Frort"tifpice , pour déiigner la décoration extérieure de la ported'un Palais, d'un Edifice public , &c. Par exemple on dit ,le Frontijpice du Palais du Luxembourg , du côté de la ruede Tournon : au lieu qu'on dir, la façade du Louvre du côtéde Saint-Germain l'Auxerrois > car on entend communémentpar le mot Frontijpice, un corps particulier d'Archite&ure ?ifolé du principal corps de logis qui "en annonce rentrée 4îa deftination & le plus ou le moins d'importance. '                                                compoféç



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture. ±%f i&orripofés des m?mes membres, & fufceptiblesdes m?mes ornements.                                        S La premiere différence eil, que la colonneeft circulaire , & le pilaftré quarré ; la fécondé jque les colonnes diminuent vers leur forrimetf& que les divers côtés des pilaftres font paralleleséntr'eux dans la hauteur de leur f?t , comme féremarque dans cette planche l? différence descolonnes Q S au pilaitre R ; enfin la troifiemëdifférence eft que les colonnes doivent ?tre ifolées& non engagées ?, ii l'on excepte néanmoins lesordonnances Tofcanes, o? la rufticité de Tordre& la folidité réelle, femblent autorifer ces fortesde colonnes^ A l'égard des pilaftres, il convientau contraire de les engager (/ra) des cinq Îixiéme^de leur diam?tre dans les m?rs de face, ? moinsqu'on ne lés place angulairément ? l'extrémité desavant-corps. Cette différence

des colonnes auxpilaftres??,eil déiignée dans la figure -1 $ de'l?'planche j|CXpaont nous parlerons enfuite. Plufleurs regardent lés pilaftres comme unemédiocrité en Archite&ure ; ce genre d'ordonnancérepréfentant, difem-iîs > bien plus la contraintede l'art \ qu'il n'imite les beautés de la nature, &ne produifant jamais , ou que rarement, une dé-coration intéréfTantë. Cela peut ?tre vrai ? certainségards ; mais ne peut-on pas aui?? cohiidérer lespilaftres comme un genre qui tient le milieu entréTart de bâtir, & TArchiteeTiire proprement dite ?Car les pilaftres quarrés par leur plan, engagés"& ayant les côtés paralleles ? leur axe j outré (m) Vitruve appelle antes, les pilaftres engagés , 8C nomméants, les pilaftres ifolés ou angulaires. Voyez la note 2.2, dePerrault fur Vitruve t pag. 6u ? orna U           "                           î!



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 %Cp>                 -            C OURS                                   V qu'ils femblent procurer aux murs de face, uneÎblidité réelle , puiiqu'ils font ordinairement par-pain avec eux » ne contribuent-ils pas ? la décora-tion des édifices ? Il eft vrai que la colonne nartiirellemenrplus légere, paroît plus propre quelé pilailre ? donner du mouvement ? la décora-tion des -façades: mais c'eil précisément par cesdifférentes mani?res de varier les productions del'art, que Ton peut parvenir ? fixer dans ? Archi-tecture un caract?re diftin&if que les colonnescommuniqueront aux édifices importants , lespiîailres aux bâtiments particuliers , & les colon-nes réunies avec les piîailres aux Palais desRois, &c. D'o? il s'enfuivroit que les piîailres & lescolonnes pourroient„ s'employer eniemble ou f<jhparément, fans blei?er les lois de la belle Archi-tedure. L'orangerie de Vénales , Tun

des por-tiques de la Cour Royale du Château-de Vin-cennes, n'offrent que des colonnes ; la façade duLouvre 1 du côté de la Rivi?re, n'a que des pi-laires ; le p.ériilyle du m?me Palais offre des co-lonnes réunies avec des piîailres : cependant cha-cune de ces diveries décorations , produit un beleilet ; & l'on peut dire que fi le mélange des co-lonnes & des piîailres rencontre quelques diffi-cultés dans l'exécution, les licences qu'il occafipmiexlans quelques parties de détail % f°nt kieri e^a"çées par. les beautés qu'elles répandent fur lespiaffes générales, & ne laiifent pas d'?tre préfé-rables a cette multitude. d'innovations, qui ontamené les colonnes jumelles ( ? ), les, colonnes ?.-(«) Comme dans la cour du Vieux 'Louvre Se ? la Placede Louis le Grand.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ? d'Arch îtec Türe.          491 ovales (<?), les pilailres doublés (/> ) les "pilailresdiminués (q)9 &c. Au refle, nous ne prétendons pas que cettelOpinion ? l'égard des pilailres ibit regardée com-me une, loi. Nous ne la propofons ici qug commeune de ces obfervations , qui excitent ordinaire-ment les jeunes Artiiies ? réfléchir fur les ob-jets fufceptibles ou non d'imitation, ? fe rendrecompte du pourquoi & du comment ; enfin ? mé-diter fur le bon ou mauvais effet qui peut réfulterdes doctrines particuli?res des Architectes qui nousont précédés. Çonfidérons maintenant les ordresd'Archite(äure , par rapport ? leur mati?re , parrapport ? leur conftmction, ? leur forme , ? lewdiîpofmon, & ? leurs différents ufages. %)'i$ Colonnes par rapport aux Ordres. Les colonnes reçoivent diverfes dénominations,félon les différentes expreifions des ordres. Nousavons déj?

obfervé qu'on appelle colonne Tafcane,celle dont la hauteur eil de i'ept diam?tres; colonneDorique., celle qui a huit diam?tres en hauteur ;Ionique, celle qui en a neuf; Corinthienne &l Com*poßte, celles qui en ont dix. Des Colonnes par rapport ? leur Mati?re,On nomme colonnes Diaphanes, celles qui font Il                            ?                  ---------                                    ?                                                                                           ,.                                                                      . ' (?) Comme aux Portails de la culture Sainte -Catherine»& de La Merci,. (p ) Comme ? Trianon , en face d'un des bras du cmal de.Y ei failles. (q) Comme aux angles du Portail de l'Eglife des QuatreNanons. Tij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 &91                       C ö ?? ft $ composées d'une mati?re traniparente, ôorrimé Oh*vit autrefois celles du Théâtre de Scaurus, dontparle Pline, & telles qu'on en voit, félon Boif*îard, dans fa Topographie de Rome * d'albâtretranfparent, en TEglife de ^Saint-Marc ? Vernie* Les Colonnes aEau font celles qui, par lefecours de l'hydraulique, offrent la reprélentationd'un corps de criital, comme celles qu'on voit auChâteau de Commerce Les pyramides & les pila-ilres du boiquet de l'Arc de Triomphe ? Ver-failles , font ? peu pr?s dans le m?me genre.On appelle encore colonne hydraulique, une co-lonne du haut de laquelle fort un jet ou bouillond'eau , ? qui le tailloir du chapiteau fert decoupe ou baflin , d'o? l'eau retombe par unerigole qui tourne en fpirale autour du f?t. Tellesfont les colonnes qu'on remarque ? la cäfcaide deBelved?re { r) ? Frefcati, & ? celle de la

VigneMatthéi ? Rome. On nomme colonnes métalliques , celles qui fontfondues en fer ou en bronze, comme les quatrecolonnes de cuivre de Corinthe, qu'on voit ? . l'Eglife de Saint Jean-de-Latran ? Rome. On donne le nom de colonnes pricieufes , ? cellesqui font conitruites de jafpe oriental, comme lesquatre colonnes qui fe remarquent au grand autelde la Chapelle Pauline , ? Sainte-Marie-Majenre? Rome , ou généralement ? celles qui, toutesfaites de lapis, d'avanturine , ou autre mati?re "rare , comme fägathe, &c. fervent ? orner lestabernacles de nos Temples, & les cabinets demarqueterie qui fe placent dans les appartements-de nos Maifons Royales. (r) Voyez d'AYiler, planche 93,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 D*A R e HITECTURE.           Zfö ! tes Colonnes de rocaille font celles , dont lenoyau en pierre ou en moilon , eil rev?tu de pé-trifications , de congélations , de coquillages, &c? l'ufage des grottes & des fontaines. Enfin on nomme colonnes de. treillage, celles qui»construites d'échalas ,,, & dont les bafes & les.chapiteaux étant formés de bois de bouTeau , ??.entretenus par des armatures de fer, fervent ?la décoration des portiques, fallons ou cabinets,,diftribués dans certaines parties de nos Jardins de;propreté, comme on en remarque ? Chantilly, amlabyrinthe de Verfailles,. ? Cligny & ailleurs. Des Colonnes, par rapport ? hur Confiruciion*, J^es colonnes incmßiesfont celles qui,conftrm-tes de pluiieurs tranches de marbre, font fcellées 8?maitiquées fur un noyau de pierre ou de brique %.Se que l'on difpofe ainfi lorfqu'on ne peut les*faire d'un feu! bloc , ?

caufe du prix de. leur ma-ti?re.. . On appelle cotonnes jumelées, celles dont le f?teft conftruit de trois morceaux de pierre, pofés,en délit, ? l'imitation des trois jumelles de bois*qui fortifient le grand mât d'un vaiffeau. Il eft boade canneler ces colonnes,, pour en effacer les*joints. On, voit des colonnes jumelées, d'ordresCorinthien, dans la cour du château. d'Ecouen^bâti fur les deflins de Jean B.ullanu Les colonnes de maçonnerie font celles qui font:faites ,de moilon ou de brique apparente. On voit,des colonnes de cette derni?re efpece au, Châ-teau de Madrid , dans le bois de. Boulogne quel^quefois on recouvre de #uc, les colonnes de M&?*cQnnerie^                                 ,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 2$4                       Cours On nomme colonnes par Tambours , celtes dontle fut eft fait de plu?eurs afliies de pierre, commecelles-du portail de Saint-Sulpice : on les appellecolonnes variées, lorsqu'on remarque alternative-ment un tambour de pierre, & un tambour demarbre, comme aux culonnes Ioniques du Palaisdes Tuileries.                                       * . On donne encore îe nom de colonnes Farié?s, ?celles dont le f?t, le chapiteau & la bafe font dediilërents marbres» comme les colonnes du péri-ityîe de Trianon , ou de différentes mati?res,comme on en voit au retable d'autel de TEglife duVal-de-Grâce , & ailleurs. On nomme colonnes par Tronçons, celles qui fontfaites feulement de deux ou trois morceaux depierre, comme celles des Ecuries du Château deMaifons. Des Colonnes par rapport ? leur Forrhs. On appelle colonnes Bandées , celles qui

fontornées de boifages * continus & liffes, commeles colonnes Toicanes du Luxembourg, ou alter-natifs & ornés de fculptures , comme celles d?sguichets du Louvre. Les colonnes Cannelées font celles qiii * däfts Îâhaureur de leur f?t, font ornées de canaux, fépa-rés par'des liiteaux, & dont les cannelures fontfouvent enrichies d'ornenients qu'on nomme ruden*tares ; telles font les colonnes Ioniques des pavil-lons de l'ancien- Palais des Tuileries , du côté duJardin. Quelquefois on fait ces cannelures torfes,c'eit ?-dire , contournées en fpirale autour du f?t,tomme on voit celles dés colonnes des retablesd'autel des Eglifes des Invalides , & du Val-de-Grâce, imitées fans doute d'apr?s celles qui, félon



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'architecture.            295 Talladîo * font exécutés au Temple dé Trévi ,pr?s de Spolette en Italie. Voyez le plan desdifférentes cannelures employées dans n©s plusbeaux édifices , planche VIII. On donne le nom de colonnes Cylindriques , ?ceHes qui n'ont ni renflement , ni diminution,comme font les piliers Gothiques. On appelle colonnes en Faifc&au, celles iftii fontcompofé?s de plufieurs petites colonnes \ réuniesenfenibîe pour former un pilier ; telles qu'on envoit dans les bas côtés dé TEglife de Notre-Dame? Paris. Les colonnes Fujilées, font celles dont le renfle-ment éft trop reiÎenti, ainfi que le remarquentcelles du portail de rEglife des Dames de Sainte-Marie , pr?s la porte Saint-Antoine* On nomme colonnes Lißes , celles dont le futn'a ni cannelures, ni bofTages , ni ornements»comme celles de Saint-Roch, de l'Oratoire , &c. Les colonnes

Marines lotit' celles dont le f?t eftrev?tu de glaçons , en forme de fouread continu ,ou par intervalles, comme les colonnes de la grottedu Jardin du Luxembourg. Les colonnes font appelées Majjives^ lors qu'ellesfont trop courtes, & qu'elles ont moins de hauteurque n'en exige l'ordre , comme les colonnes ??-riques de l'Hôtel de Rohan. On les nomme Gr?les ,quand elles font trop fvéltes , & que l?iir hauteurexc?de celle qui eiî preicrite par l'ordre commecelles du Portique, d'ordre Dorique, de la CourRoyale du Château de Vincennes. Les colonnes Paßorales font celles dont le f?t éfttaillé ? l'imitation de l'écorce des arbres, & quirepréfenteiit les troues dont les premiéres cabanesétoient conitruites » elles clevroient, ce fembie ? Tiv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 4&9<S                             Cours toujours ?tre Tofcanes, étant deftinées pour îes,portes des Jardins ?? autres décorations charnup?tres. On nomme colonnes mßiqu$s-9 celles qui fontornées de bpffages alternatifs pu continus , aini?qu'on a vu lpng-temps celles de la Grotte deÂleudon, eonitruites fur les deffins de Philibertde Lorme. ?             :*:                       /?. Enfin les colonnes torfes font celles qui ont leur/f?t contourné en vis par pluiieurs circonvolutions ;.on les appelle colonnes évidées lorsqu'elles fontfaites de pluiieurs tiges, entortillées les unes dansles autres. "Voyez ce que nous avons dit des coilonnes torfes, chapitre I, page 2,08.Voyez aui&la maniere de les torfer, que nous donnerons? la fuite des ordres, dans le deuxi?me volume«». Des Colonnes par rapporta leurs Difpofuions.. Lorfqu'on examine les colonnes , par rapport ?leur difpofition refpeclive dans

l'ordonnance desçdirlces , on appelle colonnes folitaires, celles quidifpofées par entre-cplonements , ne préfëntenjçni approximation, ni accouplement. Telles fontles colonnes des nonveaux bâtiments de la plac^de Louis 2ÇV. On appelle encore colonnes folitaires ^ les colon*?nes cploifales, qui, dans une place publique, fon?érigées ? la mémoire d'un héros", comme les co-.|onnes Trajane & Antonine ? Rome ; ou qui font/élevées pour fervir d'obfervatoire, comme étoit lacolonne de. l'Hôtel de SpiiTons ? Paris , appeléaujourd'hui la If aile au hlé. Les colonnes nichées font celles dont une partij$ffez çonfidérable entre dansv le parement ?'??



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.           %y? mur de face , creufé pour cet effet circulairement,comme fe remarquent celles de la Culture-Sainte-Catherine du coté de la rue, & cellesqu'on a vues ? la porte du Palais-Royal ? Paris.On nomme colonnes engagées, celles qui péné-*trent un pilaitre de la moitié ou du tiers de leui?diam?tre, comme les colonnes des quatre chapel?*les du dôme des Invalides ; ou qui pénétrent ??-*paiifeur d'un mur, comme les colonnes intérieurres du porche de l'Egliie de Saînt-Sulpiçe. On appelle colonnes adojßes, celles qui avoifi-nent d'aifez pr?s la furface d'un pilaitre ou d'unmur 5 pour que cette furface faife tangente, avecla circonférence de la partie inférieure de leur f?t.Telles font les colonnes Doriques du portail deSaint-Gervais. Elles font nommées accouplées, lorfque leurs bafes& leurs chapiteaux fe joignent, fans fe pénétrer »comme celles du périiiyle

du Louvre, Les colonnes groupp?es forit celles , qui moinspr?s ks unes des autres , que les colonnes accou?*plées, ne peuvent néanmoins indiquer un entre*colonnement, qui, pour ?tre nommé tel, doit?tre au moins de trois modules. , d'un f?t ? l'au-*tre. On appelle auffi colonnes groupp?es , cellesqui faifant avant-corps » forment un grouppe furdes plans différents , comme on en remarqueaux angles de l'avant-corps du périftyle du Lou-?• yre.                                                     f$ , N On nomme colonnes majeures, celles qui oecu-»pent toute la hauteur d'un étage; & colonnes mUmures, celles qui, d'un plus petit diam?tre queles précédentes, décorent feulement une porte ouune croifée, comme on le remarque au feconim?xe du portail du Val-dç-Çrâçç,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 / acjS                        Cours Les colonnes colojfales, font celles qui embraffentpluiieurs rangs de croiféés, comme celles de lafaçade de l'Hôpital des Enfants-Trouvés, du côtédu parvis de Notre-Dame. On appelle enfin colonnes réguli?res, celle qui,déterminées par la hauteur d'un étage , ne fontni coloiTales, ni naines, & dont la proportion,jointe ? l'expreifion folide, moyenne, ou délicate *a indiqué le cara&ere, & les dimeniions de tous lesmembres répandus dans l'étage qu'elles décorent*Teiles font les colonnes qu'on remarque aux Châ-teaux de Maifons , de Clagni & ailleurs. Nous avons rapporté dans le chapitre Ier, enparlant de l'origne des ordres, que les Grecs, apr?savoir vaincu les Cariens & les Perfes , avoientfubititué aux colonnes, la repréientation de cesPeuples devenus Efclaves. Nous ajouterons iciqu'ils s'accoutum?rent inieniiblement ? enrichirleurs

productions par des fymboles, dont le futde leurs colonnes fe trouva furchargé. D?s-lorselles perdirent une partie de cette belle diipofi-tiôn , qui, de leurs trois ordres , avoir fait au-tant de chefs-d'œuvre. Leurs fuccefleurs , éprisde la beauté de ces .nouvelles Sculptures, les em-ploy?rent aufli, mais peut-?tre avec moins degénie , & fans donner ? ces divers fymboles ni lam?me perfection, ni la m?me convenance; en-forte que ces attributs ne parurent plus que déiimples ornements entre les mains de leurs imi-tateurs. Ceux-ci furent m?me aiîëz inconiidérés ,pour, introduire fur des tiges de colonnes d'uneproportion légere, des corps ruftiques, connusfous le nom de boßages ; ils all?rent enfuite jufqu'ay pratiquer des cannelures torfes, & enfyi desmembres d'un ftyie pefai?t, qu'ils alli?rent avec



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecîure.           299 des ornements délicats : ce qui acheva d'enlever ?FArchite&Lire ce caract?re na?f & cette belle iim-plicité fi propres ? fatisfaire les yeux intelli-gents. Tâchons donc de faire de ces fortes de fym-bolesun ufage prudent. Pour cet effet, examinons-en jufqu'aux moindres détails,& reiTouvenons-nousde ne les appeler dans la décoration des édificesque par néceiîité. En un mot, n'oublions pas qu'iliëroit peut-?tre mieux d'employer fur le f?t descolonnes les feuls ornements qui leur font pro-pres , & de ne rev?tir des attributs, ou des fyiö-»boles dont nous parlons , que les focles, les föu-bkifements, ou empâtements. On appelé colonne aßrononuque, celle qui a étéconftruite pour fervir d'obfervatoire, comme le futcelle de THôtel de Soiflbns, déj? citée. On nomme colonne gnomonique^ celle dont léf?t cylindrique marque les heures par l'ombre

d'unfiyle, comme la colonne qu'on voit au Jardin duRoi, ? Paris. La colonne chronologique , eft celle qui élevéedans une place publique, dans une for?t, dans lecarrefour d'un grand chemin -> &c. porte quelqueinfcription hiftorique. La colonne hißorique -, eft celle dont le f?t eftorné de bas reliefs , divifés par bandes horifoii-tales ou fpirales, comme la colonne Trajane, ?Rome. La colonne héro?que, eil celle élevée au milieud'une place publique , & fur le chapiteau de laquelleon voit, fur un focle, la figure pédeftre du Prince,en l'honneur duquel ce monument eft eonftfuitOrdinairement ces colonnes font dreiTées fur tttibaifement avec un fock& des piédeftaux ftir l#fqii?i? 7



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 |0Q                         C O F R S quels on place des figures analogues aux vertus au Héros. La colonne m?mor?ahy eft celle qui eft élevée? l'occaiion de quelque événement particulier „comme ceiie qui fut dreiTée ? Londres dans lemarché aux ponTons, ? 1'occaüon de l'incendie de1666.,. ou celle qui fut élevée fur le bord du,Rhin dans le Palatinat , en mémoire du paffage dece fleuve a par Guitave. On appelé colonne funéraire, celle dont le cha-piteau foutient une urne, & dont le f?t eft chargéde flammes ou de larmes, comme on en voitplufieurs dans la chapelle dOrléans aux Céleftinsj,? Paris. On nomme colonne bell?que, celle dont le -futTofcan, ou Dorique, imite la forme d'un canon 9telles que les colonnes de pierre qu'on voit ? laporte de l'Arfénal, du côté du quai des Céleftins r? Paris.. i,a colonne phofphorique s'él?ve fur un écœuil >ou ? l'extrémité d'un môle

, pour fervir de fana!? un port.            " ; La colonne r&ßrale^eii celle qui,, ornée de prouesde vaiffeau, eil élevée ? l'occaiion d'une victoirenavale, ou pour marquer la dignité d'un Amiral,comme les deux colonnes Doriques,, qui font partiede la décoration de la principale entrée du Châteaude Richelieu.. Enfin, on appelle colonne fymbalique , celle qui ?par des, allégories particuli?res, déiîgne le motifde fon érection, ou les principaux attributs de laNation qui l'a fait élever. Telles, feroiçnt, pasexemple, des colonnes , dont on auröit parfeméle f?t de fleurs de lys, & orné le chapiteau d'u&?Qq, fymbole de la France.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 b^?RCH î ? ICTÜfe ?.           3OÎ Kous n'avons pas prétendu parler de tous lesîymboles appliqués jufqu aujourd'hui aux colon?*? *«es , craignant que la multiplicité de ces orne?**ments ne donnât lieu d'en abuf?r. Nous renvoyonsfur cet objet aux exemples qu'on trouve dansd'Aviler <, & dont nous donnerons feulementquelques-unes des compositions les plus intér?tfautes dans les volumes fuivants-. Revenons auxdifférents membres d'Architedture. = Des Arcades^ On donne particuli?rement le nom d'arcade, ?toute ouverture terminée dans fa partie fupérieure $par un demi-cerclé, appelé plein cintre , commel'ouverture A* Ce genre d'ouverture M place dansles grands entre-colonements des édifices de quelque 'importance : il doit y ?tre préféré aux ouverttures ? plate-bande, marquées ? ; ces derni?resnous paroiffant mieux convenir aux croiféés, mal-gré la

quantité d'exemples contraires, que nousoffrent la plupart de nos bâtiments anciens ??modernes. En général les portes & les croifées Tofcanes »doivent avoir moins de hauteur que les Corin-thiennes, contre l'opinion de Virruve & celle deVignole, fon Commentateur. Pour cet effet, nouspenfons que les premi?res ne doivent avoir enhauteur que deux fois leur largeur, & que les der-ni?res doivent avoir en hauteur, au plus, deux fois& demie leur largeur; enforte que la hauteur desautres pourröit ?tre déterminée par mie moyennearithmétique, entre ces deux extr?mes. Quelquefois le iommet des ouvertures déporte,le détermine par uii cintre furbaiiTé, & celui des



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 loi            ,          Cour s ouvertures des croifées, par un arc de cercle,acaufe duquel on les nomme bomhks : mais il fautéviter d'abufer de ces deux derni?res formes d'ou-vertures ; encore moins doit-on faire ufage desarcades entiers points, introduites par les Goths,& des ouvertures ? pans coupés, telles que feremarquent celles de l'avant-cour du Château deRichelieu , & qu'on en voit une du delîin deMichel-Ange dans d'Aviler » planche 7 5, page 307»dont la forme a été imitée aifez inclhcretement ?l'Hôtel de Condé, ? la porte du College de Louisle Grand, & ailleurs. Des Pieds - droits. Les pieds^droits C,, font les jambages d'uneporte, ou d'une croifée, qui s'él?vent ? plomb(j). & terminent la largeur de la baie. Néan-moins Vitruve , chapitre V1, page 116, parle en-core d'une efpece de porte atticurge, dont lespieds-droits font inclinés en dedans ; & il

indiquedes proportions différentes, pour établir leur inçli-naifon, félon la hauteur des ouvertures (t). Malgréune telle autorité,il faut éviter de fuivre ces fortesd'exemples. A peine ce genre d'ouverture feroit-il tolérable dans la décoration des priions publi- ( s) Pied-droit, félon Vitruve, pamftaté pilier quarré, quidiff?re du pilaftre , appelé antés , qui n'a qu'une face ; aulieu que te pied-droit en a toujours deux , & Couvent m?me efttout a-fait ifplé. Voyez la note 3 de Perrault fur Vitruve., pag. 104.                                                                                        '. ' (t) Selon d'Aviler, on voit de pareilles ouvertures ? laporte du Temple de Vefta , ou de la Sibylle ? Tivoli, pr?sde Rome.                                          :



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture           303 cues , dans les magaiins ? poudre , & dans lesdépôts Militaires , Terreftres ou Maritimes ; lesvo?tes d'un cintre , dapr?s lefquelles les arcadesont été imitées, devant faire oublier ces fortes d ou-vertures , dans tout édifice élevé pour la magni-ficence.                                 ,                          , Les Egyptiens ont pu pratiquer ians cloute desouvertures femblables ? celles dont parle Vitruve,fondés fur la néceffité de faire leurs plates-bandesd'une feule pi?ce : n'ayant pas connu iart desvo?tes, ils ont pu ignorer celui de conitriure desplates-bandes de pluiieurs claveaux ; mais elles neferoient pas tolérables chez nous, qui avons faitdes progr?s fi confidérables, dans l'art de la coupe des pierres.                                                   . Philibert de Lorme («) parle d'une autre eipeced'ouvertures , qui eft l'inverie de celles dontVitruyefait mention ; c'eft-?-

dire , dont les pieds-droitsfont inclinés en dehors ; il nous les propoie, da-pr?s celles qu'on voit ? l'EgUfe de Sainte Sabine,? Rome, qui n'ont que treize palmes \x) quatreminutes vers leur bafe, & quatorze palmes deuxminutes trois quarts vers leur iommet. D apr?scet exemple, Philibert de Lorme conieille d éle-ver ahiii les pieds-droits, lorfque les ouverturesauront beaucoup d'élévation; ? caufe, dit-il, de («) Livre 8, pag. 137. (x ) Palme , du latin palma, la paume de la rnain.^ LesRomains avoient deux fortes de palmes : l'une grande , de }alargeur de la main, & qui fe divifoit en douze doigts, valant9 pouces de pied de Roi ; l'autre petitet du.travers de la main,Se de 4 doigts! ou de 3 pouces de pied de Roi. Voyez la note 3de Perraulc fur Vitruve , pag. ? > & ie Dictionnaire de d A-.viler, page 163, o? il eft parlé des différentes meiures dapalme.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 |ô4                    G ours l'optique qui rétrécit les objets les pluâ éloignésde fcëuil. Mais del? né s'eniuivroit-il pas qu'orine pourroit élever aucun corps d'Archite&ure ?plomb > loriqu'il feroit fuÎceptiblé d'une tr?s-grandehauteur ? Auffi François Blondel ? la porte S;Denis , Perrault ? l'arc dé triomphe du Trôné, déBroiTe aux arcades de f aquéd?c d'Arcueil * fe font?^ils bien gardés de fuivre lé fentiment de Philibert4de Lorme, qui d'ailleurs convient qu'en généralles pieds-droits des ouvertures font un meilleureffet ? plomb qu'inclinés, foit hors dé la baie $foit en dedans» '- Des Aletiesi ' Lés ?léttes D {y), coniidérées du côté de leurSurface extérieure, préféntént un double pied-droit;JLeur profondeur eil ordinairement peu eojiiidé-rable j étant déterminée par la faillie des importesqu'elles contiennent ordinairement. Ce font les alet-tes qui

forment les deux montants des niches quar-"jrées, dans îefquelles font contenus les pieds-droits;On les place auiîi horifontalement, lorfqu'on les faitfervir de linteau ou fommier aux niches quarrées*Cependant il faut remarquer que les alettes, qui -,iréunies avec les pieds-droits, font toujours tr?s-bien en Architeiture, ne peuvent trouver place*qu'autant que les entre-colonnements ont une cer-taine largeur. D'un autre côté , la grande ouverture de laporte emp?ché fouvent d'introduire les alettesdans la décoration des entre-colonnements, quoi" {y ) Mettes, de l'Italien Aletta t petite aile, ou côté.? \ Cite



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture*           305 que ce membre ioit néceiTaire pour appliquer unclaveau fur la porte, & une infcription au-dei?usdu linteau del? niche quarrée. Néanmoins Fran-çois Manfard» dans la nef du Val-de-Grâce, Fran-çois Blondel ? la porte S. Denis , Claude Perrault? Tare de triomphe du Trône, les ont employésavec le plus grand fucc?s , parce que le linteaude cette niche quarrée devenant parallele ? l'ar-chitrave , amené néc?iTairement dans l'ordonnanceun corps intermédiaire entre le plein cintre del'arcade & la direction horifontale de l'architrave;ce qui ne fe rencontre pas, lorfque dans la dé-coration d'un portique ou de toute autre compo-fition, on eil obligé de fupprimer cette nichequarrée, & par conféquent fes alettes & fon fom-mier. > On donne auffi le nom d'alettes aux pieds-droits ?, qui foutiennent les extrémités des ta-

blettes des baluitrades* Des Impofies. ... L'importe ? (?) eft le couronnement du pied-droit C , & le foutien de l'archivolte F ; en gé-néral , 1'impoite peut ?tre regardé comme un mem-bre qui, ainii que l'architrave, a tr?s-peu de re-lief. On le place ? peu-pr?s au tiers fupérieur dela hauteur de la colonne ; de maniere qu'il ne di-vife jamais l'ordre en deux également. On doitobferver d'ailleurs que la partie fupérieure de l'im*pofte, faffe une m?me ligne, avec le diam?tre de (^) Impofle j, ce mot vient de l'italien, tmpofio, iurchargé,ou du latin impofitus, mis deiTus. En effet le pied-dtoic eftfurchargé de l'importe. Tome I.                                     V



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 jo6                       Cours l'arc plein cintre de l'arcade, ? moins que le pied-droit qui foutient l'impoile ne foit fort élevé : caril faut alors faire defcendre la partie fupérieurede l'impoile, un peu au-deiîbus du diam?tre del'arc plein cintre ; fans quoi le rayon yifue! maf-queroit une trop grande, partie de la retombéede l'archivolte ; défaut qui rendroit néceffairemencce dernier membre défagréable , & le feroit pa-roître plutôt arc de cercle que plein cintre. Quoi-que hs impolies aient été principalement imagi-nés pour cacher Fimperfeclion qui fe rencontr?-rent entre l? naiiTance de l'arc, & le fommet dupied-droit ; il faut les coniidérer auiîî comme lefoutien del? retombée de l'archivolte.?Conféquem-ment, l'impoile doit ?tre fupprimé dans toutes lesordonnances, o? il n'y a pas d'archivoltes; cesdeux membres étant, pour ainfi dire , ? insépara-bles.                   

"                        " / ' Des Archivoltes, L'archivolte F (a) eil un membre compofe demoulures méplattes, qui circulent au tour de la f>artie fupérieure de l'arcade plein cintre. Ses mou-ures font allez ordinairement les m?mes que cellesde l'impoile. Néanmoins on applique quelquefoisles unes & les autres aux arcades furbaifiées( b ). Mais l'archivolte, ainiî que l'impoile f iembledevoir ?tre confacré aux ouvertures plein cintre,les refends & les boiTagçs „ cet enrichiiTementruilique, étant plus du reiîort des portes furbaif-fées. Cette forme appîatie a eifedlivement quelque ( a ) Archivolte, du latin , arcus volutus, arc contournéei&.) Comme on le remarque ? l'Hôtel de Soubife.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ;?} .                                                                                                                                                                                                                                                ?.. ? > d'Arch itecture.          397 ehofe de plus ruilique que la demi-circonférencedu cercle , & femble pour cela devoir ?tre def-tinée aux ouvrages Militaires, ou dans l'Architec-ture civile, aux dépendances des édifices impor-tants. Il faut obferver que f archivolte ait un peu moinsde faillie que l'impose ; enforte que le pied-droit G,en arriere-corps par raport ? l'alette D, foit affezrenfoncé pour que la faillie de Timpoile E nedéfafleurant jamais l'alette, & l'archivolte ayantmoins de faillie que l'impoite, il en réfulte autantde membres d'architecl;ure, détachés les uns desautres, comme on l'a pratiqué avec fucc?s aux ar->cades de la nef du Val-de-Grâce, & non dans lacour de l'Hôtel de Touloufe ni

au Palais des Tui-leries du côté du Jardin , non plus qu'au portailde S. Gervais, o? de m?me qu'? la façade desTuileries , les impolies défafleiirent beaucoup lafurface des pilailres, tandis qu'? l'Hôtel de Tou-loufe tous ces membres .s'afleurent du moins les,uns les autres. Des Claveaux. Lé claveau G, eil une pierre en forme de coin,qui fert de clef & tient en équilibre les vouiîbirsd'une arcade, ou ceux d'une vo?te. Il peut ?treluTe ou orné fur fon parement, de membresd'Archite&ure ou de Sculpture, félon qu'il faitpartie d'une ordonnance plus ou moins impor-tante. La largeur de l'intrados, ou bate du claveau,doit ?tre la iixieme partie de celle de l'arcade. Salargeur au fommet doit ?tre déterminée par le.centre qui a fervi ? décrire l'archivolte. Les mem-bres d'Archite&ure"& les ornements qu'orj' intro- V ii /



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 3o§         * li ? ? ? R s duit fur les claveaux , doivent néceffairement ertretenir la forme. Pour cela nous croyons qu'onne devroit jamais appliquer aux claveaux, ni mai-ques, ni t?tes humaines ; celles-ci étant prefquetoujours contraires ? la convenance, & les autresa la vrairTemblance. Nous n'avons placé une t?teiur le claveau G , que pour en faire connoirrel'abus. Les maiques ou mafcarons, qu'on remarquefur les claveaux des arcades de la cour de l'Hôtelde Carnavalet, font ? la vérité des chefs-d'œuvre ;les t?tes de femmes placées fur les claveaux desarcades du Château de Sceaux, font admirables fansdoute : mais nous n'entendons louer que l'habiletédu Sculpteur, $? nous penfons qu'une confole, uneagraife, ou un cartel régulier, font les feuls or-nements qu'on doive appliquer aux claveaux. Lesfaçades des Châteaux de Maifons & de Clagni,li fort

approuvées des Connoiileurs, ne préfehtentpas d'autres ornements fur les claveaux des croîfées;encore y font-ils employés avec beaucoup de dif-crétion. Des Chambranles. '-????"? i Les chambranles H (c) font des membres com-pofés de deux montants & d'une traverie iiipé-rieure. Lorfqirils ont quatre côtés , on les appellecadres {d) ; la largeur des chambranles doit ?tre lafixieme partie de celle des croifées, & leur failliefur le na? du mur, la fixieme partie de la lar- lc)'Ce membre eft appelé par Vitruve, ante-pagmentam ,aflernblagçde menuiferie qui s'attache fur la pierre,&c. Voyezla noce premiere de Perrault fur Vitruve, pag, 117, (d). Cadres. Voyez ce que nous difojis des cadres dans ceChapitre.                                    ;         ' ,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.             309 geur des chambranles. Il en eil des moulures,qui ornent les 'chambranles , comme de celles quiornent les impoiles & les archivoltes ; elles fontordinairement les m?mes que celles des architra-ves. Lorfque dans les „ordonnances iimpies5 on re-tranché les moulures du chambranle, il eit nom-mé bandeau , ou plate-bande , comme O ; mais ?* aucontraire on croit devoir Tenrichir, pour lui pro-curer plus de mouvement, alors on l'orne d'unecroffette q , dont la hauteur efl le quart de celledu chambranle hors-œuvre, & Ton donne de faillie? cette croffette la fixieme partie de la largeur duchambranle, Au reile , il faut éviter de trop réi-térer ces croffettes ; leurs reffauts multipliés/ nepouvant que nuire ? la fimplicité de ? Architecture. Des Appuis. On appelle appui (e)le mur peu élevé au basd'une croifée , & qui fert d'accoudoir ; fa hauteureil

au moins de deux pieds & demi, & au plus detrois pieds & un quart, félon que le mur a plusou moins d'épaiffeur , ou que Fappni fe trouveplacé dans un bâtiment public ou particulier. Onfait les appuis pleins, évidés , ou ? jour. On ap-pelle appui plein , celui qui eil tout de pierre detaille ou feulement de maçonnerie, & couronnéd'une tablette. Vappui ?vid? eft celui o? l'on aintroduit dans une partie-de fa hauteur, des en-trelas ou des baluilres comme M, efpacés de ma-niere qu'ils présentent autant de pleins que devides. On entend par appui ? jour, celui qui n'eftrempli que par un balcon ,& qui par le peu de ( e ) Appui ; ce mot dérive du latin, peaium. ?                    V                                                                                                                                        "* ? * ? *?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 310                        COU RS largeur des barreaux de fer qui compofent (escompartiments, laiffe juger de la hauteur de lacroisée , depuis le bas de ??? ouverture jufquesfous ion f.immet. On fait ufage de l'appui plein qlorsqu'on eit obligé de donner peu d'élévation auxcroifées, de l'appui évidé lorfqu'on en doit don-ner davantage ; enfin de l'appui ? jour, lorfqu'onveut rendre les ouvertures plus élégantes : autantde rei?ources qui peuvent procurer aux ouverturesun rapport effenciel avec le caraclere de l'édifice. Des Niches. Les niches ( ƒ ) devroient ?tre réfervées pourla décoration des édifices facrés, pour celle desfontaines, des bains publics , &c & n'?tre que ra-rement employées dans les bâtiments deilinés ?l'habitation. Ici leur cavité altere fouvent la fo-lidité des murs de face ; & leur application fait ra-rement un bon effet dans l'ordonnance

extérieure.D'ailleurs, il faut convenir que les itatues renfer-mées dans les niches, perdent beaucoup de leurbeauté, en dérobant aux yeux dufpectateur la plusgrande partie du mérite de ?e genre de Sculpture. On fait les niches grandes, petites ou moyen-nes ; on les fait circulaires, par leur plan & par leurfommet comme I, ou quarrées comme S, f?gure I>planche XX; ( on fait encore ? plate - bande}le fommet de ces derni?res.) Celles-ci font ré-fervées pour les ouvrages/Tofcans ou Doriques;& les autres, pour les ordonnances o? préfident '" '( ƒ ) Niche ; ce mot dérive de l'italien nicekio , conquemarine, parce que le cul de four de la niche elt ordinaire*ment enrichi d'une coquille en bas-relief.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.           311 les ordres Ionique, Corinthien & Compofite. Ondoit obferver en général de n'en faire ni de fi petites,quelles ne puiffent contenir une ftaîue dont lahauteur ibit ? peu pr?s le tiers de celle de l'ordre,ni de ? grandes, que le milieu de la t?te de laitatue ne' ptihTe atteindre le deifus de l'impoite ,©u diam?tre du cul-de-four de la niche; c'eftpour quoi ai?ez fouvent on élevé ces ilatues furun piédouche r. Voyez dans les volumes fuivantsles différents deiîins de niches que^ious donnons. Des Statues. Ce que nous venons de dire des itatues, rela-tivement aux niches , nous donne lieu de parlerdu rapport des ilatues avec les ordres d'Archi-tecture. D'abord il eft eifenciel de déterminer ceque nous entendons par fiâmes proprement dites,& ' en quoi elles different des figures égalementdeitinées.? orner les édifices. On appelle fi atue (g), tout ouvrage

defcuîpturerepréfentant \e corps humain, tenu debout ou ?cheval. Celles de la premiere efpec'e font nom-mées pédefires , comme U , ou comme la ilatuede Louis le Grand ? la Place des Victoires : lesautres font nommées éqüefires ; telles font lesftatues de Henri IV , de Louis XIII, &c. On appelle figures > celles qui font placées furles deux corniches rampantes d'un fronton commeL , & comme celles du portail de Saint-Roch ; ouaiTifes , comme celles qu'on voit aux portes des ( g) Statue , du latin, fiatura, la taille du corps, ou delare, ?tre debout. Viv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 312                      Cours Hôtels de Touloufe & de Soubife ; ou ? genoux ?comme celle du Cardinal Mazarin aux Quatre-Nations ; ou enfin couchées, comme celle du Car-dinal de Richelieu ? la Sorbonne. Les figures fe font en ronde bofTe , en demi*bofTe ou en bas-relief. Ces différentes figures f? Ton excepte celles qui font en bas-relief, lef-quelles peuvent ?tre d'un plus petit module, doi-vent avoir de hauteur, environ le tiers de l'ordre;autrement elles feroient nommées colofTales ; parce• que, difputant de hauteur avec l'ordre, elles pa-roîtroient gigantefques ( h ). On fait les figures nues ou drapées, folitairesou grouppées , & fouvent accompagnées d'attri-buts , de fymboles ou d'allégories, qui contribuentavec le ityle de l'ordonnance qui préfide dans ladécoration, ? éclairer le fpe&ateur fur Tufage &la déftination de

l'édifice. Des Balußrades, Comme les baluftrades font afTez ordinairementcouronnées de ilatues , & qu'il doit y avoir unrapport immédiar entre celles-ci &les baluflrades,il doit auffi y avoir un rapport déterminé entre cesdeux objets, & l'ordre qui préfide dans la décoration.Néanmoins on doit reconnoître deux différenteshauteurs pour les baluitradés. L'une de ces hauteurseil pour les baluflrades deitinées ? fervir d'appui auxcroifées, comme M aux terrafTes , ainfi qu'aux (h\ Cxil ce qu'on peut remarquer aux Portails de Sainç-Gervais & des Feuillans, au Palais du Luxembourg & ailleurs. \



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.            31? rampes & aux paliers des efcaliers : celle-ci doi-vent ?tre affujetties ? la hauteur du corps humain :l'autre hauteur regarde les baluftrades qui fervent?e couronnement'aux -édifices-; ces derni?respeuvent ?tre plus hautes que les précédentes ;mais elles ne doivent jamais excéder la hauteurdu coude des ftatues dont elles font couronnées.Ces deux fortes de baluftrades font ordinairementcompofées , ainfi que les piédeftaux des ordres ,d'une bafe ou d'un focle, d'un dé & d'une cornicheou tablette; c'eft dans la hauteur du de, quefont contenus les baluftres ( i ), efpece de petitescolonnes , qui ont donné ? ces fortes d'appui oucouronnement, le nom de baluftrade. Les balu-ftres doivent le placer ? plomb des entre-colon-nements ou des vides des portes & des croifees ;& les dés ou piédeftaux, ?

plomb des colonnes oudes trumeaux des façades. Dans tous les cas, lahauteur du dé , & par conféquent du baluftre , doit?tre égale aux diam?tre fupérieur ou inférieur de-la colonne ; la tablette doit avoir le quart du ba-luftre ; & le focle , une hauteur indéterminée ,félon que les baluftrades feront aifujetties, ou ala hauteur du corps humain, ou ? celle des ftatues.Par la m?me raifon , les membres du baluftre,ainfi que les moulures qui ornent le focle , le de& la tablette, doivent ?tre employés en plus oumoins grande quantité, avoir plus ou moins derelief, & recevoir plus ou moins d'ornements,félon le caraftere ou l'expreffion de l'ordre. Voyez (?) Baluftres, du latin Balaufimm, dérivé du grec Ba-lauftion, nom de la fleur de grenadier fauvage , ? laquelle?eflemble le baluftre.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 314                     ? ours les différents genres de baluftres , que nous don-nerons dans la fuite. Des Avant-corps. On appelle en général, avant-corps, un corpsd7 Architecture faillant, ou fur le nud du mur dela façade , on fur le mur intérieur d'un bâtiment.On dit auffi d'un pavillon , qu'il forme avant-corps , lorfqifil faille fur le mur de face propre-ment dit, celui-ci devenant alors arri?re corps,Comparé avec le pavillon. Les avant-corps font introduits dans l'Archite*&ure, pour donner du mouvement & pour pro-curer de la richeife ? tous les genres de décora-tion. Quelquefois on multiplie pluiieurs de cescorps, les uns devant les autres ; alors les colon-nes T, ( planche XX ) forment le premier avant-corps; le pilaitre V, forme le fécond ; & le nuddu mur U , devient Tarriere-corps. La réitération plus ou moins coniidérable de cescorps , dans la décoration d'un

bâtiment, dépend defon importance & de fon étendue, ainfi que du cara-ct?re de Tordre. Dans les ordonnances Tofcane &Dorique, les corps faillants ou rentrants, doiventpréfenter des angles droits , pour annoncer unefermeté analogue ? la folidité réelle & apparente deces ordres : au contraire, dans les ordonnancesIonique, Corinthienne & Compoiite, on peutintroduire dans les avant - corps, des pans cou-pés, des tours rondes ou des tours creufes. Maisen général il faut ufer modérément de ces der-ni?res formes , qui femblent ne convenir quedans l'intérieur des bâtiments : les dehors deman-dent un ftyle plus grave ; les petites parties, les



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.            315 fimiofités , les angles obtus, & fur-tout les anglesaigus , ne devant jamais faire partie de la décora-tion extérieure. Il faut encore que la faillie de cesdifférents corps , les uns ? l'égard des autres , foitrelative au caract?re de l'ordre. Dans l'Achiteâurefolide ils peuvent avoir beaucoup de faillies, afin deproduire de larges ombres : on doit au contraire,dans ? Architecture moyenne ou délicate , leurdonner moins de relief, &. ne pas craindre de lesmultiplier. Mais dans tous les cas , on ne doitplacer aucun de ces corps, qu'il ne contribue ? indi-quer précifément le caracîere particulier d'un Edi-fice facré, d'un Palais ou d'une Maifon deftinée? l'habitation des Citoyens. Des Frontons. Les frontons ( k ) fe font triangulaires, ou cir-culaires ; ces derniers different du fronton trian-gulaire ?, en ce que les deux corniches obliquesde celui-ci,

fe réunifient en une feule courbedans le fronton circulaire , comme on lq voit auxfrontons des ordres fupérieurs des Portails desMinimes , de Saint-Gervais & du Valide-Grâce. Les frontons circulaires étant d'une forme pluspefante que les triangulaires, ne devroient jamais?tre placés que dans les ordonnances ruftiques oufolides ; & les frontons triangulaires dans les bâti-ments o? préiident les ordres moyens & délicats ;encore faudroit-il ufer modérément de ce genrede décoration. Le trop fréquent ufage qu'en ont ??                                                                       Uli'                                                     ? ?                                        !        ,                               ?                                     '                         ?                                 ,                  ?! .1 ( k ) Frontons , du latin frons , le front, parce que les fron-tons font la partie fupérieure de l'édifice , comme le fronecft la partie fupérieure du corps humain.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 \ 3i6                      C o ? R $ , . fait les Architectes du dernier iiecle , devroit nousdéterminer ? n'employer les frontons, que lorf-qu'il s'agit de couronner un avant - corps dans lefrontifpice d'un Temple, dans celui d'un Portiqueifolé, ou de tout autre corps d'Architefturedétâché du reite de l'Edifice : conféquemment ilsne devroient ?tre admis que lorfque la néceffitéfemble autorifer ce genre de couronnement, doncla forme pyramidale peut contribuer ? fixer leiîyle de l'ordonnance. Les frontons de l'une & de l'autre ibrme r doiventavoir de hauteur la cinqui?me partie de leur baie..Nous ne parlerons point ici des frontons ? pans,ainiî nommés , parce que les deux corniches in-clinées font coupées horifontalement dans leur partiefupérieure ; ni de ceux qu'on appelle brifés, la cor-niche horifontale & le fommet étant interceptés ;ni de ceux dont on intercepte

feulement la bafe ,pour laiiTer monter une croifée ou un bas-relief,jufques dans le tympan (/) ; ni des frontons enroulés,qu'on nomme ainü, parce que leurs extrémitésfupérieures font terminées en volute; ni de ceuxqu'on inf?re, tantôt circulaires, tantôt triangulaires,les uns dans les autres, non plus que de ceux qu'onappelle ? reiTaut, ? croiTette, percés ? jour, &:c.autant d'efpeces de comportions (/») qui annon- (l) Efpace, marqué & , contenu entre les corniches duFronton N, & dans lequel On a placé un bas?relief. Cemot» tympan y dérive du grec tympanon , tambour. (m) Voyez plufieurs exemples de ces formes licencieui?sdans le recœuil des deifins du Coll?ge de la Sapience queBoromini a fait bâtir ? Rome. Voyez auiîî les deilins que nous donnons des frontons dans les volumes fuivants de ce Cours.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.          317 cent plutôt la ftérilité du génie de l'Archite&e,que le talent de l'Attifie. Des Acrotercs. Un acrotere (n) eft un dé de pierre qui feplace fur les extrémités fupérieures comme V, & in-férieures des frontons. Les anciens en faifoient unfréquent ufage , pour foutenir lés itatues dont ilsornoient leurs édifices ; ? leur exemple, les moder-nes en ont auiîi décoré leurs bâtiments, commeon le remarque ? Marli ? ? Sceaux & ailleurs. Quelques-uns donnent auiTi le nom d'acrotereaux petits pieds-droits , placés ? l'extrémité destravées des baluftrades, comme le pied-droit KLde la balui?rade M. Nous obferverons ici qu'ileft peut-?tre plus effenciel qu'on ne penfe de nepas employer indifféremment le m?me terme ,pour défigner des membres d'Architecture d'ungenre & d'un ufage différents, parce que chacunde ces membres ayant des propriétés

particuli?res,dans l'ordonnance des édifices , il eil néceiTairede s'exprimer différemment lorfqu'il s'agit de lesénoncer , & de faire concevoir aux autres la juileapplication qu'on en doit faire. Cen'eil qu'en con-fultant l'étymologie des termes de l'art, en re-montant ? la fource, & en fe rendant compte dela maniere judicieufe dont les anciens en ont ufé,qu'on peut employer avec choix ces différentsmembres, & qu'on évite de placer , au hazard ,la multitude des détails, dont on furcharge fou- ( n) Acrotere , du grec achroterion, extrémité de toutes forte«de -corps.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 3iS                      Cours vent fes productions. Par exemple, ? propos dttfronton \ confultons l'étymologie de ce mot. Nefemble-t-il pas qu'on ait, jufqu'aujourd'hui, négligéd'obferver la relation que doit avoir un couron-nement de cette efpece, avec un avant-corps outoute autre grande partie d'un édifice ? & n'eit-ilpas étrange d'en voir ? chaque étage d'un bâti-ment , ainfi qu'on le remarque au portail de S.Gervais , déj? cité , & ailleurs, tandis que la partiefupérieure de l'avant-corps devroit feule ?tre ter-minée par un tel amortiiîement, ainfi qu'on vientde le pratiquer plus convenablement dans la courdu vieux Louvre? Des Amorti/Tements. On appelle amortiffement celui marqué da outout autre corps d'Architecture, qui couronne l'a-vant-corps d'un bâtiment. Les amoruffements tien-nent quelquefois la place des frontons dans l'or-donnance des façades ; mais leurs

contours variés& finueux , s'accordent rarement bien avec lecaract?re grave de l'Architecture qui les foutient.Lorfqu'onfe trouve, forcé de faire ufage de cesfortes de couronnements, il faut du moins queles membres d'Architecture qui les compofentl'emportent de beaucoup fur les ornements. Pourcet effet , il faut que TArchitede en dirige lesmaffes & en donne les définis, & non le Sculp-teur,, qui tr?s-fouvent peu févere, fait quelque-fois, ? la vérité, un ouvrage de Sculpture inté-refiant, confidéré ? part, mais qui produit rare-ment un bon effet avec l'Architecture. Au refte, rien de fi difficile ? compofer qu'unbel amortuTement m9 c'eft le fruit du raifonneraent



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.           319 te du go?t de Fart. AuiTi avons-nous peu d'e-xemples ? citer en cette partie. Le Château deVerfailles, du côté de la cour de marbre , leManege ? Chantilly, le Château de Marly , lePalais Bourbon, du côté de l'entrée , font peut-,?tre les meilleures compofitions en ce genre ;encore s'en faut-il beaucoup qu'ils ne laiifent rien? deiirer aux ConnoifTeurs. Quelques architectes, non contents de faire py-ramider leurs avant-corps ,. par un fronton, ontencore furmonté telui-ci d'un amortifTemenr. Cedouble emploi produit rarement un bon effet ;c'eil préfenter trop d'objets dans une feule déco-ration , c'eil peut-?tre offrir ? la fois trop demembres d'Archite&ure & d'ornements de Sculp-ture, qui fouvent ne fervent qu'? rendre nos fa-çades plus confufes que belles, plus riches quedécentes, & plus frivoles que réguli?res. Des Tables. Une table (r) eil

ordinairement un corps Tail-lant ou rentrant, iimple ou orné de moulures %lifTe ou enrichie de Sculpture , qui s'étend fur lafurface d'un mur. On appelle table /aillante cellequi exc?de le nud du mur, ou le dé d'un piédeÎlalcomme. ? ; table rentrante, celle qui eil renfoncée ;table arrafée , celle qui afleure la furface dumur, & qui n'en eft diftinguée que par une ca-vi?é pratiquée ? l'entour, pour le détacher ducorps qu'on a voulu enrichir ; table fimph , cellequi n'a aucune efpece de moulure qui lui ferve ( 0 } Du latin Tabula t planche. ,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 3*o                      Cour s de cadre ; table ornée, au contraire, celle au pour-tour de laquelle on a placé des moulures, pourlaiTortir ? l'ordonnance de la décoration ; tablelijje , celle qui n'a fur fa furface aucun ornementde Sculpture ; enfin, table enrichie, celle o? l'ona taillé un bas-relief, un trophée, &c. Il ne fautjamais dans les dehors chantourner les anglesdes tables en pierre, en marbre; ou du moinson ne doit en ufer ainii que tr?s-rarement. Apeine ces chantournements fe tol?rent-ils dans laMenuiferie ou dans l'Ebéniiterie , mife en œuvredans l'intérieur d'un bâtiment. On ne fauroit trop-tôt s'accoutumer ? éviter tout ce 'qui s'éloigne dela iimpiicité dans la décoration extérieure. Des Champs: On appelle ainii la diftance ou le nud liiTe teuni, qu'on lahTe entre une moulure & une autremoulure , entre un cadre & un autre cadre »enfin entre un corps & un

autre corps, foit fail-lant, foit rentrant. Les champs font des repos& des intervalles néceifaires pour féparer lesdivers membres d'Architeclure , & les faire va-loir les mis par les autres , fans ?tre obligéde recourir ? la prodigalité des moulures & desornements. On peut dire que les champs font enArchitecture , ce que font daiis la lecture les di-vers repos qu'on eft obligé de garder, relative-ment aux points & aux autres fignes de la ponc-tuation. Au tour des tables P, régnent des champs /;ces derniers ne doivent jamais ?tre ni trop larges,ni trop étroits. Cependant rien de fi néglige , rixqui paroiiTe fi arbitraire ? la plupart des jeunes Architectes



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?* ARCHITECTURE,             $Z% architectes que les champs. Ils ont de la peine ? föperfuader que tou t importe dans la décoration, qii'iu}champ trop étroit y donne un air de menuiferie, & larend maigrerî§é mefqi?ne ; qu'au contraire un champtrop large la rend lourde &mai?ive; ils oublient quetout eit relatif, qu'il n'y a ni petiteffe ni grandeur ab-folue dans l'Architecture, qwe ce font les rapportsdes membres comparés les uns avec les autres quiconftituent les vraies beautés de Tart, & que ces/rapports doivent fe puiler dans les caract?res folidéjmoyen ou délicat des ordres Grecs : que cetteconnexité eft indifpenfable, & que le plus grandnombre n'eft point allez perfuadé qu'on ne fauroitparvenir ? une véritable perfe&ion, fans les cônib?-naifçns , la réflexion & l'expérience. Il faut favoir *par exemple, que les champs qui régnent ai<tour destables placées

dans les piédeftaux des baluftradesVdoivent avoir la fixieme partie de Ja hautéur-du déde ce m?me piédeftal, & partir de ce principe pourétablir une largeur convenable aux autres" champ!répandus dans l'ordonnance de l? décoration. D?s Pyramides' & des 0,bélifqués.: - Kous avons déj? dit, en parlant de l'origine'desordres1, que les pyramides (/»/ étoient de forméqüaürangulaire par leur plaii, & qu'elles dimi-mioient infénfiblement en s'élevant vers leur fom-imetl Nous avons rapporté- aiifli qu'ellesfaifoientÎq prinzipal objet des monuments des Egyptiens,& ^ue4es Rois d'Egypte les Jaifoient élever pourleur fépujtures. {p^ Gemot -vient; de Pyr> te ?eu , parce que la pyramide& termine en pointe comme la flamme.             , ,              | Tomt I,                        ,.,..... i? »...X,..-1. ;.....:.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 fit ? ? ? u{jhto3i2 iirir ? A?' "- ?% rtous avons non-feulement cor?f?rv'é?^teförm?poU? la décoration des tombeaux, desmaülólées* des catafalque^ &e. mais nous en avonsijuelqi4e#îS orné les fröntifpices de nos Eglifes ?Paris j comme ? S. Nicolas du Chardonnet;, auxFetiillans j aux Petits-Peres j pr?s la place des Vicntoires, St ailleurs. François Blondel les a employéesâiim^tttâis en b?s-relief y ? la porteS. Denis; & furcellés*ei f? remarquent des trophées de Sculptured'une compofition ?? d'une exécution admirable^ Nous ayons auffi parlé d?s obélifques (q ) ; nousfépeteiQnÎ Ici qu'ils étoient élevés chez les Egy-ptiens pour honorer la mémoire & les hauts faits desgrands hommes : que Rome eft encore : aujour-dliui embellie de quelques-uns de ces anciensmpnutoents tonftruits en Egypte y daine mati?re10s'*précieuieu oV-d'itrië grahdeut étonnante;

carJolis les obéîifqnes antiques fbut de granit ou deHerre THeoa?que , & remplis pour îa plupart dec?ra?^jr^s hyérogliphiqlies.1 La proportion'de lahauteur llälätgeur des obéliÎques1, félon îesiécher-ches de M?Sa^erien>eft d'avoir d'élévation 9 foispu m?me jxifqu'? 9 Fois ck demi la largeur de leuriéfe» '^feirs fommefs ic#î ;de la moitié ?^eutfiîafe. afouîitsfc, no|re^Natipn fa.fi peu élevé 4e-ces'/'fortes-de rnonuments-que leurs véritables pro-1»ipo?tions iont été chez :^ous &&z:ip:ég\igéQS t,^^nqiiOn inklguere çonâdéré pour en déterminer|e? «apport ; que ie? m®*ki de leur érje^ton., le point de ( q ) Le mot ob?lifqtie , vient du grec oMd^i'aiJfc'fcriJciit »? -caui? ?? xap.poxr qu'a l?bélUaue. avec „cet inflrunient _,? dont.les Pa?ens fe fervoient dans les facrifiecs. les Pr?tes Egyp-?$?? dtris1 tó fmt-e > cofhrfie boa« l'avons déja^dit; ,'les nomm?-rent doigts jÉ?« foleil y -pafced<ju ils ierVJOtEüSi i?ç ityk j^uj, *flj?~?çjuer hs hettccs fur la tçixc.                           9\ ;

,to'?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ©?' A R C H ? ? ? C ? V R I.             $1$ idiftance d'o? ils doivent ?tre apperçus ; enfin laqualité des mati?res qu'on emploie pour leurconitru?ion. Voyez l'obélifque marqué b, intro-duit dans cette planche , moins parce qu'il nousy a paru convenable , que pour donner une idéede leur forme, & des ornements modernes doncon peut les rev?tir. Planche XVIII. Des Soubajfements. On a placé dans cette planche , figure I, le plandu portique précédent ; d'un côté , les colon-nes font ifolées , & le pilailre d'angle, faillant feu-lement d'une fixieme partie de fa largeur ; del'autre, les colonnes font engagées de la fixi?-me partie de leur diam?tre dans des pilailres ;& le pilailre d'angle V a deux faces, chacune dedeux modules ; ce qui lui fait faire un grandavant-corps fur celui U. On a auiîi marqué dansce plan une portion de niche circulaire I, &une portion de niche

quarré S, pour faire voirleur différence. Au reile, il faut fe refTouvenirque la configuration de ce plan, ainfl que foriélévation dans la planche précédente, n'eit qu'unecomplication de membres rafiemblés fous un m?mepoint de vue, fans autre objet déterminé. On appelle foubaifement, un étage ? rez dechauffée , comme g, figure 11, fervant de pié-deilal continu ? un bel étage , défigné h, & danslequel font diflribués les grands appartements.Les foubafTements ne doivent jamais contenird'ordre d'Architecture ( r) ; certainement leur peu m        y                                              ___________________________________________________________________________                                                                                                                                   .?            .....                                      ..                                                                                                                                                                                                   'il (r) Malgré l'exemple de celui qu'on

remarque dans la cou«4e l'Hôtel de Touloufe,                                  . -r ". Tom'I.                               *XiJ



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 3H                      Co tr'R s delévation doit apporter de f altération dans Îefmembres d'Architeciiire qui les compofent : parexemple, les ouvertures doivent avoir une pro-portion plus racourcie que celles des étages régu-liers , les corniches ?tre plus iimples & moinsfaillantes. Le périffile du Louvre , la façade deVerfailles du côté des Jardins , les Piaces deVendôme & des Victoires, ont pourfrez de chaufféeun ibubaffement dans leurs façades extérieures.La hauteur des foubaffements eil d'avoir ?-peu-pr?s les deux tiers de l'étage fupérieur. Nous,traiterons ailleurs de leurs avantages & de leursdésavantages dans l'Archkeclure, & nous donne-rons les différentes mefures de ceux que nousg?nons de citer.                 ; .                    Il -, Des Attiques. Nous avons déj? dit qu'un attique étoit unétage racourci que les Athéniens avoient imaginé,pour recevoir

des infcriptions & mai quer les cou-vertures de leurs édifices. C'eil aufii chez nousun étage comme ? /ayant peu de hauteur , m quifert ? couronner la partie Supérieure d'un bâtiment ? 'd'un avant-corps ou d'un pavillon ; les anciens nedonnoient ? cet étage que le quart de la hauteurde l'ordre ou du bel étage , qui lui fervoit defoutien. Nos Architectes modernes ont fixé fahauteur ?-peu-pr?s ? la moitié 9 & y ont intro-duit des pilaffres auxquels ils n'on donné que fixdiam?tres. Cette proportion racourcie, attribuéefeulement ? ce genre d'étage, a auiîi déterminédes ouvertures & des membres d'Architeâure ,qui femblent lui ?tre confacrés , & dont noustraiterons en particulier,. en donnant les mefures?Kaâes.des t?mss du Vieux-Louvre ? des Châ-.                                   :' teaux



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?             d'Architecture;           jz^ téaux de Maifons , de Blois, de Clagny, &c. Nousdirons feulement ici qu'on appelle attiques conti-nus , ceux qui environnent le pourtour d'un édi-ifice, comme celui qui termine la façade de Ver--failles, du côté des jardins ; attiques interpofés,-;ceux qui font iitués entre deux grands étages, comme %celui du gros pavillon de- l'intérieur de la cour:du Louvre ; attiques d'accotement, ceux qui flan-quant ün avant-corps, contribuent ? faire pyra-/mider ce dernier, comme aux écuries du Châteaude Maifons ; attiques d'âmortiflement, ceux qui,réduits ? une moindre hauteur que le quart, ter-minent une porte triomphale, comme ? la porte-S. Bernard; enfin, on appelleattique d'habitation*;celui qui ayant des ouvertures de croifées, fertdans la demeure des grands, pour les logementsdes Officiers, & d'étage fubalterne dans les

bâti-;ments particuliers. Nous obferverons encore que malgré la mul-,titude d'exemples que nous avons de ces fortesd'étages employés par les modernes, les attiquesdes anciens nous paroiffent préférables. Cet étage»tel qu'ils l'employoient, annonçoit un caraclere;particulier qui contribuoit ? relever ?éelat de %belle Architecture ; au-lieu que les attiques modernenn'offrent, le plus fouvent, que des étages impar-faits , & peu capables de figurer dans la décora-tion des édifices publics & des Palais des Rois,.& qui pour cela ne devroient ?tre mis en œuvreque dans les bâtiments privés ,., o? l'économie? doit l'emporter fur, la magnificence* .             Des Refends & des B&Jfages.^ Les refends dans l'Architecture, font une iouV l?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 3&6                       C o f R & tatiori dei joints qui, dans 1'art de tóti?, ie fr#it~Vont néceffairement entre deux pierres. On faittifage des refends dans certaines parties d'un murctë ?ace, pour lui procurer une efpece d'enrichifie*?ment, il y a plufieurs fortes de refends; ici com-$tie ailleurs , on doit obierver une variété, non?*feulement aux diiféren>i ordres d'Arehite&ure ,?nais encore ? la richefîe ou ? la {implicite qu'onpeut aiFeder ? chaque ordre confidéré féparément.%ti général on appelle donc refends , les interiHces:ciâe\ figure tll, & confédérés comme autant d'in-çifionS faites dans l'épaiiTeur d'un mur ; car fi cesRefends n'étoient pas renfoncés, ils deviendroientcommuns ? fa furface, les aiîîfes feroient faillantes y& elles formeroient alors'des boffages , Commel?. Ces boffages , ainii que les réfends, peuventrecevoir diiiérebtes moulures , comme on le re-marque en c

, en d, en e , en ƒ, &c. La hau**teur dés refends q? communément la douzi?mepartie de celle des aflifes ou boffages , & letif|fto?ondeur eft égale ? 4ä moitié de la hauteur<?és interftiees, felort la variété o? féiégancë del^rdre. ."??*_? il faut favoir que les refends & les boiîagesioritunë tiçheffe Toi cane 8j Dorique vconféqiteöi*mérit qu'ils ne dpi ven ? gu?re ?tre employés ?M?fes* ordonnances Ionique , Corinthienne & Com^Boitte. Étblf il s'enfuit encore qu'il né feroit nul*îfement convenable d'appliquer aux boffages une.Sculpture trop délicate s comme celle qu'on ré*parque aux colonnes TofcaâeS des guichets dtiCouvre. Les vermiculures, les congélations , lespétiifîcationsi les piquures, font les feu?s enn-€h$ements que comjporrent les ouvrages rgfti-qucs, encore faut-il les employer avec choix, Sire-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 » 'D'A R e ?? ? ?. CT ÜBE.            f|*É lätivement au genrede l'édifice» & affeö.er d&nseejfortes d'ornements, un travail large, vague, mcer-rtain, puifé dans les exemples que nous offreiM en c$genre les prodnâions^e ,1a nature, Yoyei ce qufnous dirons dans. la. fuite en parlant des ornerments,appelésvermiculures..N'oublionspas-.de. diraici que la hauteur des boffages , image "des ai?ifesdans la conitru&ion, ne doit guçre_excéder lahauteur d'un module, devant rapporter la, dimeniionde chaque membre ? celle de. l'ordre, préfenr ou.ahfent, ' . . .                 .               ;            —. ?:: w|           jEtes Entablements dicompQfi's. -.... ..'?? : On appelle entablement décompofé celui oitTon a ÎLibititué un gorgerin &un ailragale ? 1%place de la frjfe, & deTarchitrave d\in entablementa:éguîie^. On fait ufage de ces fortes d'entablements,dans l'Arehite&ure, pour évites^ie donnej:

trop ?pJjauteur au couronnement de l'étage fupétieur d'une•maifon particuliere , mais jamais dans la décorationd'une façade o? un ordre d'Arçhite&iire pré?de.-^parce que cet entablemerit ne pouvant ?tre confiadéré que comme un décompofé des, priincipalesparties d*un entablement, il feroit mal de çouronnetun corps véritablement régulier par un membred'Architecture mutilé. Qn doit concevoir aufli | d'a-pr?s cette obfervation, qu'il faut retrancher certains^membres de/S moulures de la corniche,;; proprement;vdite , pour lui donner une iimplicité relative ?. la.nouvelle frife Se au nouvel architrave ..% appeléIci gorgerin & afegale. * La hauteur de ces fortes de, corniche^ f?c de--Tife en f?pt parties^ dont une. eft donnée,? jy^



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 JaS                       Cours                                  i tragale, deux au gorgerin, & quatre ? la corniche:(cette derni?re fe fubdtvife enfuite en trois parties,dont la premiere détermine la hauteur de Tencor*bellement ou de la cimaife inférieure ; la féconde, lahauteur du larmier ; & la troisi?me, celle de lacimaife fupérieure, &c. Des Corniches architmv?es. On appelle corniche architravée, un entable-ment dont la frife eil fupprimée , & dans l'ar-chitrave duquel on a retranché la cimaife fupé-rieure ; de maniere que ce dernier touche immé-diatement ? la corniche, dont la cimaife inférieuretient lieu de couronnement ? l'architrave. Nousbbferverons que cet entablement ainfi décompofé,ne devroit jamais s'appliquer dans les dehors des'édifices, principalement quand les ordres d'Archi-te&ure y préfident, & qu'on ne devroit gu?refaire ufagede cette efpece

d'entablement, que dansles étages attiques ou dans la décoration des ap-partements; cette mutilation dans l'Archirécluredes dehors lui ôtant fon çaraftere exprel?if, mal-gré l'exemple du Château de Montmorenci, decelui de Saint-Cloud & ailleurs JD?s Plinthes.             t ?                               -, ?- . ??.-                                    ...                                                      ,                                                              _                                               * *                                                                             1                                                     «? - Les plinthes (s), comme nous l'entendons, fontdés efpeces de corniches méplates, & o? les faillies ," (s) Plinthes, du. grec Plinthos, briques, table ou maflîf?qiiadrangulaire ; ce mot, au mafçulin , ne regarde que lePlinthe placé fous les bafes des ordres ,ou qui fouticnt le dé des



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 »^Architecture.           329* des cîmaifes fupérieures & des larmiers, font'fiip-primées , comme le fait voir le membre Z, plan-che XIX ; ce membre ainfi réduit ? la faillie dela cimaife inférieure, s'emploie ^ordinairement dansla décoration ôes façades , pour déligner, dans lesdehors, la divifion Ultérieure ^des planchers, oupour couronner les pieds-droU des portes descours, des avant-cours, & les pieds-droits des grillesde nos jardins de plaifance. Quelquefois on donne? la faillie de ces membres d'Architecture, le dou-ble de celle de la cimaife inférieure, ? deffein depratiquer dans le fofite de la plate-bande de la vplinthe, un canal par o? les eaux du ciel puiC-fent s'écouler loin de la furface du mur couronnépar ce membre. Des Trumeaux. On appelle trumeaux, la partie qui, dans unmur de face , fe trouve placée entre les ouver-tures des portes & des

croifées d'un bâtiment. Les anciens fefoient les trumeaux de leurs fa-çades fort confidérables ; ce qui leur dorinoit lieud'enrichir l'extérieur de leurs édifices avec beau-coup de magnificence ; d'ailleurs le befoin qu'ilsavoient de mettre l'intérieur des appartements ?l'abri de la chaleur des dehors, félon le climat o?ils bâtifîoient, ne contribuoit pas peu ? les obligerde faire leurs ouvertures peu confidérables, & vafes, des figures , &c. Nous croyons qu'on doit dire auféminin une plinthe, pour défigner les membres d'Architecture"qui tiennent Heu de corniche aux différents étages des façades,parce que les plinthes , comme nous les concevons, ne font.autre chofe que des corniches Amplifiés, Se dont principale-ment on a retranché la plus grande partie de leur projedioa» j



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 33© ^              Cours leurs imervaîes ?pacieux. Chez nous ?> quoiqu«dans un climat affez tempéré , nous avons beau-coup imité les ufages des Anciens ? cet égard,,ainfi qu'on peut le remarquer au Château deMaifons , par François Manfard \ au Château deVincennes, par Le Veau ; au Palais du Luxem-bourg par Debroffss, &c. Plufiçurs ont imité cesArchiteäes dans la pefanteur de leurs, trumeaux,,fans-trop favoir pourquoi : quelques autres depuis*plus jaloux de la beauté intérieure que de l'or-donnance des façades, ont aiFeâé.de faire la lar-geur de leurs croifées , beaucoup plus confidé-rable que les trumeaux qui les féparent ; deuxexc?s fans contredit également ? éviter ; Iq pre-mier , occaiionnant beaucoup d'obfcurité daimles dedans, & donnant un caraöere de pefan-teur ? la décoration des dehors; le fécond, nuifantfouvent ? la folidité, & ne permettant que

diffi-cilement une décoration extérieure, véritable-,ment intéreffante. Il y auroit fans doute un moyen4'éviter ??? & l'autre inconvénient \ ce feraitdpbf?rver entre les pleins & les vides, un rap-port progreifif qui feroit déterminé par rexprekfion des cinq ordres ; en forte que , par cetterelation de la largeur des trumeaux aux croifées ,& de celles-ci aux ordres , chaque bâtiment(nous entendons parler ici des bâtiments d'habi-.tation), porteroit un caract?re diftinctif de force\d'élégance, de richeffe bu de fimphcité * puifeedans lexpreffion des ordres, & par conféquentautorifé par les préceptes fondamentaux de l'Art,.Cette réunion du tout aux parties , & des parrties au tout, ? auroit-elle pas été trop, négligée,jufqu'aujourd'hui? ?& cette m?me négligence ^ne.feroit-elle pas la föurce de l'imperfeaion quo«.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 *?'.'?-.?                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                    -? '. ? B.'ARClIl'tECTXJRE.              3?t remarique dans la plupart de nos bâtiments, oit tr?s-fpuvent, fans avoir égard an flyle qu'exige chai*iÉii? édifice conixdéré féparérne;nt, on remarquedans ces diverfes produéHons, la m?me empreinte;d'o? eil née vraiifemblablement cette monotonie,cette aßeÖation infuportable , au lieu de cettediverhté louable, de ce caraQere diilin&if & de cetteConvenance fi néceffaire , pour rendre notre Ar-chitecture françoife véritablement recommandable,Nous avons déj? vu , en parlant des portes %des croifées , que Vignoîe ailignoit la m?me pro-portion ? toutes les ouvertures

Tofcane , Dori-que, Ionique , Corinthienne & Compoiite, fansavoir égard aux différentes expreflions des ordres,fious avons combattu cette opinion d'apr?s l'auto-rité des plus habiles?rchiteaes de nos jours.Kous ajouterons ici» comme une fuite du m?meprincipe , que les trumeaux doivent égalementavoir plus ou moins dé largeur félon le caract?re?oÎide, moyen ou délicat qui préfide dans l'or-donnance de la décoration des bâtiments : pourcet effet nous croyons qu'il feroit bon de donnerSiux trumeaux Tofcans , une largeur égale ? celledu vide ?es ouvertures ; & aux trumeaux Co-rinthiens , feulement les deux tiers de cette m?melargeur : qu*? regard des trumeaux des autresordonnances Dorique & Ionique, la largeur en'jjotirroit ?tre fixée par une moyenne arithméti-que. Au feile, nous ne prétendons pas que cesrapports ne puiffent recevoir quelques change-ments ; mais du moins ils pourroient produire ceteffet, qu'ils obîigeroient le jeune Artifte ? fetendre raifon

du motif qui l'auroit déterminé ?~s*éeaftef de la regle générale, & lui impoferoientla néceiTité de ne perdre jamais de vue les Lois,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 331                       Cours établies , ou du moins approuvées par le plusgrand nombre des Architectes modernes. ? es Encoignures & des Ecoinçons. On appelle écoinçons dans l'intérieur d'un bâti-ment , la partie du mur de face , depuis l'embra-fure d'une croifée jufqu'au retour de l'angle d'unmur de refend ; on donne encore ce nom ? l'anglerentrant d'un arriere-corps extérieur, qui,. tou-jours plus étroit que le trumeau, occupe Fefpacecompris entre le retour d'un avant-corps, & letableau de la premiere croifée, percée dans Far-riere-çorps. Dans ce dernier cas il faut que la largeur del'écoinçon puiffe contenir celle dTun chambranle,plus un intervalle, qui , en détachant ce cham-branle du retour de l'avant - corps , laiffe la libertéd'ajouter ? ce m?me chambranle, une croflette,un contre-chambranle, & quelquefois ? fon attir-que, la faillie d'une plinthe , d'une corniche,

&c. Une encoignure , au contraire , doit toujours?tre plus grande que la largeur d'un trumeau,comme annonçant une plus grande réiiftance, &paroiiTant fortifier les extrémités de l'avant-corps,qui femblent toujours poufler au vide. D'ailleursil faut fe rappeler, que lorfque les ordres pré?î-dent ? la décoration d'un édifice , ces anglesfaillants font communément rev?tus de deux co-lonnes ou de deux pilaftres accouplés , tandisque les trumeaux n'en ont qu'un , & que l'idéedes ordres & la folidité néceiTaire dans tous lesgenres d'Architecture, doivent s'annoncer abfolu-ment, foit dans les ordonnances fimples, foitdans les ordonnances compofées.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ^Architecture.        333 Des Mélanines & autres efpeces d'ouverturesconjîd?rées comme accejfoires dansla décoration des Edifices. Nous avons parlé précédemment des portes &des croifées, & de leur proportion; mais commetout ce qui contribue ? la commodité des dedansd'un édifice doit aufli contribuer ? rendre plusparfaite fa décoration extérieure , & que les portes& les croifées ne font pas les feules ouverturesqui entrent dans l'ordonnance de la décorationdes façades, il nous paroît néceifaire d'examinerici les ouvertures appelées mézanines , cellesqu'on nomme attiques , enfin les lucarne^, lesceuils de bœuf, les barbacanes, les foupiraux* Sic» Ön appelle mézanine (t ) une ouverture m, plamche XX, qui n'a de hauteur que les deux tiers defe largeur; elle fe place ordinairement au-dei?iisd'une croifée, contenue dans lentrecolonnementd'un ordre qui, par fa

hauteur, embrafle un étag?& demi/ comme au Château de Saint-Cloud. Une croifée, attîque ? , eil: celle qui, n'ayantpas les proportions réguli?res dont nous avonsparlé au fujet des portes & des,. croifées > pe«c?tre réduite?: ? la, hauteur d'une fois pç demie felargeur, foit qu'on la place dans une étage appeMattique, qui lui donne fon nom, comme au Châ5teau de Verfailles ? du coté-des Jardjbns ; iio?<melle fe trouve dans les entrepilaitres d'un ordrecoloual ? comme a la façade du Louvre , du cjké; {t) Mélanine, del'icalien Me^nhkU - ?" -.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Hl              ,.   ;, "C.O Vife- S    i ' de la rivi?re. Nous croyons qu'en général la partiefujjerieure des inézanines & des croiiees attaques,doit ?tre ? plate-bande , & non bombée , comme? la façade du Louvre , que nous venons deciter. Les lucarnes ? , font des ouvertures pratiquéespour éclairer les logements placés dans les com-bles; leurs proportions doivent ?tre les m?mes ;que celles des croifées attiques ; mais leurs partiesfiipérieures peuvent ?tre ? plein cintre, bombées"eu. furbaiffées ; ce genre d'ouverture ne sem*ployant gu?re que dans les bâtiments particuliers,'ou dans les étages fupérieurs des placés publiques^comme on eii voit aux Placés de Vend?me Mdes Victoires ? ? Paris. -.v.' ^--^Se S Les ceuils dé beeuf/? , font des ouvertures"citcukiîres ? î'ufage des étages en galetas : onne doit jamais les placer dans les entrecolonne-m?nes d'un édifice/ tels qu'on

remarque ceux duCMteasu neuf de Meudon ^ du côté des cloîtres»; On ofefel'Vera que le diam?tre de toutes cesdifférentes ouvertures s doit ?tre ^moindre cfuiifixieme, que -la largeur, «fer crëiféës ÄÄriBuee^idans le bel ?-étage du bâtiment," 4 <;'\v " '!,;??;?' Les barbacarinës { u ) font dés oiiv?rtur?s. forihautes & fort étroites : Un tei genre d'ouvëituröÉ&>4evroit jamais- -entrer pour ;riën dans la déco*iâtiôri des bâ?iménts de quelque * importante ,malgré lexem'j??i dësentrecólërin?trients DóricpeSdU'Portail des Minimes, & celui de' Ka^nt-cbVpS??s Ecuries du Gtiâteau de Maifons f eliesinë, j^ü*vent gu?re €trë ?litorifées que tîaris lés ouvrages5Militaires, jbour donner de r?i?r ? l'intérieur a?s* u'                        1                      ? ---?? '                        -.....'?? ?--......?? .?? — »-?-?.--»?-............ S$î m 1                        F (?) Bar?acannes,4c i'italic» barb'acahnti*. v':



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 D'A R C ? î f | CT URE.           11 j fortifications , ou dans ?Architecture. Civile, pour?aire écouler les eaux des murs des terraffes » c'eftpour cela que dans l'un oü l'autre cas on lesnomme canotiiercs ou vcntoußs. Les foupitaux ( 'x ) font d?s ouvertures deitinées? éclairer les fout?rrains d'un bâtiment. La nécëP-iité de?ces ouvertures j compriies ordinairementdans la hauteur de la retraite du bâtiment , adéterminé les Architectes ? leur donner plus delargeur que de hauteur ; mais comme cette efpece'd'ouvertures , toujoursvoifines du fol de l'édifice,fe fait alfa peu remarquer, il fuhiî d'obferver ,dans leurs proportions & dans leurs formes?,traelque rapport avec l'ordonnance des façades;autrement elles onriroient autant de difformitésdans la décoration; " ?- D?s Cadres. 4ît'Lés cadres different des chambranles , en ce"que ceux-ci n'ont que trois côtés, & que lescadres

proprement dits en ont" quatre. La haied'une croifée^eut ?tre entourée „d'un cadre j celled'une porte fe peut recevoir qu'un chambranle.Un cadre eft^une «efpece de bordure ornée, démoulures , dont les membres?* äinii que cënk auchambranle ; "doivent ?trë relatifs ? l'expreffionde l'ordonnance qui préiide dans la décoration.ÎLFn fes - réliëP;1^'öne' inÎcnptr?ml, 'un médaillon ,font brdiriair?mëritl entoures J?'mne botéme y d'un'cadré , ou ail rhoins d%ne pfete-barîde, & fervent? enrichir 'iës entr?*coIohnements ou les trumeaux (#) Soupiraux t du latin- fpiramentuni;                       ;'



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 33*>                         G o ü RS -dt?tne façade, les deffus des portes, des eroifées," des niches, &c. On renferme aufîi quelquefois les cadres dans des niches quarrées » afin de donner plus de fermeté ? l'Arcbite&ure , ce qui divife les champs & les efpaces o? font placés ces ca- j -dres, & emp?che ceux-ci de devenir, ou trop -confidérables, ou trop maififs; répartition qui, „en amenant les confonnances dans les productions de l'Artifte , contribue plus qu'on ne penie ? la perf?aipn de ies œuvres.           u ..,. Nous nous contentons des définitions précé-dentes, non: que nous croyions avoir épuifé„tput ce qui regarde les membres qui compofentÎArchiteoure : mais nous aurons occafion tant?de fois de parler de leur multiplicité dans lafuite de ce Cours , que nous avons cru devoirnous contenter des principaux objets que nousvenons de traiter ,

pour paffer aux ornements deSculpture dont on couronne, on accompagne ou,??? enrichit affez ordinairement, la plus grande] partie des membres d'Architecture dont nous/venons déparier. , , ;' L?^._!'"' M DE S LA "SCULÎIJ] f ?^ fies différents genres ?orhemetits defiinés ? ? embélir l^Archltec?ure.,''..?, . '?'? ".'"{.' Nous,avons parlé précécfemment, de .îorigine de; la Sculpture,?il s'agit,ici de, ion application : dans TArçhiteaure , & de traiter rde l'es princj- -paies parties, relativement ? la décoration des édifices. Commençons par parler de s ftatues ; eh- fuite noirs panerons aux ornements proprement ditS. ' . .-...;? ,r.r.r«x:.-.? ?? RiM ;1 piAvi?d I' v..) En



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?> * A R C ? ? ? 1 C '? V ft U Én général la Sculpture ne doit ?tre appeléetkns TArchiteclure, que pour embellir les iaçadesextérieures des bâtiments de quelque importance »& procurer de la magnificence ? l'intérieur dede leurs appartements* On entend par Sculpture ?ou l'art de mettre en œuvre des itatues qui ont-pour objet la repréfentation humaine , ou celuide faire des ornements ? l'imitation des différentesproductions de la nature ; l'un & l'autre peuventégalement s'exécuter , en marbre, en bronzé, en.en bois , en pierre, en plâtre, &c» L'Artifte quis'adonne au premier genre , s'appelle Statuaire ;celui qui fe charge du fécond , s'appelle commu-?iément Omememijh* La Sculpture le fait ordinairement en ronde*hoffe ou en bas-relief: on donne plus ou moinsde faillie ? ces derniers *, félon leur deitination Iquelquefois m?me on détache

quelques - unes deleurs parties, félon qu'il doit en ?tre appliqué ?la décoration d'une Architecture , dont le reliefémane du mouvement donné ? la diftribution ex*térieure des façades* L'application de la Sculpture dans l? décorationd'un édifice , demande beaucoup de go lit & dejugement de la part de l'Arçhiteoe : d'abord ildoit fçavoir éviter la prodigalité des ornements;il faut qiie leur place loit ailignée par l'Architer?hire, que leur expreiîion foit puiiée dans celledes ordres, & que les attributs quiiacara&érifenr*foient conformes ? l'efprit de contenance qui Sdonné lieu ? l'édifice. On doit prendie garde en-core d'employer des ornements arbitraires ou in-différents ; fe rei?buvenir qu'il eiî: des formes reçuesdont il ne faut gu?re s'écarter; que tout ornementdoit ?tre fymbolique ; qu'autrement la richefieTome lé                                       Y



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 33$                 ; Co ?j ms           :r" qu'il procure ? la décoration, eft-indiscrete'; &que ÎGiivent cette indifcrétion ne tend qu'? acca-bler l'Archite&ure, ? la rendre confufe , ? lui ôteries ,nuds , & ? la dépouiller de l'avantage qu'ellea prefque? toujours de fe fufEre ? elle-m?me»lorsqu'elle eil belle & réguli?re. A ces coniidéra-rions il en eil encore une non moins effencielle»qui confiile ? lui aiEgner une proportion relative? la grandeur du bâtiment, ? la diitance d'o? ildoit ?tre apperçu, & ? la qualité âes mati?resqu'on eil foiivent forcé d'y employer. Combiend'Artiiles fe font trompés au fujet de la relation<lont nous panons? Combien de chefs-d'œuvredans nos bâtiments , qui ceffent d'?tre tels auxyeux -des GoniioirTeurs, parce que leurs produ-irions ne préfentent que des beautés ifolées. Lavo?te de la nef du Val - de - Grâce ; l'attique del'intérieur du Louvre ; la fontaine de

Grenelle ;peur- ?tre m?me celle des Saints - Innocents, fontdes preuves de ce que nous avançons ; fans parlerici du portail de Saint-Gervais, de celui des Feuil-lants , du Palais du Luxembourg , dont da pro-portion gigantefque, & la médiocrité de la Scul-pture,, fait plus de tort ?f Architecture, qu'ellene l'embellit : fenfation qu'on doit éprouver lorsqu'on compare la Sculpture qui les décore , aveccelles des portes S. Denis, du péryilile du Louvre,parce que le Sculpteur & TArchite&e femblent n'a-voir été qu'un feul & m?me Arriile dans chacunde ces édifices. Nous l'avons déj? dit, nous lerépétons; la Sculpture en général, les Ordres enparticulier.,, ne font autorifés dans l'Architecfure ,que pour FembelliiTement des édifices iacrés, quepour dillinguer les Palais des Rois , d'avec lesMaifons particuli?res. N'employons donc les or^



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ? '* ? R c Hiî ? e: ? ? R '?.         3|.| tirés &' la Sculpture, que pour annoncer l'opu-lence des Cités , la magnificence des Grands ; ??étudions-nous ? ne les amener fur la lcene, qu'avecchoix, qu'avec difcernement, qu'avec go?t : fur*tout que la Sculpture plaife par un faire exquis jpar une entente admirable , & par une difpoiitionque la convenance & la bienieanee ne puiiTentjamais défavouer. Nous avons parlé -, dans les articles précédents ?de la proportion que la itatue devoit aVoir avecl'Architecture. Nous ajouterons ici, qu'il eft peud'édifices o? les ilatues puirTent ?tre placées conve-biement dans la décoration extérieure ; que cellesmifes fur les baruitrades fupérieures des bâti*Inents, ? l'exemple de la plus grande partie desproductions de la Gr?ce > offrent fans doute unegrande rieheffe > mais qu'elles femblent contrairesa la vraiffemblance ; que celles placées für

un.Ordre d'Archite&ure, & au-devant d'un ?ttique »ne réuiîifTent gu?re mieux : l'élévation de l'Ordre& le peu de largeur des corniches de leut enta-blement paroiffant peu faits pour recevoir des fta-tues qui offrent toujours ? l'œiiil quelques rap-ports avec le mouvement des .figures humaines sque celles qu'on place dans les niches perdentla plus grande partie de leurs beautés» & dittravail de l'Artifte : que les figures couchées >placées fur les corniches inclinées d?s frontons »annoncent encore un défaut de vraiffemblance ,qui devroit les faire rejeter de toute prdonnancegrave & réguli?re ; enfin que celles affifes ( peut?tre les plus tolérables de toutes) ont auiîi ledéfaut d'interrompre la direction horizontale del'ordonnance de '?Architecture \ ? moins que ledei?üs du ibcle ou-de la tablette des bäkiftradesa Yij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 340                       Cour s ne leur ferve de fol, comme ? l'Hôtel de Soubife, du côté de la rue, & non le deifus de la cor-niche , comme an m?me Hôtel du côté de la Cour ?& ? l'Hôtel de Touloufe en face de la Place desyidoires. Ces différentes obfervatîons qui nous parohTentfondées, nous perfuadent, en quelque forte, queles fhtnes & les figures ne peuvent devenir véri-tablement intéreffantes dans la décoration'de nosédifices, que lorfqu'on peut les placer fur desprédeftaux , fur le fol des perrons , comme ?Verfalles au pied de l'avant - corps, en face desparterres d'eau ; ou fur des terraifes , dans lesJardins de propreté, les Parcs, &c. Et nous penfonsqu'en toute autre occafion il feroit bon de leurpréférer des vafes , des candélabres, des cafîblettesou des trophées , différents genres d'ornementsfufceptibles, comme les figures, d'exprimer pardifférents

attributs, la deiHnation d'un édifice,fans avoir ? beaucoup pr?s les inconvénients desitatues dont nous venons de parler. Des Vafes. Le mot Vafe , s'entend de tout ouvrage de Scul-pture allié avec des membres d'Architecture, &dont la beauté coniiitedans le choix du Galbe {y)'9dans celui des ornements , & dans l'art d'oppoferles formes variées qui conftituent leurs genres& leurs efpeces. Il fé fait de plufieurs fortes devafes ; les uns qu'on nomme candélabres, comme s,planche XIX, défîmes aux édifices facrés ; cefont les plus élevés, on leur donne ordinairement (y) Galbe» dériva de l'italien Garbo , contour,           : ;



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.           34Î les fm?? de la hauteur des ?atues. A îégard desVafes proprement dits, comme/, on ne leurdonne de hauteur, que les deux-tiers des figures;ceux-ci fervent pour la décoration des bâtimentscivils. François Manfard en a fait un tr?s-fréquentufage dans fes bâtiments : peut-?tre les formesqu'il leur a données fe reffemblent - elles un peutrop. Il eft effenciel de leur donner , non-feule-ment une richeffe ou une iimplieité relative auxdifférentes exprefîions des Ordres , mais encore descontours variés , qui s'affortiuent aux divers orne-ments qui préfident dans les bâtiments. Les candé-labres & les vafes dont nous parlons, le terminentpar des flammes , des fleurs & des fruits , félon legenre de l'édifice. Les ornements qui ennehiffentleurs tiges, font ordinairement des godrons, desfeuilles de refend, des feuilles d'eau, des guir*«landes, des

fleurons, des canaux , des rofeaux,des rinceaux , des maicaroiis , &c. Lorsqu'auxvafes on ajoute des anfes, qu'on en furmonte lapance par un piédouche un peu élevé, & qu'onen refferre le col, alors on les appelle buires onbur&ms ; niais il faut obferver que ce derniergenre n'?ft gu?re propre que pour l'intérieur des^appartements. Dans les dehors, il faut éviter toutce qui porte l'empreinte de la fragilité , tout g©qui ne préfente que de petites parties ; enfin tousles petits détails qui ne peuvent ?tre apperçusque de pr?s, & qu'une mati?re,commune nepourroit rendre que tr?s-imparfaitement. Lorfque l? proportion & la forme des vafes. ??-des candélabres ne peuvent f e concilier avec legenre de l'ordonnance , on réduit la hauteur deleur tige , ? la moitié de celle des fiâmes; & alors;ces mouveaux ornements s'appellent caffolettes %



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 y#fc                   Co ? ? s ?fpece de vafes qui préfentent plus de largeurque de hauteur <> h auxquels on introduit auflides anfes, des flammes^ des fleurs ou des vapeurs,félon que l'exige le; çara&ere de la décoration.Toutes ces difiérentes fortes de Sculptures, s'ap*pliquent également aux ordres Tofcan, Dorique,,Ionique , Corinthien & Çompofite, en obfervantfeulement d'y fouftraire ou. d'y ajouter une plusou moins grande quantité de membres & d'orne-^ments 9 félon que fexige chacun des Ordres, oufeulement leur ordonnance. Il eu encore des vaiés ^d'un volume beaucoup?plus grand , & dont la proportion peut égalercelle des. ilatues % comme u :. ces vafes font deifo?nés ? ?tre placés au pied des façades des bâti-,ments » fur les perrons, les terrafies 3 &c. Ils fefont de marbre blanc , de bronze ou de métaldoré. La véritable beauté de ces

derniers vafes ,.comme des précédents,. confifte dans leur galbe >,dans le choix de leur contour, dans la diftribu--tjion de leurs ornements , & dans 1 art de les pro--61er avec gout : Verfailles , Marli v Trianon,offrent une tr?s-grande quantité de chefs-d'oeuvre- en ce genre % nous en donnerons quelques exem-ples dans la fuite, des volumes" de çç Cours 9mIrritant des jardins de propretés              jj jPzs Trop Hes, :           ? kes trophées fervent beaucoup, â rembellnT?^-???? de la décoration des bâtiments ; il s'en fait4'ifolés , comme y >. ck en bas-relief, comme\\cette, partie del? Sculptaire exige, une tr?s-grandeÇQnnoiffance de rhiftoire ancienne & moderne 5;||cçéç.& proghane,; &. une; grande habitude du.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Arc mite cru r e.           343 tleimi; elle exige le go?t de Fart & cet efptitd?convenance , Tarne de toutes les productions d'unArtiile; elle exige le raifonnement & l'applica-tion des préceptes qui enfeignent ? donner ? cesfortes d'ornements un cara?tere folide ou délicat,félon l'application de la Sculpture ? l'Archite-cture; elle exige cette idéé de vraiiFemblance quiapprend ? ne pas confondre les allégories & lesfymboles d'un genre contraire, dans une ordon-nance d'Archite&ure , déterminée par Tefprit deconvenance; elle veut que le peu de relief ou lafaillie, la forme & la grandeur, foient aiforties ?l'exprei?ion de i'Architeclure , & que chaque attri-but qui le compofe, foit en relation avec la pro-portion des ftatues répandues dans les. façades *fur-tout lorfqu'il s'agit des trophées ifolées, commey ; ceux en bas-relief ?, peuvent avoir un moinsgrand

module, étant prefque toujours enfermésdans des tables qui autorifent l? diminution de:leur volume. En général les trophées peuvent ?tre d'un ca-*ra&ere ruftique, folide % moyen , délicat ou com-pofe , cet ornement étant du refTort de toutes les.efpeces d'ordonnances. Il s'agit feulement de leuraiîigrter un relief, une touche , un faire analogue;? la décoration , que ces trophées doivent orner;fans cela on ne peut attendre de correfpondanceentre la Sculpture & l'Ârchiteclure : combien nevoit-on pas de tr?s-belle Sculpture, qui ceiTede l'?tre y parce qu'elle p?che par ?r?iTortimentqu'elle doit avoir avec le ftylç' de rArchiteilure*Cependant % qu'on y réfléchiffe 3 il ne faut que leraifonnement de l'Art, pour y parvenir; il ne faut?tre ni Dei?inateur, ni Sculpteur?* ni Arehiteâe %il fuffit. d'?tre connoiffëur, homme de go?t {oMes^



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 $44                      Cour s : vateur éclairé. Par exemple, les trophées en bas^reliefde l'intérieur du falîon du Château d'Iify*ceux de la gaîlerie de Versailles & des fallons quiJa précédent, ceux du bofquet des Dômes fontregardés comme des chefs-d'œuvre par les hom-mes de mérite, parce qu'ils font exactement bienaffortis au cara&ere de la décoration qui les re-çoit ; au contraire , ceux du foubaifement de l'in-térieur de la Chapelle de Verfailles, eeux de lacroifée de l'Eghie de Saint-Roch, ceux de Fefcalierde l'hôtel de Touloufe, font moins eflimés , parcequ'ils font chargés de détails contraires ? Tex-preülon de l'ordonnance de ces trois différenteseipeces de décorations. A l'égard des trophéesifqlés, ceux élevés fur l'attique de la grande façadede Verfailles du côté des Jardins, ceux qu'onvient d'appliquer nouvellement ? la porte de l'hôtelde Bellifie, & ?

celle de l'hôtel de Richelieu ftparoiiTent trop forts , trop mafhfs & trop chargésd'inflruments & d'armoiries.; au contraire, ceuxqui fe remarquent aux portes des hôtels d^e Sou-bife » de Clermont, dEitrées, font d'une jufteproportion,. d'une touche intéreiTante , & d'unecorrefpqndance dite&e avec les membres d'Ar-chite&ure- qui les reçoivent, qui les foutiennent& qui les accompagnent : comparaifons impartia-les de notre part, qui peuvent régler le génie denos Elevés, a??urer le go?t de l'Amite, & lui faire?juger fçs produdÎQns avec intégrité. Quelquefois cette partie de la Sculpture, s*allîeavec des figures aulfes, ? genoux, affaiiTées &humiliées : Perrault en avoit employé ? Tare de-triomphe du Trône ; il s'en voit ? la place desVictoires; il s'en remarque aiif?i au Château deJrjanon?> groupées, avec des génies : on eilpeui



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture. 345taire encore entre-m?lées de vaies , dé guirlandes& de fleurs : tout cela fe peut fans doute ; cepen-dant il faut craindre que trop de parties réuniesenfemble , n'apportent de la confufion : trop d'or-nements , produisent rarement un chef d'oeuvre ;trop d'ornements enfin , loin d'embellir l'Archi-te&ure, l'accablent, la décompofent & la défi-gurent au point d'en détruire les rnafies, qui feu-les peuvent corilituer fa véritable beauté. Des Cariatides, Nous avons déj? parlé des cariatides dans l'originedes Ordres, Sr nous avons défapprouvé l'ufagequ en ont fait la plupart de nos Architectes fran-çois : en effet cette efpece de production, fembla-ble ? la plupart de celles que la Sculpture a intro-duites dans nos bâtiments fans néceiîitéf, n'a demérite que l'imitation des ouvrages des Grecs ,qui, mieux fondés que nous, avoient droit d'em-ployer les

cariatides dans la décoration de leursédifices, en faveur Aqs victoires qu'ils avoientremportées fur les Cariens ??& les Perfes; encorefaut-il convenir que cette nouvelle introduction,dans leur Archite&ure , eft peut - ?tre ce qui leura fait le moins d'honneur chez les Nations civi-lifées ; CQtte marque honteufe , attribuée ? l'hu-manité , étant fort au-deffous de la gloire immor-telle que ces Peuples avoient d'ailleurs acquife. Sice que nous avançons n'en: pas fans fondement,de quel œuil devons nous regarder aujourd'hui,l'application des cariatides dans nos édifices ,suffi-bien que ces compofitions idéales que nousrepréfentent les termes, les figures en gaines}& <



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 346                      Cours tant d'autres productions fabuleufes, ? peine toîé-rables dans la décoration de nos Spe&acles ; maisqui ne devraient jamais faire partie de la décorationdes monuments deilinés ? l'embellifTement de nosCapitales, ? la réiidence des grands, ? la demeuredes particuliers. Ne devrait-on pas , dans nosdécorations, préférer de peindre le caract?re na-tional , au-Heu d'imiter fervilement les productionsdes Peuples qui nous ont précédés, & tout ce quela Mithoîogie a imaginé de plus ingénieux ? cetégard. Qu'eit-ceen effet que des figures de femmesfans bras , telles qu'il s'en remarque ? la falle des.Antiques au. Louvre? Ces figures font néanmoinsconfédérées comme des chefs - <Tœuvre , parcequeffeclivement elles font d'une grande. - beauté *& du cifeau de Jean Gougeon. Mais dans la réa-lité, ce n'eil autre chofe que de la

belle Scul-pture mal appliquée ; ce ne font que $e bellesitatues mutilées ; ce n'eft enfin que la repré-fentation de la figure humaine , deftmée, fanstrop de vrairlemblance, ? porter le poids d'uneTribune , qui e?t fans doute été mieux fou-tenue par les tiges âes colonnes, dont on apper*çoit le chapiteau & la bafe. Ce double emploin'échappe pas au difcernement des ConnohTeurs ;& ils jugent que Tufage de ces figures efl con-traire ? la vraiffemblance. Nous croyons, donc???, l'habile Sculpteur n'aurait pas d? fe permettrecette licence ; parce qu'autant qu'il efl: poiîibîeVil faut rendre intelligibles fes productions , leurqrer toute efpece d'équivoque, & fe priver plutôtdune certaine variété dans fes compositions yque de s'expofér ? faire paffer ? la poftérité desexemples, qui, quoiqu'admirables par leur -esté*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.           347 Cüüon , ne peuvent d'ailleurs ?tre imités par nosfucceiTeurs, fans'bleiier la convenance & le rai-fonnement de l'Art.                                                      :. Qu'eft-ce encore que ces grandes figures colo?a-les, qui fe voient au gros pavillon de l'intérieur-de la cour du m?me Palais ? elles font les chefs-d'oeuvre de Desjardin » fans doute : mais l'ordon-nonce de ? Architecture, n'a-t-elle rien perdu ? cetteapplication? La^grandeur de Tune , n'e?Velle pas,détruite par celle de l'autre? Leurs pénétrations,provenant de celle des colonnes de deffous , ne            t préfentent-elles pas des exemples dangereux ? imi-ter , & plutôt le défordre de l'imagination de l'Ar-tifte, qu'une production fage, mefurée, réfléchie,capable d'annoncer ? la poftérité ce que peut pro-duire cet Art divin, quand f Archite&e fait n'ap-peler ? lui le miniftere de la

Sculpture , que pour *l'a plus grande perfection de fon Art. Qu'eft - ce enfin que veulent dire les cariatidesdu frontifpice du Bureau des Marchands Drapiers? Paris, plus fortes de beaucoup que l'ordre Ioni-que » qui cependant leur a aifigné leur hauteur;mais qui, ? l'exemple de celles de la Salle desAntiques du Louvre, font montées fur les bâfesde Tordre, & dont les t?tes foutiennent le cha-piteau du m?me ordre? Elles ne préfententtoutau plus qu'un ordonnance pittorefque , qui neconvient ni ? la décoration des dehors, ni ? ???>-chite&ure proprement dite , & qui ne devroit.m?me ?tre autorifée dans la Peinture , que lorkqu'il .s'agit d'y représenter quelques traits hifto-riques concernant les Peuples qui ont donné occ?-iibn ? ces fortes d'ornements. Je crois l'avoir ditailleurs % fouvent la féducHon de l'art prévaut



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 34$                      Cours fur la vraisemblance : on a vu des chefs-d'œuvred'un certain genre , on veut les imiter, & l'on neibnge pas que non-feulement ces objets d'imita-tion ne conviennent point au genre de l'édifice,mais que fouvent les Artiites chargés de ces com-pofitions déplacées, font des Artiites fubalternes ,&: que le preitige de l'art n'ayant plus lieu, toutel'ordonnance ne préfente plus qu'une compoiition ,m?me au-deffous de la médiocrité. Nous croyonsdonc, que ii l'on vouloit faire ufage des cariati-des dans l'Archite&ure, ce ne devroit ?tre , dansles ouvrages Militaires , que pour les portes desPriions Royales, ou dans l'Archite?ure Civile,/pour les Maiibns de Force, o? il convient peut-?tre, comme nous l'avons déj? remarqué , d'ex-pofer d?s les dehors , & aux yeux du Peuple , lapunition des coupables, détenus dans ces ailles *le féjour du crime & de

l'inhumanité; mais par-tout ailleurs , il nous fembîe que c'eft péchercontre la vraisemblance, & que dans tous léscas o? celle-ci fe trouve violée, la décorationquelqu'ingénieufe qu'elle puifTe ?tre d'ailleurs yoifrant une idée contraire au motif qui lui donnelieu, ne peut aufîi que donner une idée faui?edes vrais talents de l'Ordonnateur. Vitruve *appelle Thélamon&s les figures d'hommes qui fou-tiennent quelques fardeaux , & femble vouloir,qu'? l'imitation des Grecs , on les appelle Atlas.Perrault rapporte ? propos de ce pafTage deVitruve , que Ealdus croit que le mot Thclamon ,vient du grec , Tiamon, qui iignifie un Miférablequi fupporte le mal avec patience: ce qui convient,dit-il, aiTez bien ? ces figures, qui portent des far-deaux. Cette opinion de Baldus juftifîe notre fen-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.           349 riment fur l'abus des ordres Cariâtes dans la déco-ration des édifices, & principalement dans ceuxdéfîmes aux habitations des grands (?). JDes Gaines. Cet enrichiffement appartient autant ? TArchi-teaure qu'? la Sculpture : ? ? Architeaure, parceque ce font des corps élevés relativement ? uncertain diam?tre, mais dont la forme femblable ?une pyramide renverfée, eil plus étroite vers fabafe que vers fon fommet : ? la Sculpture, parceque ces corps font communément enrichis d'or-nements , félon l'application qu'on en veut fairedans la décoration des bâtiments. En général lesgaines ne devroient ?tre introduites dans la déco-ration , que pour porter des buftes dans l'inté-rieur des appartements ; encore la vraisemblancefemble-t-elle ?tre blefféc? , en confidérant un corpsplus étroit vers fon focle que vers fa cime, & quipour l'ordinaire eft

deftiné ? fervir de point d'appui? un ouvrage précieux & fou vent fragile. Nosbelles Maifons Royales, l'intérieur de la demeurede nos riches Particuliers ? Paris , font cependantornés, pour la plupart, de ces fortes de foutiens,fauffement pyramidaux : mais, dun côté, on eftaccoutumé ? coniidérer les gaines, comme un meu-ble; de l'autre, l'habitude que nous avons ? imiterce qui s'eft fait avant nous, a fait paffer en ufagecette efpece d'ornement. Nous l'avons déj? re-marqué ; l'habitude a plus de part que le raifon- (?) Voyez ce que nous avons dit ci - devant ? cet égard *dans l'origine des Ordres, pag. i?S & Uir. ? ;



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 3jo                   C o ? ? $ nem?nt ? nos comportions ; nous oublions quetout ce qui a droit ? la magnificence de la de-meure des grands doit ?tre réfléchi & dirigé parle go?t de l'art. Pouffons cette jéflexion plus loin *& difons que de cette imitation on eft parvenu ?faire des pilaitres attiques en gaine .( a ), & qu'ona imaginé d'appliquer ces esp?ces de pyramidesrenverfées fur le fut des pilailres ou des colonnesde quelques-uns de nos édifices : mélange indis-cret , imitation dangereufe, qui rendent nos com-portions barbares , ou au moins qui montrentplutôt la bifarrerie du génie des Artiites, que lechoix judicieux des r?gles de l'Art ; que cette unitéde-ftyle, cette iimplicité louable , ce vrai qui cara-clériient les productions des véritables Archke&es.Evitons donc toutes ces efpeces de licences, &n'employons m?me les gaines dont nous parlons,que comme

des meubles proprement dits, quecomme des parties acceiîbires dans nos apparte-ments, ou dans nos Jardins de propreté , telqu'il s'en remarque dans* le fallon des Maures ?Meudon & dans le hoiquet de l'arc de triomphe? V?rfailles : faifons-les de mati?re précieufe;ajoutons-y des ornements affortis aux objets quiles doivent couronner ; autoriibns - les encore en :'M '41.li 'Ttii"-."*»?—'î—,' "" - i s1.1 ? ? '"" - ?? » ? ? ----------<— !                        : (a) On en voit de cette efpecc dans la nouvelle Chapellede Saint-Jean - en-Gr?ve , fur les f?ts des piiaitrcs Tot'cansde laterraiFe de l'a vaut-cour de Meudon , o? l'on a aiFetré une„gaine verticale en forme de boflage continu, qui préfe^tedans la décoration de cette ordonnance ruftiqué, une idéepppofée ? la folidité réelle que doit avoir un contre- fort *fans parler d'une infinité d'autres exemples licencieux quenous condamnons nous-m?mes dans hs ouvrages Gothiques t& que aous appliquons feuvent,

fans y penfér , ? nos produ-1étions. ?                                                                        '"*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.            35t pareille occafion , & toujours par tolérance,pour foutenir les figures ?-demi-corps, connuesfous le nom de termes ; mais gardons - nous biend'en faire ufage dans l'ordonnance cje nos Tem-ples , o? Ton ne craint pas d'introduire des gainesportant des Vertus 9 des Anges ou autres allé-gories facrées : refîbuvenons- nous enfin , queces caprices, ces chim?res , enfants d'une imagi-nation déréglée, ne font gu?re admiflibles quedans nos décorations théâtrales. On appelle encore gaine oufcabellon, une efpecede piédeftal ifolé, qui a moins de bafe que le fom-met, & dont le plan quadrangulaire» circulaire ou ?pans , fert aui?i dans un cabinet, dans une galleriea foutenir une petite figure de bronze * un buiieou une pendule : quelquefois auiîi on leur donnela forme d'un baluftre ; mais ? l'exemple des gai-nes proprements dites , il

n'en faut faire ufageque pour la décoration intérieure „ malgré l'au-torité de ceux qu'on remarque, & qui font adoffésau mur de face du premier étage , fur les deux ter?*rafles du Château des Tuileries du côté des Jardins;ces fcabellons font ? la vérité d'un deffin & d'uneexécution admirable ; mais l'oppofition de leurslignes obliques, avec la verticale des pieds-droitsdes portes , des croifées & des pilaflres 9 femble effa-cer ? l'œuil ce -parallélifme, cette unité, cette rela-tion intime qui fait tout le fucc?s de la bonne Ardu-tecfure- Au refte, il faut convenir qu'? tous égardsces fortes de fupports font moins chimériques ,moins hafardés , quand on ne peut s'en difpenferque l'application des confoles, des culs-de-lampes& des encorbellements, parce que du moins ce?corps montent de fonds, & qu'on ne peut leut re-procher que le retrécifîement de leurs bafes ^ défaut



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 jfi                       C ? ? ft s auquel on peut remédier en faifant leurs 'côfé4parall?les , ne rendant oblique que leur paremenfide devant, & plaçant un avant-corps ou un reiTautdépendant du go?t & du génie de ? Architecte* Des Clefié Nous avons parlé précédemment des clefs &des claveaux, pag. 307, relativement ? la folidité;nous avons auiîi dit quelque choie touchant lesornements dont on les rev?t. Sans craindre denous répéter , difons ici que par rapport aux or-nements , on appelle aufii ces claveaux , agraiFesou conibles , genre de Sculpture qu'il convientde préférer dans tous les cas , aux t?tes humainesG, ou aux maicarons que nous avons déj? con*damnés en parlant des claveaux. Ces ornementsappelés clefs , confoles ou agraires , félon legalbe ou contour qu'on leur donne, doivent auiî?avoir une expreiîion de folidité ou de lég?retéqui émane de l'ordonnance de

l'Architecture 5aufli bien que de la proportion * de la forme &de la richefTe des ouvertures qui les am?nent furla fcene dans la décoration des façades. Des Confoles. Les confoles, aiTez fembîables aux culs-de-lampes dont nous parlerons bientôt, font auilîf un ornement chantourné fur la face de devant,& dont la partie fupérieure , plus faillante quel'inférieure , eil deftinée ? porter quelques mem-bres d'Archite&urë, tels que le larmier d'une cor-niche ? comme celle ? ?, placée au-deilus de• - ? - ?                          ........ *           l?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 - ~\ ©'ARCHITECTÜR BA V//.J j^ la ports ? plate-bande ? , planche 3ŒI?E, Prefq?etous les Architectes ont introduit des confoles dansleurs décorations ; fans doute elles font préféra-bles dans l'Architecture , aux culs-de - lampes ;mais il faut les y placer convenablement ; il fautremonter ? la fource , qui les a d'abord fait mettreen œuvre ; enfuite méditer fur l'application qu'onen doit faire dans la décoration des façades. N'en"doutons point , il en eil des ornements comme desmembres d'Architecture; il s'en faut bien qu'ilsdoivent fe rencontrer tous enfembîe dans une m?meordonnance ; mais affez ordinairement on n'ad'autre but que la routine , fans fonger qu'elleconduit fouvent ? une inconféquence condam-nable , & qu'en croyant fui vre les préceptes del'Art, on ne fuit que la mode : de maniere queles ornements répandus d'ans les Temples , lesMaifons Royales, les.

bâtiments particuliers fereifemblent; d'o? naît le peu d'aiTortiment, le peude convenance qu'on remarque dans les différentsgenres d'édifices que nous citons. On parvient ?faire riche , mais rarement parvient-on ? mettreles vraies beautés dans tout leur jour : ce qu'ily a de pis, c'eil que ces productions trouventdes imitateurs ; & ceux-ci s'éloignant prefque tou-jours de l'objet qu'ils imitent, reduifent pour ainiîdire leurs imitations ? la plus grande médiocrité.On ignore qu'il faut ?tre un homme de génie ,pour bien imiter, pour fentir & pour appliquerconvenablement ? {es productions les découvertesde fes Prédéceiieurs. Ppur éviter de tels abus, \défîninbns les différentes efpeces de confoles donton fait le plus communément ufage dans la déco-ration, des bâtiments, & difcutons-en l'applica-tion pour nous accoutumer ? accepter ou rejeterTomz ?.                                           ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 354                      CO U RS tout ornement qui a droit d'embellir ou de défi-gurer l'Architecture. On a d'abord fenti la néceifité de donner uncertain relief ? la décoration extérieure des édi-fices ; on a auffi prévu l'agrément que procureroit? la décoration des appartements, ce m?me reliefcombiné avec le diam?tre & l'élévation des pi?ces ;de-l?, lldée de foutenir de diitance ? autre, descorps avancés par des mutules & des modulons,pour porter les fofites des larmiers des corni-ches ; enfuite on les a chantournés, on les a ornésde fculpture : originairement on les avoit intro-duits par nécéiîité ; d'horifoniaux qu'étoient cesfupports, on les a placés verticalement pour varierles façades; quelques-uns ont réuiTi , & l'on ?cru que par-tout ils produiroient également unbon effet, fans prendre garde que fouvent le chan-gement de iîtuation, change auffi l'effet qu'on fepropofe ; que d'ailleurs

ce qui réuiiît en grand ,eil rarement fait pour réunir en petit ; que lesintervalles ne pouvant toujours ?tre les m?mes,les formes de ces différents corps doivent changerl?éceifairement, les grandes parties n'étant faitesque pour les grands touts, & les petites par-ties paroiffant plus petites encore, lorfqu'on leur©ppofe de grandes diilances ; qu'en un mot, tousles objets qui ont pour but de fe faire remarquer,doivent porter un caract?re, une expreifion re-lative ? la décoration qui leur a donné lieu ;que par exemple une confole arrafée doit différerpar fa forme, d'une confole en relief; qu'uneconfole liffe demande une autre application qu'uneconfole cannelée & enrichie de fculpture ; qu'uneConfole en encorbellement doit paroître porter uncorps hc-rifôntal, fans effort, & ne jamais reifem-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 D ? ?. CU ? ?Erp ? V ? E,          pjgjf bier ? une confole mnvexiée , faite pour acôterun pied-droit; mak qu'il n?en faut, jamais placerpar-tout o? elles ne paroiiTent. ni néceifaires niintéreiTantes ; que la feule 'idée, de la décc ration eftinfunifante, qu'il faut djes raifons, des autorités >qu'il faut néceiTairement que les confoles -portent yfoutiennent quelque corps ; qu'autrement elles pa-roiiTent po?iches & ne font qu'ornement. Or qu'elt»ce en Architecture que l'ornement qui n'a pour objetque de remplir des furfaces vagues, que d'enrichirdes nuds originairement trop pauvres ? Qu'eft- ceqit'une confole qui ne porte pas le larmier d'unecorniche, & qui fe réit?re dans toutes les croifées, lesportes, les niches de nos bâtiments., telles qu'il s'envoit aux Places de Vendôme & des Victoires/?Qu'eil-ce encore que les confoles placées dans lecourant d'une façade,, pour porter un buile,

commeil s'en-voit au Château d'iily, ? celui de V criaillesdu côté de l'entrée, ? celui de Sceau , & ailleurs}Qu'eil-ce enfin qu'une: confole en encorbellement»qui porte un balcon, comme au Château neuf deMeudon, au bâtiment des Enfants-Trouvés, ?l'hôtel de Gélifie ? Ce genre de décoration annonceplutôt une Tribune propre ? nos décorations théâ-trales , qu'un ornement convenable ? nos édificesd'habitation. Nous paffons fous iilence l'abus desconfoles compofées de formes contraftées, déçou*pées & le plus fouvent accablées de petits orne-ments , dont Paris s'eit vu remplir pendant trenteannées, fans en excepter les décorations de nosTemples? Mais, dira-t-on, les confoles doivent donc?tre rejetées de toute décoration réguli?re ? A celanous répondrons, qu'il en faut ufer avec beancopde ménagement dans les. dehors ; qu'il faut qu'ellesy pârohTent amenées par la nécçflité ; qu'? cet ? ij V'.                                   '



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 igard celles des entablements de la porte Saint-Martin , & du bâtiment des Enfants-Trouvés fontbien; que par -tout ailleurs, lorfqu'elles fuppor-tent des corniches, il faut qu'elles en paroiffentfoutenir le larmier; mais que néanmoins leur véri-table place eil pour lés corniches de l'intérieurdes grands appartements; qu'elles y font préfé-rables ? ces ornements courants & frivoles, quine préfentent, dans leur frife , que des arabefques,capables au plus de figurer dans de petites pi?ces,dans les.entre-fols , &c. Que les confoles dontnous parlons, marquent donc plus précifément? l'avenir des intervales réguliers, & des mé-topes afTortis ? la diilribution des comparti-ments, des lambris ; que leur relief foutienneavec fucc?s , la faillie des gorges & des corni-ches, qui étant lég?res, ont aurli befoin de corpslégers qui leur fervent de fupports & de pointsd'appui;

alors ces confoles pourront s'employerfolitaires ou accouplées, félon le befoin qu'on aurade maifes plus ou moins confidérables dans fadécoration: par exemple celles diitribiiéess dansla corniche de la Salle des Cent-SuifTes aux Tuile-ries, celles de la gallerie. de Verfailles , celles del'hôtel de Touloufe font un effet admirable, & fontde beaucoup fupérieures aux corniches fans confo-les des appartements des hôtels de Soubife, dé Vil-lars , &. ? prefque toutes les décorations intérieuresde nos bâtiments; Ces paralleles nous apprendrontpeut-?tre ? ne jamais déplacer cette forte d'orne-ment , & ? difcerner de bonne heure le choix quenous devons faire de toutes les parties qui con-courent ?Tembelliffementdes façades extérieures,& ? la décoration de nos appartements» A l'égard des confoles qu'on ne place que trop



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.          357 ordinairement dans les dehors; quand on croitdevoir les admettre, du moins faut-il éviter deles faire trop confidérabiement grandes , commefe remarquent celles des croifées Ioniques du Lii^xembourg; ou infiniment trop petites, comme cellesplacées dans les croifées fupérieures de la Placede Vendôme & des Victoires ; enfin trop confidé-rabiement faillantes & trop chantournées, commeeelles des croifées du fécond ordre des façades del'intérieur de la cour du Louvre, & dont la partiefupérieure , ainii que la faillie de leur tailloir ,défafleure de beaucoup la faillie du larmier. Nousne faifons ces obfetvations que pour apprendrede bonne heure ? nos Elevés, que rien n'eit indif-férent , & qu'ils doivent tout obferver, mefurer, \examiner, s'ils veulent parvenir un jour ? fairedes chefs-d'œuvre. -?/.?:'?? r Des Cartouches* 1 Les

cartouches ( b ) font des ornements de fculptu-re comme ?, quipréfentent une furface plane , con-cave ou ondulée,"propre ? recevoir un chiffre, unblâfon ou une infeription. Ces cartouches peuventrepréfenter de grandes coquilles, des éeprees d'ar-bres , des peaux d'animaux, des enroulements, for-mer des volutes, ?tre chantournés, contrarias ; maisil nous paroît eifenciel, qu'aumoins leurs côtésoppofés ibient femblables , ou s'ils different enquelque chofe , que ce ne ibit que dans les partiesde détails : l'abus le plus condamnable eil de lesincliner ; cette b'yfarrerie eft ? peine tolérable daas De l'Italien, Cartoccio*                       M „. ? uj



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 3?S ?                    Cours- i'Örfévrerié ; mais on ne doit jamais fe la permettredans la décoration des bâtiments. D'ailleurs lescartouches ne conviennent pas par-tout ; il fautun motif qui les autorife ; il faut éviter fur-tout,leur répétition dans une m?me décoration ; il fautqu'ils marquent, ? raifon de l'efpace dans lequelils font placés; i qu'ils faifent milieu; que 1-orfqu'one? oblige d'en diftribuer alternativement planeursfur la m?me ligne, on obferve de les varier fanstrop d'affectation : il faut prendre garde que leursaccompagnements nanéantifîent ni leur forme, ni???? capacité , ou au contraire que le cartouche nefoit trop fort, & les acceifoires trop foibles ; en un?iot, ondoitprévoir leur trop ou trop peu de faillie*pour que œt ornement puiffe fe faire applaudir.Un cartouche placé par néceiîité , plus petitque le précédent, s'appelle cartel, & ne doit ?treemployé que dans

les panneaux de menuiferie ,fur les glaces , fur. les chambranles des portes ,ou toute autre partie de la décoration intérieuredes appartements ; encore faut-il fe reffouvenirqu'il ne faut ufer de ces fortes d'ornements qu'avecbeaucoup de retenue & de circonfpeelion. Des Médailles & des Médailbfis. L?s" médailles ( c) différent ides médaillons, enée que les premi?res fe font circulaires ,&? lesféconds de forme elliptique ; tels que fe remar-quent ceux qui ornent la pyramide b, plancheXIX : les uns & les autres fervent ? la déco- ( c ) Médaille, du grec mttallon , métal i ou de l'arabe ? métal. .                                    y' -'?' i ' :'? 'i? :ti ii



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture,           359 ration extérieure & intérieure des bâtiments. Lesmédailles contiennent ordinairement, des t?tesen bas-relief; les médaillons des fujets hiitoriqiies,des devifes, des embl?mes â &c. On voit desmédailles circulaires dans la cour de l'Hotel-de-Ville, & des médaillons dans les décorations desfaçades du Louvre ? Paris. Perrault en avoit aufl*.placé dans fon arc de triomphe du Trône., En général ce genre d'ornement nous paroît pluspropre dans la décoration des F?tes Publiques ,des Théâtres , des Feux d'Artifices, des. Pompesfun?bres, que par-tout ailleurs ; parce que cesornements peuvent contenir , dans nos différentsgenres de décoration, des fujets entiers d'un tr?s-petit volume , lans préfenter de.difparités , ninuire ? la correfpondan.ee des ornements répan-dus dans l'ordonnance enti?re ? au-lieu que dansl'Architecture

proprement dite, ces médailles &médaillons, ainfi que les fujets qu'ils contiennent,n'offrent que de petites parties, qui s'accordentdifficilement avec la grandeur de l'enfemble. Lesmédailles & médaillons doivent paroître fufpen-dus & attachés fur le nud du mur qui les reçoit,par des feitons, des guirlandes, des anneaux 9des rubans , &c. Quelquefois , ? l'exemple deceux du périftile du Louvre, on place un muflede lion, fur l'extrémité fupérieure de leur bor-.durë; mais ces mufles ne conviennent pas par-tout , & ne font gu?re tolérables , que lorfquele fujet du bas-relief repréfente la force , la valeurpu l'intrépidité ; autrement une agraffe fans pré-tention, un nœud de ruban entrelacé de feuillesde ch?ne, de laurier, de myrthe, de fleurs, félon/application de ces ornements ? l'Archite&ure ,réuiTiiTentplus ordinairement, font plus analogues ? ???



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 %6o                      Cours la variété des fujets appelés tour-?-toiir dans ladécoration, pour défigner les Arts , les Saifons oules Eléments. Au reite, il ne faut jamais abuferde ces fortes d'ornements, ni dans la décorationdes F?tes Publiques, ni dans celle de nos bâti-ments : la richeiîe qu'ils procurent néceiTairement? l'ordonnance , demande qu'on neMes introduifeque lorfque les ordres délicats préiident, & quelorfque les mati?res réelles ou feintes y font ouparoifTent précieufes ; en un mot, lorfque lemonument par fa dignité femble avoir d? rece-voir , par nécelîité , tout l'éclat qui peut embellirfArchitefture, J}es Culs~de-Lampes. On appelle cul - de - lampe, une efpece d'encor-bellement en pierre, en marbre, en bronze ouen bois , portée en faillie au-del? du nud du mur,& deiliné ? foutenir une figure, un vafe, uneurne, une girandole, &c. On appelle

encore culs-{ de-lampe , les pendentifs o? fe réuniiTenr les diffé-rentes nervures des vo?tes gothiques, ainfî qu'ils'en remarque ? la Sainte-Chapelle, ? la Grand'-Chambre du Palais ? Paris & ailleurs. Ancienne-ment on en faifait auiîi un aifez fréquent ufage,pour foutenir la retombée des vo?tes qui foute-noient en l'air les rampes des efcaliers ; & alors cesculs-de-lampes étoient enrichis de membres d'Ar-chiteöure, & d?ornements de Sculpture ; mais l'on aréformé, depuis quelques années, cette forte d'en-richifTement, auiîî peu agréable ? l'œuil, qu'inutile? la foîidité, On auroit d? étendre la réforme jus-qu'aux culs-de-lampes proprement dits ; ce genre«TQrnemçnts paroît po?iche ? dans la décoration



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Arc h itecture.            36t de nos édifices graves & réguliers J cependant lesftatues placées dans la nef de l'Eglife deSaint-Sul-pice , .celles qu'on voit dans le fan&uaire de l*Eglifede Notre-Dame, celles des niches de la galleriedu Château de Meudon, & de l'hôtel de Touloufe? Paris, font toutes foutenues ainfi, contre touteidée de vaiffemblanee. Une ftatue femble exigerun piédeftal qui monte de fonds pour la foutenir ;il feroit encore plus abfurde, ? la vérité , de faireporter une colonne fur un cul-de-lampe, tel qu'onen remarque dans la décoration feinte de l'efcalierde l'hôtel de Soubife , & dans la plupart de nos-décorations théâtrales. Mais pour ne parler icique des itatues, neft-ce pas vouloir bleffer lavraiiTemblarice, que de placer en porte-?-faux unefigure en a&ion , fur un cul-de-lampe , fur uneefpece d'encorbellement ou confole, qui, quoi-que

d'un bon gont pour le defîin confidéré féparé-ment, n'annonce toujours qu'un fupport impar-fait , propre tout au plus ? recevoir une petitefigure en bronze ,* une porcelaine , un bijou deprix dans les moyennes pi?ces d'un appartement;car alors ces fortes d'ornements font regardés fansconféquence. Les culs-de-lampés peuvent encorefervir de crédencés dans les facrifties , pr?s desretables d'autels , dans les falies ? manger, & dansles appartements de bains ; enfin ils peuvent fer-•vir de pieds pour les tables de marbre ; ces der-niers occupant peu d'efpace, & éüant pofées furle parquet, femblent porter de fonds , ou dumoins leur port-?-faux racheté avec art, n'a rienqui puifTe bleifer Tœ'uil. Mais en toute autre oceâ»lion, lorfq?il ?ft queftion d'une figure , fouvent.plus grande que nature , c'eil avoir recours ?l'erreur 3 c'eft multiplier l'abus de l'art ; de tels /



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ??":'',"                     '' $6?                      C ? ? ? s exemples enfin , ne doivent jamais ni né peuventferrir d'autorité. Des Cornes d'Abondance, , ., ,? Les cornes d'abondance font des ornements defaiipture, imaginés d'apr?s la corne de la ch?vreAmakhée , & qui peuvent contenir des fleurs,des fruits i des feuilles , des coquillages , des mé-dailles , &c. Ce genre d'ornement, femblable ?beaucoup 'd'autres , demande ? ?tre employé con-venablement dans lArchite?nre. Ordinairement? réuifit mieux ifolé, qu'en bas-relief; & en grand,qa*en petit : le mouvement dont il eft fufceptible,& îes objets qu'il contient exigeant un certaindétail : il s'en remarque dans plufieurs frontonsde la façade extérieure de la grande; gallerie duLouvre du côté de la rivi?re, fur lés claveauxdes arcades des avant - corps de l'intérieur de lacour du Louvre > dans la.décoration de

la galleriede Verfailles , & de celle de l'hôtel de Toulpufe ;mais cette efpece d'ornements femble n'?tre placécitnous le citons, que comme ornements ; il nousfemble qu'il faudroit, pour qu'ils y fuffent autor?ifés , qu'ils parui?ent fymboliques : en général ilçdevroient ?tre réfervés pour caraftérifet le templede la paix, annoncer la; fertilité des campagnes ,jl'abondance des provinces terreilres ou maritimes,& alors faire partie des amortifiements , qui cou-ronnent les portes des Villes, les arcs de triomphe,les bâtiments hydrauliques, ,&c. de-l? naîtroientmoins d'ornements indifférents, moins de fciilptureprodiguée au hazard dans la décoration de nosédifices ; par-l? la Sculpture deviendroit le fyifl-bole de Î'Archite&ure % & contritmeroit ? peindre 9



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 D* A R G ? ? ? E CT U R E.              363 aux? yeux du fpeclateur > le véritablecaradere dePedîfice , ? raifon de fon application particulieredans l'Architeclture Givile , Militaire & Navale. ?v"          Dés Fef?ons & des Guirlandes. Les ferions (i) doivent différer des guirlandes; xcelles-ci par les fleurs , ceux-l? par les fruits : néan-moins il fe fait des ferlons, tous de feuilles de laurierou de ch?ne, (tels que fç remarquent ceux placésfur l'archivolte f , prenant naiifarice du claveauG , planche XIX,) d'olivier, tle myrthe ou decyp??s ? félon les applications que l'on veut fairede ces ferions, dans la décoration d'un monumentélevé ? la gloire, ? la guerre, ? la paix', âîamourou aux, funérailles des grands. Ces ferions fontordinairement attachés avec des anneaux ," " &ornés de rubans qui fervent ? lier les bouquets &les chutes ,âes feuilles dont ils font

compofés , telsque f? remarquent ceux bb, placés dans Famôr*/tiiTeménjt aa ;Jatt-deiius du fronton; ce genre d'or-I-v, &hements étoit fort en ufage dans la décoration d?s;édifices des Grecs ?? des Romains : les Manfard,les DebrôiTes, les Mercier, les Le Veau , lesFrançois Blondel, les Bullet Sc. les Perrault, l?sont auffi employés avec fucc?s dans leurs déco-rations. D'apr?s ces grands Archite?tes, plufieursfemblent, de nos jours , vouloir les préférer dansleurs décorations-a. tout autre genre d'ornement f; (d) Fefion j, du grec encarpos 3 fructueux, félon Vitruve:félon d'Avilér, ori croit que ce mot vient de F?te, parce queces ornements: l'emploient ordinairement dans les décoration^dreiTées par Talégtefle publique.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 $64                       C ours mais peut-?tre ferions-nous bien fondés ? repro^cher ? quelques-uns de ces derniers , d'en faireun -trop fréquent ufage, de ne les pas affez varier,de leur donner un air de pefanteur, une formetrop cilindrique , qui bleiTe l'œiiil. Qu'on yprenne garde; il eil ? craindre que ces répéti-tions indifcrettes , ces imitations , fouvent malentendues, n'enfantent des modes paifageres, qui? leur tour feront abandonnées pour pafîer ?d'autres nouveautés : en forte que loin de four-nir d'excellents mod?les , on ne préfente quedes ornements peu réfléchis, qui portent infen-fiblement le1 plus grand nombre ? s'écarter duvéritable go?t de l'Art, & de cet efprit de con-venance , que nous recommandons ici avec tantde néceiîité. * ; Les guirlandes different des ferions, ainfi quenous venons de le remarquer, en ce que les guirlan-des font feulement compofées de fleurs & de feuil-les;

qu'en général elles préfentent plus de lég?reté?iins leurs maifes, & plus de détails dans leursparties; que pour cela elles paroiffent plus pro-pres pour la décoration intérieure : au-lieu quehs feilons paroiffent devoir ?tre deftinés pour le«dehors. .. Des Entrdas. Les entrelas font des ornements compofés demembres d'?rchiteclure '& de Sculpture, que l'onfubftitiie quelquefois ? la place des baluftres,dans les appuis des rampes des efcaliers. Les en-trelas font moins graves que les baluftres; maisils apportent de la variété dans l'ordonnance ; &leur contour moins févere , les fait admettre vo-lontiers o? l'ordre délicat préfide. Perrault en



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.            365 avoit fait faire des mod?les en plâtre , au-dei?usdu foubaffement du périftile du Louvre. Fran-çois Manfard en a introduit dans l'efcalier duChâteau de Maifons. Debroffes en a fait ufage aucouronnement du dôme du Luxembourg , ducôté de la rue de Tournon. 11 faut favoir que les vides des entrelas doivent?tre ? - peu - pr?s égaux entr'eux ; que les corpsfolides qui les déterminent le doivent ?tre exacte-ment. Il faut que leurs contours foient coulants ;qu'on fache y éviter les trop petits détails ; queles ornements qui les enrichiffent foient non-feu-lement employés avec ménagement , mais paroif-fent naître de la forme des membres d'Archite&urequi les compofent, membres qui eux - m?mes doi-vent prendre leur fource dans le caract?re de l'or-donnance.                                           ? On appelle encore entrelas, des ornements enbas-relief, compofés de liiteaux,

de plates-bandesdroites 3 circulaires ou mixtes , dont les milieuxfont ornés de rofaces & de fleurons , lefquels fontdeftinés ? la décoration des arcs doubleaux desarcades , ainfi qu'il s'en remarque fous l'intradosou archivolte de la plus grande partie de l'inté-rieur des arcades de la cour du Louvre, & ailleurs. Des CaJJettes. On appelle caifettes , des tables renfoncées &ornées de moulures en forme de cadres , qui fer-vent ? contenir des rofaces , dont on enrichit le-fofîte des larmiers des corniches Doriques , Co-rinthiennes & Compoutes ; & m?me quelquefoiscelui de Tordre Ionique, lorfqu'au lieu de denti-cutes on, inuoii&t 4es modulons. Les caifettes fer-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 366                    Cours vent auflî ? orner les arcs doubleaux des Vo?tesdes édifices facrés & des monuments publics : cescaffettes fe font le plus fouvent qiiadrangulairesdans les entablements des ordres , principalementlorfqu'on les remplit de rofes ou rofaces, ordi-nairement circulaires ; mais lorfqu'on les appliqueaux arcs doubleaux, on les entre-m?le quelque-fois de caffetes oblongues, barlongues ou lofan-ges, remplies d'ornements ai?brtis, ? la forme de' ces nouveaux compartiments ; celles qu'on remar-que fous Tare plein cintre de la porte Saint-Denis, font de ce dernier genre; celles dé lavo?te de ÎEglife de la Sorbonne , font du pre-mier. En général la richefle de l'ordre déterminela quantité des moulures des caffettes, & le genrede la fculpture qu'elles doivent contenir. On nédevroit m?me placer les caffettes dans les fofitesdes corniches & dans les arcs doubleaux

des vo?-tes , que lorfque le f?t de l'ordre eit caiinelé , &ilne faudroit faire ufage de rofaces, que lorfqu'ona cru devoir orner de rudentures les canneluresdes ordres. Aux Petits - Peres , ? Saint - Sulpice? Saint-Roch, la richeife des arcs doubleauxeu mal affortie avec celle des ordres qui déco-rent l'intérieur de ces trois Eglifes. Nous le répé-tons , la\ relation dans l'Architedure & la Scul-ture, eil un des premiers mérites de l'Art ; il fautnéceifairement, pour arriver ? la perfection quelés membres, les ornements puifent leur expref-fion, leur richeife ou leur fimplicité, dans lecaract?re de l'ordre, & dans la convenance dubâtiment ; certainement c'eit. le feul - moyen deplaire, de perfuader aux autres, que l'Architeaureeft établie fur des principes confiants, & que fesbeautés font des beautés poiitive?? qu'on ne peutraifonnablement contefter.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'ârchitectura.        $ö/ Des Poßes. L?s poftes font des ornements compofés d'en-roulements , & appelés ainii, parce qu'ils fefuccedent les uns aux autres fans interruption ,& qu'ils fe replient fuir eux-m?mes fans aucuneefpece de repos. Ces ornements modernes fontd'un ftyle moins grave que les guillochis dontnous allons parler ; & pour cela ils ne devroientjamais fe rencontrer enfemble dans une m?medécoration. Au reite, les poires, comme tousles autres ornements , doivent recevoir diverfesexprefßons pour fatifaire aux différents caracleresdes ordres Ionique , Corinthien & Compofite;car il faut obferver , quelque fimplicité qu'onpuiife leur donner , qu'ils ne doivent jamais fairepartie de la%ichef?e des ordres ruitiques & fon-des. Nous: l'avons déj? dit, nous le répétons ,tout importe dans la diitribution des ornementsde nos bâtiments ; il ne fuffit pas d'y placer dela

Sculpture ; c'eit leur application refléchie, quifait beauté , qui engendre l'unité , qui déterminela convenance , qui confirme & diilingue les ou-vrages des hommes cél?bres , d'avec ceux deshommes fubakernes. D'ailleurs il faut fe reiîbu-venir que les ornements ne font appelés dans? Architecture que pour l'embellir, la rendre agréa-ble, inféreifante. Or tout Artiite doit s'attendre? manquer ce but, quand les ornements qu'il in-troduira dans fa décoration paraîtront arbitraires ,indifférents, pris au hazard , quand ils feront malaifortis , diitribués fans go?t, fans choix, fansconvenance. Pour éviter un tel abus, il faut doncapr?s avoir déterminé leur place, & leur avoir



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 368                       C o Urs aligné leur relief, leur genre , & une expref-???? relative ? toutes les parties de l'Ar©hite?ture ;il faut, dis-je , faire choix d'un Artiile habile,qui, par une belle exécution, ajoute encore aumérite réel & au ityle de l'ordonnance ; il fautenfin imiter les chefs-d'œuvre des grands maîtresen tout genre, les fuivre dans leurs procédés,dans leurs opérations ; en un mot, il faut fe ren-dre compte du degré d'exécution, de perfe&ion &de beauté qu'on remarque dans leurs différentesefpeces de productions, fi l'on veut atteindre ?l'excellence de toutes les connoiiTances que nousexigeons. Des Guillachis, Les guillochis font des ornements qui tiennenttout ? l'architecture , n'étant compófés que deliileaux qui fe diitribuent en compartiments paroppoiition , & cependant avec fimétrie. Ce genred'enrichiflement eil fort ancien; il s'en remarquedans plufieurs

monuments de la Gr?ce, & del'Italie. Pluiieurs Architectes de nos jours ont faitrevivre dans leurs productions cette efpece d'or-nements; néanmoins elle n'a, gu?re d'autre mériteque d'?tre recliligne, d'une facile exécution , &de procurer une richeffe ?. l'Architeclure, qui, fanstrop de dépenfe, fert ? faire valoir certaines partiesde la décoration. Ces ornements font toujoursemployés en bas-relief; les chemins, les fentiersou champs qui féparent ces guillochis, doivent?tre d'une largeur égale aux liileaux ou plates-bandes qui les compofent; mais il faut avoir atten-tion que ces plates-bandes ne foient ni trop largesni trop étroites relativement au caract?re fermeou délicat de l'ordonnance de l'Archke&ure ; que leur



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.           369 leur relief ne foitni trop ni trop peu considérable ;que ces fortes d'ornements nefoient pas trop petits»ou qu'ils n'occupent pas trop d'efpace dans la déco-ration des façades. Au refte , il faut favoir queles guillochis ne conviennent pas par - tout ; quepour les appliquer avec convenance, il faut quele ityle de l'Architeclure foit puifée dans Fan-tique , rien n'annonçant tant Finconféquence dugénie de i'Artiite, que de vouloir allier ? dansune m?me décoration, des ornements anciens 9avec une Arehite&ure moderne. Peut-?tre qu'?l'exemple des boffages & des. refends, qui, pourainii dire , doivent ?tre defrinés feulement auxOrdonnances Tofcane & Dorique, de m?me lesguillochis ne devroient ?tre employés qu'aux ordresruitiques & folides ; au contraire , les entrelas, lescaffettes, les rofaces, les poftes, aux ordonnancesmoyennes & délicates.

Voyez la plupart des orne-ments que nous venons de définir dans la plan-che IX de ce volume, avec quelques autres or-nements dont les exemples réunis avec ce quecontiennent ces définitions1, peuvent éclairer nosElevés fur Fapplication des ornements ? FArchi-?îeâiire«, . . . ?.                                          -v;J'~-i. Des J^ermiciihires & autres Ornements ?rußl-cjues. > '??;?' 1a:|?'ö'4 *%;' Nous avons déj? dit, en parlant des refends &des bofîages, page 326, quelque chofe des: ver-miculures, des congélations & des pétrificationsdont on enrichit aifez ordinairement ces membresd'Architecture ruitiques ,"& qui, comme tels, riepeuvent recevoir que des ornements de m?megenre. Ces membres & ces ornements ne peuvent?Tome L .                                   A a



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Cours &'ne doivent pas s'employer indiitin&ement dansl'ordonnance de tous les bâtiments ; le cara?ere del'édifice a feul le droit de les amener fur la fcene,autrement il font déplacés : il faut encore, commenous l'avons recommandé , que leur touche foitlarge , vague , incertaine, & éviter avec foind'affecter , au-lieu de l'imitation libre des produ-irions de la nature en ce genre, des L couronnéesfe)V des fleurs-de-lys , des hermines & autresornements > qui tenant trop de la contrainte del'Art, ne peuvent figurer avec une çompofitionruilique puifée dans les mod?les de la plus grandeantiquité, & bien avant que rArchitedure futréduite en Art. Les I vermiculures du Château-neuf de Saint-Germain-en-Laye, ont la toucheque nous exigeons , & rempliffent parfaitementl'idée quon fe propofe , lorfqu'onveut imiter ou lavermiculure des bois , ou plutôt les parties

tendresde certaines pierres , qui, détruites par Thumiditede l'air, & détachées par l'ardeur du foleil quifépare ces parties tendres des parties dures quilai compofent , biffent entrevoir des intervales^'une inégalité intéreffante qu'on doit chercher aimiter dans ces genres d'ornements. Nous en cite-rons de naturelles "qui fe remarquent au portaildes Carmes, rue de Vaugirard , &? aux muraillesdu Louvre', du côté de l'eau, d'une fmgularitequi furpaffe tout ce que l'art pourroit produirede plus admirable. Nous Tentons bien que lesdeux exemples que nous citons , ne peuvent?tre d'une grande autorité pour l'avenir ; mais , (c) Telles qu'il s'en remarque dans une des façades dubâtiment du Louvre , du côté de la rue Frorneuceau, dansla cour qui donne entrée au jardin de l'Infante.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 t>*A REH Î??C TÜft Ëî.          Jfî äu moins ils doivent faire fentir ? nos Elevés |que rien ne leur doit échapper, qu'ils doivent toutexaminer avec foin , rapporter tout ce qu'ilsvoient ? leur Art, & chercher fur - tout ? appli-quer, dans leurs productions, tout ce que leur offrela nature, avec ce difcérnem?ht, & cette judiciairequi caracÎérife le véritable Artiite. Au reite \ les vermiculur?s ne fönt pas l??fëuls ornements qu'on puiffe appliquer ? ? Archi-tecture Tofcane : comme cet ordre peut fatis-fair? ? différents genres d'édifice * il convient aui?ique les ornements qu'on veut appliquer fur lesboifages, foient dé différents genres \ par exem-ple les congélations de la grote du Luxembourgy font bien appliquées, parce que cette grottedevoit ?tre une fontaine : les piquures larges &tracées avec art qu'on remarque fur les boifagesde la terraffe del? grande avant-cour du

ChâteaudeMeudon , expriment tr?s-bien une richeife rufti-que, convenablement placée dans ce lieu. Enfîrtles joints des pierres refendues dans leurs jointshorifontaux & dans leurs joints montants d'unecertaine partie du Vieux-Louvre, & dont lesfurfaces font gravées avec la pointe du marteau $font encore une richeife analogue au genre ruf-tique ; il ne s'agit que de les bien appliquer& de ne jamais fouifjrir qite;ce foit le hafard, lécaprice ou la fingularîté <|üi les amené dans ladécoration. Nous n'avons pas prétendu rendre compté icide tous les ornements qui fervent ? embelliri'Architecture ; notre but a été feulement de parlerdes principaux objets de la Sculpture, qui appar-tiennent ? f Architecture, & qui, réunis avec-ee que nous avons déj? dit concernant les orne* Aa ? s



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 37i                      Cours ments applicables aux différentes moulures desordres , nous femblent iiiffifants pour mettre nosElevés ? portée d'aller examiner dans nos édifices ,la multitude des chefs-d'œuvre que nos plus habilesArchitectes & nos Sculpteurs cél?bres y ont ré-pandus avec tant de fucc?s. Cette étude ? laquellenous renvoyons & l'Amateur & l'Elevé, eit, felorinous, le feu! moyen de puifer le vrai go?t de l'Art,le choix qu'on doit faire de ces divers ornements ,l'expreflion qu'on doit leur donner ; en un mot,la touche, la beauté , l'élégance. & l'agrémentqu'ils peuvent procurer ? l'Architecture quand ilsy font dif?ribués avec cette convenance , ce juge-ment & cette vraiffemblance que nous avons re-commandés & que nous recommandons encore, ?nos Elevés«                                      tf'L?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture; , 373 CHAPITRE I V.           ; Analyse de l'Art, ou moyen deparvenir a distinguer la bonneArchitecture , d'avec l'Archi-tecture MÉDIOCRE. kjî"1l PR? s avoir parlé dit plus grand nombre desmembres d'Architedure & des ornements de Scul-pture relatifs" ? ? Architecture , nous allons offrirde nouvelles obfervations non moins intéreffantes ,qui ont pour objet de traiter del? maniere de re-connoître, ? l'afpect de nos Edifices François, lesvraies beautés répandues dans les plus cél?bresd'entf eux , & les médiocrités dont quelques - au-tres ne font pas toujours exempts. Nous allonsdonner l'idée précife que doivent produire ?l'imagination des Spectateurs tous les divers mem-bres d'Architeéture que nous, venons de définir.Enfin , nous allons difcuter les différents moyensde les raiTembler avec choix dans nos produc-tions : méthode qui peut

amener ? ces nuancesimperceptibles qui échappent au vulgaire ..„ mais?queTArti?te initruit fait f?ifir, & qüe fAmateuréclairé fait applaudir. N'en doutons point* c*eitpar le iecours de ces nuances imperceptibles qu'onparvient ? mettre une diitihcHon réelle"1 dans, lesprojets de; deux bâtiments de. m?me genre, maisqui néanmoins doivent s?annoncer différemment Jt.en préférant dans l'un un ftyle fublime, noble^élevé ; dans l'autre un caraâere na'if, iimple, vrai i,expreffions diitin&es , particuli?res, qu'il ne fau?point confondre, qui ne font point fynonim?s *j$j& Aai^



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?)?.''         ^'WW'^*?*            '':"?'??'. ?' ""'W-'-':' ':': '-?3 ;''''?--?:?;'' '' 'V'-.'l' "'^^' 374                           C o ? E s ont befoin d'?tre fenties , enfuite difcutées , & quicontribuent plus qu'on ne s'imagine ordinaire-ment ? aiîigner ? chaque bâtiment le caraâerequi lui eu. propre. Nous avons cru devoir pféférer ici le ftyle dela définition ? tout autre genre de narration,parce qu'il nous a paru plus propre que tout% autre ? peindre nettement ? l'idée , ce que.pous deiirons faire entendre nous-m?mes ? nosjeunes ArcJ?teOes ; d'ailleurs il femble dégager lamémoire de tous les açcei?bires étrangers ; il féparedans chaque objet toutes les obfervations qui neiont point de fon renort , & afligne plus préci-sément ? TEleve , le degré d'attention qui luieft néceiTaire pour parvenir ?. rendre fes compo-sitions plus réguli?res. On trouvera peut-?tre danschacune de ceslléfinitions, des trait$i

de reflem-blance, qui au premier coup d'œuil feront douterde futilité' du plus grand nombre ; mais en lesexaminant plus attentivement, nous nous flattonsqu'on y dém?lera des nuances diitinôes & desidées variées , qui étant pour la plupart acconl??jpagnée* d'expreflions différentes , &dumotpro^pre ? l'objet qu'on y traite, feront fentir combienil étoit eifenciel d'uler de répétition pour faciliterl'intelligence néeenaire ? obfçrver dans la déco-ration des bâtiments, qui tous devant porter uncaract?re décidé , doivent néanmoins préfenter ?leur afpe& un coloris qui échappe au vulgaire,mais qui n'en çonititue pas moins une beautéde fentiment pour l'homme véritablement éclairé,;            Pour rendre ces opérations plus fécondes, nous -:v kfâtîi tâché de fai?ir tous les différents genres des• produ^iQu? du reifort de f Architecture, auffi?*bien que la maniere dont ori doit les çoniidérer*lr jugemerit ?9? en doit porter , & ? effet qu m



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.           375 doivent préfenter ? l'efprit lorfqu'ils font confédé-rés en particulier, ou raffemblés dans un ou plu*iieurs édifices. Nous nous fommes auffi quelque-fois un peu étendus, & nous n'avons pas craintd'entrer dans quelques difcuilions , qui ont d? nousamener néceifairement au raisonnement de l'Art.Nous avons fait plus ; autant que les égards quenous devons ? nos contemporains ont pu nousle permettre, nous avons fait des citations utilesfur les beautés & fur les médiocrités de leursœuvres ; citations qui pourront nous fervir d'exem-ples pour ou contre, dans l'intention que dansces leçons , la théorie marche d'un pas égal avecla pratique: deux connoiiTances fans lesquelles onne peut juger équitablement des ouvrages de l'Art. Faute d'avoir ufé plutôt de cette méthode, nousavons peut-?tre précédemment rendu l'étude decette fciençe plus

laborieufe ; mais cette routequi n'avoit été frayée par aucun de nos pré-déceffeurs , ne s'eil préfentée ? nous que tard;il nous falloit fans doute , pour y parvenir , unelongue fuite d'expériences, & les conférences réi-térées que nous avons eu occaiion d'avoir avecnos plus habiles Architectes, & les Artiites cél?-bres dans tous les genres de talents. Pleins de vénération pour les productions dela Gr?ce & de l'Italie, épris des chefs - d'œuvredes l'Efcot, des Delorme, des DebroiTes, desLemercier, des M?nfard, des Perrault ; iiiffi-famment inftruits des découvertes ingénieufesfaites de nos jours par nos contemporains, dé-veloppons ici, s'il eft poifible, le raifonnementde notre Art; mais pour y parvenir, remon-tons fans ceffe ? la fource , & n'oublions jamaisl'imitation des chefs-d'œuvre des grands hommesqui nous ont précédés.                  A a iv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 376                    Cours Nous ne nous diiîimulons pas la néceffité danslaquelle nous noxis fommes trouvés, de nous répé-ter quelquefois ; mais ces répétitions nous ontparu ?tre une fuite néceffaire de ce genre d'étude ;Hpus les avons crues indifpenfables pour y ré-pandre plus de clarté , & accoutumer nos Elevés,m?me ceux qui font déj? inilruirs jufqu'? uncertain degré, ? fentir qu'il eft eflenciel d'ofofervesr? pîulieurs reprifes & fous diirerentes faces, danstoutes les productions de notre Art, cette poéfiemuette , ce colons fuave, intéreffant, ferme ouvigoureux; en un mot, cette mélodie tendre,touchante , forte ou terrible qu'on peut emprun-ter de ia Poéiie , de la Peinture ou de la Mufi-que, & qu'on peut rapporter aux diverfes cotfi»pofitions qui émanent de l'Architeélure^ Au relîe ,notre maniere de raifonner, de voir * de fentir ^ne fera peut - ?tre pas celle

de la plupart de nosContemporains, ni de celle de nos SucceiTeurs;mais nous aurons toujours beaucoup fait, ? ??iotre exemple, nos jeunes Artiftes s'accoutument? raifonner par leur propre expérience, & s'ils feireiîbuviennent que la plupart des défauts que nousavons relevés ne nous ont paru tels, que parce quela plupart des productions que nous avons exami?-nées, péchoient en quelque forte contre le raifonne*ment qui fait ici notre objet; nous defiroris donc,que les définitions que nous entreprenons, neuvesdans leur genre, donnent occaiion ? d'autres plusverfés que nous dans l'art d'écrire, d'approfon-dir les préceptes qu'elles contiennent : ce qu'ilsferont ? cet égard nous apprendra ce que nousaurions d? faire, leurs fucc?s nous feront utiles ;. ils deviendront pour nous des leçons , & contri-bueront ? l'enti?re perfection de l'Art, motif qui



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.             377 nous eft plu« cher que celui de nous faire unnom. De la fublimit? de î'Architecture. Pour fe connoître en Architecture, il faut com-mencer par en bien apprendre les r?gles; enfuiteacquérir Tart d'apprécier les différents genres debeauté dont elle eil iufceptible ; on rifque autre-ment de prendre pour de vraies beautés la gran-deur , l'étendue, le prix des mati?res ou la pro-digalité des ornements. Qu'on ne s'y trompe pas >FArchiteâ:ure Egyptienne étoit plus étonnante quebelle ; l'Architecture Greque, plus réguli?re quin-génieufe; l'Architecture Romaine, plus favantéqu'admirable ; la Gothique, plus iblide que fatis-faifante ; notre Architecture Françoife enfin, eilpeut - ?tre plus commode que véritablement inté-reifante. Pour définir le fublime dont nous voulons par-ler , il faudroit foi - m?me ?tre fublime , & nousfommes bien éloignés

de cette perfection. Au reite-,nous convenons qu'il a fes limites qu'il ne fautjamais franchir abfolument, ii l'on ne veut tomberdans le gigantefque ; celui-ci n'en impofe qu'auvulgaire. Un colorié fans proportion & compofé,pour ainfi- dire, de pi?ces rapportées, ne peut obte-nir les fuffrages des hommes de go?t, ni des hom-mes raifonnables, quelque grande qu'en ait pu ?tre?Fidée. Pour arriver ? la fublimit? de l'Art, il faudroitréunir, dans.{esproductions, lefavoir, le génie, la"beauté, la régularité, la convenance, la folidité &la commodité ; mais cependant il faut fonger quel'efprit méthodique , la méditation", le flegme, peu-vent produire un bon Architecte, & que le génie ,l'ame, l'enthoufiaime, él?vent feuls l'ArtSe aia



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?)%                       Cours fublime : que Tefprit définit, que le fentimentpeint, & que celui - ci donne la vie ? toutes lesproductions. En un mot, il ferok ? deiirer qiuinédifice puifie, ? fon afpe&, entraîner, émouvoir,& pour ainii dire, élever Tarne du fpeftateur , enle portant ? une admiration contemplative, dontii ne pQurroit lui-m?me fe rendre compte au pre-mier coup d'œuil, quoique iiifRfamment initruitdes connoiflances profondes de l'Art. Le genrefublime dont nous voulons parler, devroit ?trepar exemple, le propre de l'Architecture de nosTemples ; en effet, tout y doit paroître tracé parune main divine; leur ordonnance doit avoir uncaract?re facré qui rappelle l'homme ? Dieu, ?la Religion , ? lui-m?me. Qu'on y prenne garde,certaines Eglifes gothiques modernes , portentcette empreinte : une grande hauteur de vo?tequi n'a rien de vulgaire , des nefs & des bas-

côtésipacieux, une lumi?re modérée & analogue auxmy?eres, des façades élevées & pyramidales, unefimétrie intérieure dans les côtés refpeöifs ( ƒ) ;enfin des dimenfions qui annoncent des préceptesfuivis , quoiqu'ils nous foient pour la plupartinconnus, font autant de beautés qu'on remarquedans quelques ouvrages de ce genre ; & qui de-vroient au moins nous fervir de mod?les pour laitruâure des monuments dont nous parlons. Cer-tainement c'eft dans nos Temples qu'il faut dela grandeur, de la majeité , de la dignité; par-tout ailleurs , la beauté, l'agrément peut fuffire \dans nos Eglifes il faufun tout autre ftyle »une Architecture traitée avec limplicité , peu (ƒ ) Telle eft TEglife de Sainte-Croix d'Orléans, peut-?treUn des plus merveilleux édifices dans le genre gothique.
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bienobfervée, m?me du temps du Paganifme, s'effor-ceroit de produire de nos jours une ordonnanced'Archite&ure grave, décente, qu'on remarquerarement dans nos Eglifes modernes, parce quecommunément F Architecture en eil peu réfléchie,& les ornements y font arbitraires. Qu'eft-ceen effet que la plus grande partie des reilaura-tions qu'on remarque dans l'intérieur de pluiieursde nos ParoiiTes , le plus fouvent du ftuc, de l'oren feuilles, du cartonnage (#) ; nos Théâtres ,nos Palais , nos Hôtels offrent ?-peu-pr?s lesm?mes genres d'ornement ; & ? l'exception dequelques chefs-d'œuvre de Peinture & de Scul-pture qui les embellhTent, & qui peut - ?tre fe-roient placées plus convenablement par-tout ail-leurs , on n'apperçoit prefque point dans leursdécorations , ni le Parleur éclairé , ni l'Architec?evéritablement initruit, ni l'Artiile vraiment habile.C'eit envain que Jacques le Mercier & FrançoisManfard nous ont laifîé pour exemple la Sorbonne,le Val-de-

Grâce; on veut imiter l'intérieur dadôme des Invalides, celui de la Chapelle de Verfail-les , dans ce qu'ils ont de moins propre au genredont nous parlons, parce que leurs percés ingé-nieux , leurs formes variées , leurs détails inté-reffants font plus faciles ? faifir par le plus grand (g) La décoration du chœur de FEglife de Samt-Méri ,celle de l'Eglife de Saint-Barthélemi, celle de la Chapelle doJa Vierge de l'Eglife ds Saint-Sauveur font daas ce cas.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 $m                   C o ? r,s              ,. .. . nombre des Artiftes, qui n'ayant ordinairementd'autre but que de plaire ? ceux qui les mettenten œuvre, négligent les beautés de l'Art ; au-lieu que le véritable Architecte s'occupe effen-eiellement ? tâcher de faire paffer ies chefs - d'œu-vre ? la poitérité. L'Architecture iublime efl encore du rei?brt desBafiliques, des Edifices publics, de la fépulturedes grands hommes, & généralement de tousles monuments élevés pour rappeler ? la mé-moire des Citoyens, les hauts faits , les actionséclatantes, la valeur des Princes , des Héros &.des grands Gapifaines. Par les grands traits quila caraétérifenr. elle élevé Tefprit de l'examina-teur, lefaifit, l'étonné: les vrais ConnohTeurs läreconnoiiTent par une régularité qui n'a rien demonotone , par des accompagnements ai?brtis ; enun mot, par un accord général, qui fe fait admirer&

approuver dans tous les temps. Telle eil celle del'intérieur du Val-de-Grâce, dupériitile du Lou-vre , de la porte de Saint - Denis, de l'orangerie deVerfailles, qui, par la beauté de leurs maiTes &l'enchaînement de leurs détails , affurent au regnede Louis XIV, ? ces édifices & ? leurs Au-teurs , une gloire véritablement immortelle. Nous venons de dire , qu'une Archite&üre fu-blime excitoit dans le Spectateur une admirationmuette & contemplative. Entrons ? préfent dansquelques détails concernant le genre de l'admirationque doit faire naître en nous une ordonnance d'Ar-ehitedure, vraiment digne de fe faire admirer, oudans fa totalité ou dans quelques-unes dé fes par-ties principales.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ©'Architecture.'           381 De l'admiration, que peut caufer l'Architecture. On pourroit appeler une Archite&ure eifen-ciellement admirable, celle qui raifembleroit tousles différents degrés de perfections de l'Art. Peud'édifices offrent autant de merveilles, parce quela plupart des beautés de l'Architecf ure, fes préce-ptes exceptés ? font coniidérées parle grand nom-bre des jeunes Architectes, comme des beautés deconvention, qui dépendent du go?t particulier del'Artiite; enforte que par cette indépendance il leurdevient difficile de parvenir ? faire trouver auxautres , leurs productions véritablement admira-bles : en effet, pour qu'un édifice p?t ?tre eilimétel, il faudroit qu'il entraînât unanimement tousles fuffrages* Or ce degré de fupériorité appar-tient rarement ? l'Architecture prife en général ;on ne le trouve gu?re que dans quelques-unes defes parties coniidérées

féparément. ^ar exemple >la décoration d'un fallon , l'appareil d'un bâtiment,la diilribution extérieure d'un ou de pluiieufs ap-partements peuvent caufer fde l'admiration, parceque la caufe de cette admiration eil, pour ainfidire , indépendante des beautés de l'enfemble del'édifice.                                                             I On dira bien, La façade du coté des Jardins duChâteau de Maifons eii admirable, pour exprimerla régularité de fon Architecture, & l'application défes ornements ; on aura raifon,: mais cette admira?tion ceffera peut-?tre, quand on comparera cettebelle ordonnance extérieure avec la diftribution in-térieure du bâtiment, parce qu'on apercevra undéfaut de relation dans l'enfemble. On pourra dire



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 j8i                     € Ö ij ft $ aui?i : L'avant-corps du Château de Clagny ('kjjdu côté de l'entrée', eil admirable , cela fera vrai;maison fera forcé de convenir, que c'eil de cefeulavant-corps qu'on voudra parler, les autres partiesdes façades de ce bâtiment lui étant de beaucoupinférieures. On dira encore : Ce fallon eil admirable,en parlant de celui du Château d'iiTy, parce quel'ordonnance de fon Architecture elt belle, & quela Sculpture qui la décore , eil de la plus grandeperfection ; mais on ne pourra fe refufer de <Ée-iirer plus de hauteur ? cette pi?ce; défaut quidétruit, en quelque forte l'admiration du Specta-teur éclairé , qui lui fait fouhaiter que l'Archi-te&e e?t pu réunir dans cette pi?ce, lé rappôjkdes dimeniions. ? ces deux beautés du premiergenre. Enfin on dira i la diilribution dé l'hôtel deBirön, comme maifon particuliere , eil admirable(i) ; mais l'on fera forcé de

convenir de la mé-diocrité de l'ordonnance des dehors , & de lanégligence de l'appareil de fa conilruclîon/ Pour qu'un édifice, ou plutôt pour que ÎAr^chiteclure piiiiTe ?tre trouvée véritablement admi- ? "                         .......... ?                                        _______ - ?; ? -?.......... — ? '-'. ? ??........'" : m *{h) Voyez les bâtiments cités dans cette définition, dansles premier, quatri?me & cinqui?me volumes de VArchite-cture Françoife.                           i ; (i) On donne ? mie dlftributibn l'épithete d'admirable,lorfqu'elle .raiTemble tous les b? foin s du propriétaire 5 quelleoffre uji plan d'une belle forme par fa difpoiîtion générale yides pi?ces principales bien proportionnées , celles d'habita-tion bien expofées, celles de commodité bien dégagées/Ondit encore, cette diftribution a droit.de fe faire admirer, lorf-qii'on apperçok quëTArchiteéte a pris foin de réunir la iymé-trie des dehors, avec celle des dedans, & qu'il a obferveune variété néceiTarre dans la forme de chaque

pi?ce, con-sidérée en particulier , en leur confervant néanmoins un?rapport exact dans leus« dimeniions. Par exemple, on dira



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d^ArchitëCtxj?ii.           3$3 table, il faut donc que la beauté de l'ordon-nance des dehors d'un bâtiment, la commoditédes dedans & la folidité de fa conilruftion , nefe démentent jamais, & que ces trois objets yfemblent réunis de maniere ? ne lahTer rien ?délirer abfolument. Sans doute ce que nous fem-blons exiger n'eft pas fans difficulté ? parce qu'affezcommunément les connohTances particuli?res deces trois objets ont fait dans tous les temps l'étudeféparée de quelques-uns de nos Archite&es; &que pour que l'ordonnance, la diitribution , laconitruction d'un Edifice public, d'un Palais, d'unHôtel fuffent telles que nous le deiirons, il fau-droit qu'on e?t fait d'abord, lors de (es études,des recherches profondes fur chacune de cesparties, enfuite des tentatives pour parvenir ?leur parfaite conciliation ; il faudroit que leurdécoration imitât d'aifez pr?s, la beauté &l la per-

fection de celle des Grecs 8ç des Romains, la ?bli-dité & la lég?reté de celle des Arabes; enfin lacommodité & l'agrément de notre diitributionFrançoife.- -                    - ? . Au reite , la décoration , la dii?ribution * Pap-pareil d'un bâtiment, pour ?tre véritablement admi- avec raifon: La diitribution des grands appartements du pre-mier étage , & les petits appartements du rez-de-chauffée deTHôt?l de T.ouloufe , font admirables ; o? en dira autant deceux du rez-de-chauffée du Château de Périgny en Bourgo-gne, & de ceux de l'f^ôtel de Ghoifeul ? Paris, parce queces appartements raiTemblcnt dans leur diitribution , / labeauté , la dignité & la convenance qu'on y doit defirer. L'onn'en pourra peut-?tre pas dire autant de la diftribution duPalais des Tuileries „ de celui du Luxembourg, du Châteaude Maifons ; parce que les commodités, la régularité, fem-blent en ?tre exclus , & que ce dernier genre de perfectioncft d? aux découvertes des Architectes de notre

fieclç«: .,, :;-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 3^4                      Cours râbles, chacun dans leur genre, ne doivent ries!tenir d'une imitation trop fervile ; pour que lesdifférentes parties de ? Art puiffent acquérir cetitre, il faut que ces trois branches de l'Archi-tecture portent un certain caract?re d'originalité quiles diftinguent de la claffe ordinaire. Afin d'y par-venir, expliquons féparément ce que nous croyonsdevoir entendre par une Architecture qui, dansion ityle, porte ce cara&ere d'originalité dontnous voulons parler. Du caract?re d'originalité dans ? Architecture* On dit : Cette compontion e'ft. neuve, le ilylede fön ordonnance elf original, n'a rien de com-mun , de vulgaire, lorfque dans fa décoration-on remarque que le génie créateur de l'Anniea fu franchir les limites de l'Art, fans cependants'?tre trop écarté des préceptes reçus, ? deffein de-répandre, dans fa;production, des formes d'Archi-

tecture intéreffantes, & certaines allégories dansles ornements ; mais les unes & les autres doiventétrepuiiées dans le motif qui a donné HeviA l'édifice.Celle dont le mouvement ohfervé dans l? diitributiondes corps extérieurs, s'accorde avec les partiesdyrämidales des façades : celle qui n'ayant rien detrivial, montre par le caract?re de fon Archite-cture, une ordonnance grave, mais noble ; agréa-ble , mais iimple ; grande , mais jamais gigantéf-q?e ; ces fortes de formes ont ^également droit;de fe faire admirer, quand on les applique d'unemaniere analogue au genre de l'édifice : perfec-tion ,- il eft vrai -y qu'on rencontre rarement dans.nos bâtiments , quoique la plupart compofés demembres d'architecture ufités dans les décorations leg



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ? '? R CH ITÉéTUR E.          $t$ les plus approuvées , mais qui foiiventdiiiribuéesfans choix, fans go?t, en un mot, d'une maniere 'oppofée ? Tob jet qu'on fe pfopofe* ne préfententqu'une ordonnance tr?s-imparfaite; tels ont été?-péu-pr?s les ouvrages des MefTonnier, des Op-penor , des Cuvillier , &'c. dont les exemples fontplus capables de faire naître le dér?glement del'imagination , que d'éclairer nos jeunes ?rtiilesfur la maniere de fe conduire dans les différen-tes productions de l'Ait. Au-lieu de fuivre cettexoute incertaine, & remplie decœuils, nous leurconfeillons de former le plan de leurs études d'apr?sles chefs-d'œuvre fans nombre que nous a laiffésen ce genre, Hardouin Manfard , un de nos Archi-tectes François, qui a pouffé peut-?tre le plus loin,ce caraâere d'originalité dont nous parions ici. Onl'admire dans le Château de Clagny,

? Trianon»dans le Château & les Jardins de Marly, dans lesdehors de Veuilles du côté de Paris. Toutes cescomportions neuves, d'une difpoiition Si d'un genreinconnu avant lui, font autant d'exemples admira-bles qui peuvent dans la fuite doniierje ton ? nosEl?ves, s'ils apprennent une fois ? fentir qu'il n'eftpoint de vraies beautés dansTArchite&ure en gé-néral ni dans un projet particulier, ii l'on n'yremarque de certains traits , que le genre feuladroit de faire éclore, & qui pour ?tre approuvés »doivent convenir au local, aux différents afoe&sdu bâtiment, ?ia ikuation & ? fon expofition. Cesdifférents moyens , bien envifagés de la part del'Architeâe, le conduifent ? ces écarts heureux,? cette tournure d'imagination , ? ces reiTburcesde l'Art, que l'homme tranfcendant fait fe per-mettre. C'eil ce caraâere d'originalité qui l'autoriTequelquefois ? donner des formes moins reftiÎirTome ƒ,-.-                                    Bb



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 386                    Cours gnes ? fes façades, ? faire céder les ailes au prin-cipal corps de logis ; enfin ? faire pyramider cer-taines parties pour leur donner la prééminence furcertaine autre ; route f?re , & peut - ?tre la pluspropre pour nous faire donner de la variété auxédifices de m?me genre. Voil? o? peut nous con-duire l'examen réfléchi des bâtiments que nous ve-nons de citer ; on peut y ajouter ceux de Meudon 9de Chantilly, de Sceaux , de Saint - Germain - en-Laye , & quantité d'autres > vus du côté o?nous les envifageons ici. Traitons ? préfent dece que nous concevons nous-m?mes par une Ar-chitecture appelée Architecture Pyramidale pro-prement dite. De l'Arckiteciurc Pyramidale. On dit communément, Cette Architecture eitpyramidale , lorfquon veut exprimer que l'Ar-chiteâe a élevé pour cette raifon , un dernierétage au - deifus de ceux qui

terminent la par-tie Supérieure de fon principal corps de logis;pu lorfquefans ce fecours il a prévu qu'en don-nant une affez grande faillie ? fon avant-corps,fi préémineroit fuiEfamment par l'effet de ???-fique , quoiqu'il ait tenu les étages de fes façades? une m?me hauteur. Hardouin Manfard s'?ftferviavec beaucoup de fucc?s, du premier moyen auChâteau de Clagny, & du fécond au Château deVerfailles du côté des Jardins. Nous croyons quecelui-ci doit avoir la préférence dans les grandsédifices , celui-l? dans les bâtiments de. peu d'éten-due , parce qu'autrement il feroit ? craindrequ'une trop grande faillie donnée ? lavant-corps,ne divifât trop l'ordonnance de la façade, & noc-çafionnât trop de dureté dans la décoration?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'architecture.            387 Les Architectes Arabes ont excellé dans lesformes pyramidales ; peut-?tre aui?i ont-ils poufféîufqu'? l'exc?s , cette maniere de décorer leursédifices, la plupart ayant afie&é jufques dans lesplus petits détails des pyramides percées ? jour »evidées, & d'une ftxudture peut-?tre plus éton-nante qu'admirable, Le clocher de Strasbourg,celui de la Mainte-Chapelle ? Vincenrîës, celui duPalais ? Paris, le portail de Reims, Saint - Ouen? Rouen , prouvent aflez ce que nous avançons;mais néanmoins ces formes pyramidales, peut-?tre trop réitérées , & prefque toujours mono-tones , ne fatisfont pas en ce genre, autant que• quelques-uns de nos édifices modernes, o? Tortremarque que les maffes, quoique moins eonfi-dérables , & les parties plus d'accord entr'elles ,femblent intéreffer beaucoup plus que ces ou-vrages gothiques aflez

cél?bres , mais enfants dela fingularité , & du go?t dominant de leurs ordon-nateurs. ??.?                                        ..-./'?? .'."j:../î:v: De tous nos Auteurs modernes, Palladio eilcelui qui certainement a entendu le mieux lesformes pyramidales dont nous voulons parler.Entre nos Archite?tes François, Jules HardouinManfard & M. BofFrand, font ceux qui s'en fontacquittés avec le plus de fucc?s. DebroiTe & LeMercier ont auiTi donné des preuves de l'excel-lence de l'Art dans cette partie de l'Architecture;le premier au Luxembourg, ? Saint-Gervais ; lefécond ? la Sorbonne, au Château de Richelieu :aulîi rien de plus agréable que ces productions ;rien de fi charmant que celles de Palladio dansles bâtiments qu'il a fait élever ? Bologne', kVicence; en un mot, rien de fi intérefTant que lesInvalides , le Château „de Clagny par Hardouin* Bb ij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 $S8                       Cours & ceux érigés par M. Boffrand , en Lorraine »«n Allemagne & ailleurs ; mais voyons plus par>ticuliérement ce que Ton peut concevoir par uneArchitecture véritablement agréable. €e qu'on entend par une Architecture agréable. Pour que la décoration d'un bâtiment ibit véri-tablement agréable , il faut qu'elle foit fufceptibledes formes pyramidales dont nous venons deparler, & qu'elle préfente dans fon ordonnancetous les agréments que peuvent permettre lesr?gles de l'Art, & l'affociation de la Sculptureavec ? Architecture ; que les formes élégantespuifTent entrer pour quelque ehofe dans la coril?- *poiition de {qs parties & de fes détails , & quela convenance de l'édifice puiffeles autorifer. Unemaifon d'une Architecture agréable , eil encorecelle o? l'on apperçoit dans la diitribution exté-rieure & dans la diverfité de la hauteur des pa-

villons , des avant-corps & des ailes, une variétéqui offre ? l'œuil du Spectateur quelque chofed'intéreffant, & o? il remarque des proportionsexaftes fans fervimde , agréables fans frivolité *& enfin riches fans confiiiion. Le genre agréableeit le propre d'une Maifon de Plaifance, d'unejolie Maifon de Campagne : le petit Châteaude M. de la Boif?iere,, rue de Cliçhy , parM,: Le Carpentier , offre tr?s-bien , dans lesdedans & dans les dehors, limage de ce que nousvoulons peindre ici ; mais il faut favoir qu'en gé-néral l'agrément dont nous parlons eil beaucoupplus du reffort de l'intérieur que. de l'extérieur desbâtiments, parce que la variété des mati?res donton rev?t les différentes pi?ces des appartements ,h lég?reté qui eft de leur reffort a & Taffemblage



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture. 3S9 des divers Arts qui s'y trouvent raffemblés, offrentnaturellement & fans avoir recours ? la prodiga-lité de la Sculpture, quelque chofe d'agréable quifatisfait l'œuil, m?me des moins connoiffeurs enArchitecture. On doit encore favok, que danslespi?ces de parades il faut que la dignité l'emportefur l'agrément, & que la fymétrie fnffit prefquetoujours dans les appartements privés; mais quefur-tout dans les dehors il faut éviter la répéti-tion déplacée ou la futilité des contours, la fri-volité ou la pefanteur des ornements, qui bien-loin de produire le genre agréable dans la déco-ration extérieure, comme quelques-uns fe le per-fuadent , ne produifent que des comportionshazardées que tout Artiile habile fait profcrire ,& qu'il regarde avec la plus grande indifférence ,fans vouloir s'y pr?ter, ni en perpétuer l'efpece ;parce que tout ce qui lui parok

contraire a laconvenance des lieux, des temps & des perfon-nes pour lefqueiles il bâtit, lui femble toujoursproduire plutôt la médiocrité de l'Art, que fesîiicc?s. PaiTons maintenant ? ce que nou5 appe-lons convenance en Architecture. De la Convenance, en Architecture. On dit qu'un bâtiment a de la convenance ylorfquon a remarqué que fa difpofition extérieure&les principales parties de fa décoration font abfo-lument relatives ? l'objet quia donné lieu ? érigerl'édifice , lorfque l'efprit de convenance y préfide,que la bienféance [k) ? eilexaftement obfervée, (k) En Archite&ure on fe fert du terme de bienféance,tour défigner l'aflortiment da ftyle de l'ordonnance avec lts Bbiij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 3ço                    Cours que ÎOrdonnateuf a prévu dans toute fon ordon-nance , le ftyle & le caract?re dont il devoit fairechoix, pour exprimer en particulier dans Fembel-liffement de nos Temples ., de la décence ; dans lesPalais des Rois, de la magnificence; dans les édi-fices publics, de la grandeur ; dans les monumentsélevés ? la gloire des grands, de la fbmptuoiité ;dans les promenades, de l'élégance ; dans les bâ-timents érigés pour la fureté, de la folidité ; dansceux élevés pour l'agrément, de la lég?reté ; dansla demeure des riches particuliers, de la beauté ;dans les maifons ? loyer, de la commodité ; dansles dedans des appartements , de la variété. Cer-tainement un Architecture convenable, telle quenous l'entendons, doit avoir pour objet de pein-dre aux yçux des étrangers , ou la dignité, oula valeur , ou l'opulence , ou l'économie. Qu'ony prenne

garde, c*eit vouloir s'en tenir ? la rou-tine ; c'eft vouloir méconnoitre la poéfie de l'Art,que de négliger ce coloris de l'Architecture : unédifice doit, au premier regard, s'annoncer pour cequ'il eft. La Porte Saint - Denis, par exemple * ?——?? -"? - a                                          —| , ?                        —;— , , ...— ;,.-, choix des ornements. Par exemple , c'eft manquer ? labienféancç , que de faire ufage d'attributs prophanes dansles monuments faci?s t d'ornements arbitraires ; dans lesédifices publics ; de faire parade d'un ordre ruftique danslés Palais des Rois ? o? lé comporte feroic plus convena-ble j d'employer une multitude de membres d'Architu&ure ,o? la {implicite doit avoir le pas ; de faire ufage des mati?resfactices, o? les mati?res premi?res doivent çtre préférées*ou parce qu'elles occaiîonnent plus d'accélération, ou parcequ'elles apportent plus d'économie dans l'entreprife, On ne peutl'ignorer, la bienféancç mené au vrai, parce qu'elle pré-fer ve

néceiTairement TArtifte de tout écart $ qu'elle lui indi-que la vérirable place du fublime, du grand, du ÎÎmple ^4c l'élégant j perfection qui fçuje, peut Iç ÇQnduirç ? l'exccl-knçc dç ??«,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ;              d'Architecture. 391 Tare de triomphe du Trône , l'intérieur de laSorbonne & du Val-de-Grâce, l'ancien Château deSaint-Germajn-en-Lay e,, celui de Clagny, celui deMaifons , l'Orangerie de Verfailles » les Ecuriesdu m?me Palais, s'annoncent pour ce qu'ils font ;ils pféfentent chacun féparément cet efprit de con-venance que nous recommandons , & affurent ?nos Architectes François > cette réputation accor-dée ? ii jufte titre , ? ceux de la GLrece & del'ancienne Rome, qui font parvenus ? fe faireadmirer & imiter , parce que leurs productionsétoient vraies ; diitin&ion particuliere qu'il ne faut,pas confondre, & dont nous allons parler pourenfeigner Fart de dém?ler les expreiîions & lescaract?res répandus dans les divers édifices^antit?ques & modernes. * Du flyU vrai en Architeäum. On dit métaphoriquement, Cette Architectureeil vraie , lorfqu'on

veut déiigner celle qui côneferve dans toutes fes parties le ftyle qui lui eftpropre »fans aucune efpece de mélange; celle quipréfente un caract?re décidé , qui met chaquemembre ? fa place , qui n'appelle que les orne-ments qui lui font nécefTa?res pour l'embellir $,celle o? Ton évite une variété déplacée quitient du contraire, & o? la iimétrie & la régu-larité font préférées ; enfin une Architediire vraieeft celle qui plaît aux yeux, par l'idée qu'on s'eilformée dit genre de l'édifice , & qui ne tenantni du préjugé national ni de 1'bpinion parti-culiere de l'Artifte , paroît puifée dans le fondpropre de l'Art, & qui par cette raifon ne per*inet ? l'Archite&e, ni la prodigalité dans les ????~ Bb iy



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 3pi                       Cours ments, ni l'habitude dans fes go?ts, ni la futilitédans les détails ; en un mot, celle qui dépouilléede toute équivoque, fe montre belle dans fonordonnance, commode dans fa diitribution ? Sefolide dans fa conitruction. Lorique par des considérations particuli?res oneft retenu, ou par l'économie , ou par la difette desmati?res, ou par la néceiiité de quelques affujé-riiTements relatifs ? une reitaurarion, & qu'enfinon ne peut arriver au caract?re vrai dont nousvoulons parler : au moins faut -il, au défaut decette variété fi fatisfaifante dans la décorationues façades de nos bâtiments , y fubiHtuer cettevraisemblance qui en approche , & qui feuîe peur,dédommager d'un ityle vrai, la fource des chef--d'œuvre élevés par les grands Maîtres qui nousont précédés. Expliquons ce que nous entendonspar le vraisemblable qui peut fe fubitituer ? cecaract?re

vrai, qui feul peut produire l'unité,& qui doit ?tre regardé comme le premier méritede l'Art. De la vraisemblance en Architecture* Une Architecture vraie plaît ? tous les yeux iune Architecture vraisemblable ne plaît qu'? laraifon éclairée ; c'eft celle, qui dans fon ordon-nance ne montre rien qui ait droit de choquer leSpectateur initruit, quoique l'Architecte ait quel-quefois franchi les vrais principes de l'Art; celleo? l'on s'apperçoit que f? richeife ou fa fimplicité,fa force ou (on élégance , prend fa fource de laiituation du lieu ou l'on bâtit, & de h nécei?itédes mati?res réelles ou factices que fouvent onci! obligé de mettre en oeuvre \ celle o? l'on. ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.            393 remarque que la réalité des proportions combinéeavec l'aparence de ces m?mes proportions, con-court ? faire admirer le frontifpice d'un Temple,la décoration d'une place publique , ou la façaded'un bâtiment : la réalité par les grandeurs géométra-les, l'apparence par des hauteurs variées & relatives? l'effet de l'optique ; en forte qu'avec le fecoursde ces moyens, mis en œuvre par la théorie del'Art, l'édifice vu d'un point de diilance déter-miné , puiffe plaire également, & aux connoif-feurs &? au vulgaire. Enfin une Architecture vraif-femblable , telle que nous l'entendons , eil plutôtle fruit du raifonnement & de la méditation del'Archite&e , que l'application firi&e des préce-ptes , la vraiffemblance étant quelquefois préfé-rable ? une vérité qui rebute fouvent plus qu'ellene fatisfait : par exemple , l'angle faillant d'unavant-corps, l'encoignure d'un

bâtiment, un tru-meau , un pied-droit, trop peu coniidérables enapparence, n'en offrent pas moins ? la réflexion lafolidité réelle de l'édifice ; mais ces différentesparties péchant contre l'a vraiffemblance, leursapparences bleffent l'œuil de l'examinateur, & parcette raifon doivent ?tre rejetées. Un édifice ,quoique bâti avec fureté , n'en paroît pas moinschoquant ; parce qu'on a cru pouvoir y négligerla vraiffemblance dont nous parlons. Cette qualitéeft préférable en bien des occafions ? la réalité , &? ce caraclere vrai que nous venons cependantde regarder comme le premier mérite de l'Ardu-'teclure, mais dont on peut s'écarter quelquefoispour donner encore plus de beauté ? fa produ-ction. Ce mot, beauté, nous avertit de paffer ?ce que nous entendons par unç belle Archite«&ure.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 394                       Cours Ce qu'on entend par une belle Ârchiuclure. • On dit communément qu'une Architecture eiîbelle, lorfqu'on veut exprimer aux autres le plai-i?r qu'on a reiTenti au premier afpecl: d'un édifice»o? l'on a été frappé d'une heureufe difpoiitioiidans le rapport des maffes , la répartition desparties, la divifion des détails, & o? l'on s'eilapperçu que l'Archite&e avoir fu marier eniëmblela Variété d'un ityle puifé dans les préceptes del'Art, avec la vraisemblance , le fruit de fon bongo?t& de fon expérience. Une belle Architectureeil encore celle dans la compoiition de laquelle onreconnoît un ftyle fage (7), & o? cependant ona pris foin d'aiîbcier une excellente Sculpture ,des ornements d'un beau choix, une grande per-fection dans la main d'œuvre, de la précifion dans.1'appareiJ, & de l'attention dans la qualité de lamati?re ; en forte que l'Architede , les

Artiites& les Artifans femblent avoir concouru les uns& les autres ? élever un chef-d'œuvre. ! Les Châ-teaux de Maifons & de Blois par François Man-fard ; le périitile du Louvre , par Perrault ; laporte Saint-Denis, par François Blondel, pré-sentent ce bel effet, cette nobiei?e & cette unitédont nous allons parler. , (./) On fe fert de Vépithetc fage en Architecture, pour pein-dre ? l'efprit de ceux ? quiTon en veut faire la defcriprion ,la retenue dont l'Architede a fait ufage ? pour donner uncaract?re modefte ? la décoration des lieux Saints, ? l'habi-tation des personnes, qui par état font chargés de difpenierles faveurs du Prince , d'employer les. deniers publics , d'ac-corder les différents qui naiifent entre, les Citoyens, & gé-néralement dans toutes les efpeces d'édifices élevés plutôtpour l'utilité que pour l'agrément & la magnificence.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 »'Architecture. 395 De la noblejjé des formes en Architecture. On peut dire , cette Architecture éft d'un ftylenoble , lorfque le choix de fon ordonnance lahTevoir dans tout fon jour une Archite&ure traitée engrand , & d'un go?t impofant, vraiment digne denos Temples , de nos édifices publics , de la réii-dence des T?tes couronnées , & de l'habitation deshommes du premier ordre ; celle qui tenant auxr?gles de l'Art, préfente une grande compoiitionfans ?tre coloffale , une ordonnance aflbrtie aumotif qui a donné lieu ? Tentreprife ; celle qui par lechoix de l'ordre, tel que le Corinthien ou le Com-pofite, amené fur la fcene l'application d'une certainequantité d'ornements , qui néanmoins n'y paroif-fent appelés que par la néceflité ; celle qui exem-pte de petites parties , grandit, pour ainfi di|e ,l'imagination de l'admirateur, par le fpeclacle in-téreffant que lui offrent

l'étendue des bâtiments ,leur forme pyramidale , la grandeur des cours ,la relation des iffues ; ai?bciation qui contribueplus qu'on ne s'imagine ? embellir l'édifice , &? donner une idée avantageufe des talents de l'or*donnateur & du go?t du propriétaire. La dif-pofition extérieure de Verfailles du côté Paris ,îavant - cour du Château de Meudon, la régula-rité des bâtiments , & des dépendances qui pré-cédent le Château de Maifons , font certainementdes beautés du premier genre, qui contribuentbeaucoup ? donner ce cara&ere de nobleffe &de dignité dont nous parlons, aux bâtiments deVerfailles, ? celui de Meudon, & ? relever l'éclatde la belle ordonnance d'Archite&ure du Châ-teau de Matfons » qui * plus qu aucune, autre,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 396f                    Cours repréfentë ce caract?re d'unité dont nous allonsfaire ici un article particulier. De l'unité enArckiteclure. L'unité dans l'ordonnance d'un bâtiment eil unedes principales beautés de l'Architecture ; les Grecsont excellé dans cette partie : ils dévoient ? la véritébeaucoup aux Egyptiens ; mais ces derniers n'a-Voientpour ainii dire, qu'ébauché l'Art ; il falloirdes peuples de favants, des hommes de génie,des Princes généreux pour multiplier l'efpece desmonuments, pour donner oçcaiion aux dévelop-pements des r?gles de l'Art , pour perfectionnerle bon go?t de ? Architecture. Ces beautés conf-iantes, ces découvertes heureufes, cette variétéd'édifices étoient reiervées aux Citoyens d'Ath?nes. L'ancienne Rome a vu naître fans doute plusd'un chef-d'œuvre ; mais ces productions , pourla plupart plus grandes que féveres, plus com-

pliquées , plus chargées d'ornements , étoient au-tant d'obrlâcles pour leurs Architectes , & autantde moyens qui les écartoient des lois fondamen-tales de l'unité dont nous parlons. Les Artiilesde la nouvelle Italie ont encore dégénéré en per-dant de vue les originaux ;ils ont préféré ? l'unité,? la belle fimplicité ( * ), la pénétration des corps,la mutilation des membres d'Architecture , le con- (*) Une Architeéture iîmple devroit ?tre la plas eftiraéede toutes; la fimplicité eft le propre des ouvrages des grandsMaîtres j elle porte un caract?re que l'ait ne peut définir, Seque le plus habile Profefleur ne peut enfeigner 5 elle feule> peut enchanter l'ame & les yeux ; elle mené au fublirne ,. 8ceft toujours préférable t quoi qu'on en dife? ? ces conâpo-;



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ? d'architecture.          397 tfafte des formes. Au Ai, ? l'exception de quelquesédifices facrés élevés depuis que la chrétienté ya établi fon empire, il faut chercher l'Archite-cture Romaine dans les entrailles de Rome. Peut-?tre la France en imitant les procédés des Grecs& des anciens Romains , ? furpaiTé les produ-ctions qui f e font élevées depuis dans cette Villeautrefois fi fuperbe ; du moins pouvons-nous direqu'elle s'eft frayée une nouvelle route, en cher-chant ? fuivre l'antique dans l'ordonnance desdehors de fes édifices ; & que non-feulement ellea perfectionné l'art de bâtit proprement dit ,mais qu'elle a créé pour ainfi dire un art de la di-itribution: en forte que par cette triple unité elles'eft acquife le droit de prééminence fur toutes lesproductions de ce genre , mifes en œuvre par lesnations les plus floriffantes de l'Europe. En bon Citoyen , nous

convenons, de cetavantage ; mais en Artiile impartial, nous fom-mes forcés d'avouer que nous négligeons encoretrop fouvent l'unité qui fait ici notre objet, malgréla quantité de chefs-d'œuvre que nous ont laifléspour exemples les Lefcot, les Delorme, les Man*fard , les Debroffe , lés Lemercier, les FrançoisBlondd, les Perrault , les Bullet, &c. & qu'ilnous refte peut-?tre au moins ces trois points deréunion ? perfectionner , pour donner ? notreArchitecture ce dernier degré de fupériorité , qui t      .' fitions forcées qui déc?lent l'Art, & ? cette multitude d'orne-ments dont les hommes fans doctrine furchargent leurs produ-irions ,-parce qu'il eft plus aifé de plaire au vulgaire par laconfufîon des membres & la prodigalité de la Sculpture, quepar la fimplicité dont nous parlons : il n'y a qu'un tr?s-petit»pmbtç de Conjioifleurs qui fâchent la tentir & rapréciej;.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 3<$                       Cours ?eul peut la rendre véritablement recommandabîe, Offrons ici, s'il nous eft poi?ible, les princi-paux traits qui, félon nous, cara&érifent l'unitédans ? Architecture. L'unité confifte dan* l'art deconcilier dans fon projet la folidité , la commo-dité , l'ordonnance , fans qu'aucunes de ces troisparties fe «létruifent ; ? n'admettre jamais plufieursgenres , ni différentes exprefîions dans fa décora-tion , ? n'y placer aucun membre d'Architectureni de Sculpture qui ne foit puifé dans la m?mefourçé, ? éviter de faire parade dans un m?meétage, de plufieurs ordres de diam?tres & de cara-ct?res différents, ? faire en forte que les entable-ments , commencés modillonaires, ne deviennentjamais denticulaires dans une m?me décoration(/ra); ? n'affecter jamais d'interrompre, fans unenéceffité abfolue , le niveau des architraves & descorniches des frontons,

ni les différents étagesapparents d'un bâtiment, ? moins qu'on ait re-connu cette licence indifpenfable dans la déco-ration extérieure defon ordonnance, en faveur dequelque fujétion intérieure, tenant ? la foliditéou ? la commodité; ? ne point abiifer de tropde richeiTe dans les avant-corps, & de trop deiimplicité dans les arrieres-corps d'un édifice; ?ne point faire ufage de trop de mouvement dansles plans , lorfqué la (implicite des façades f?mbledéfapprouverl'abus des reffauts des avant-corps,& des arrieres-corps dans fa difpoiition générale;? éviter trop d'inégalité dans la hauteur des com-bles de la façade d'un principal corps de logis ; ? ^''                  j . .                         ? . . . - ?:.? ......                                  j                                                                          "** ( m ) Comme ? Saint-Louis du Louvre, Se aux Dames deSaxate-Eliiabeth, tue du Tçmplç,                            . ;. -



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture. 399ne pas croire que pour éviter k monotonie, il faillechanger la forme ni la proportion des ouverturesdans le m?me étage d'un bâtiment ; ? prendregarde de mettre trop d'inégalité dans les trumeauxdes façades, quoique cette inégalité paroiffe au-torifée en apparence par la réitération des corpsqui la fubdivifent ; ? prendre foin dans les aîlesd'un bâtiment, quoique plus baffes que le prin-cipal corps de logis , de rappeler le m?me genred'Archite&ure, qui regne dans l'étage auquel celles-ci fervent de continuité ; en un mot, ? faire enforte que depuis la principale*iffue jufqu? la portedu veitibule on reconnoiffe le m?me efprit ,la m?me expreffion , le m?me ityle, malgré lesgradations , les nuances qu'on doit obferver né-ceffairement entre les dépendances, les partiesacceffoires , & l'objet principal de l'édifice. Cesdifférentes parties doivent ?tre variées

; mais l'uni-té générale que nous venons de recommander ,ne doit pas fouffrir de cette variété dont nousallons parler. De la variété en Architecture. Une Architecture variée eft appelée ainfi, lors-que dans la façade d'un bâtiment d'habitation onapperçoit, fans déroger aux lois de l'unité, unedifférence louable dans les formes des ouvertures »& dans l'inégalité des encoignures , comparéesavec les trumeaux, les écoinçons. Il faut que laréitération des ayant-corps & des pavillons auto-rife cette variété. Pourvu qu'elle foit toujoutsfoutenue par le fond du ftyle de l'ordonnance,elle eft préférable ? une répétition monotone,cniç réclame fouvçnt l'égalité des vidôs & de«



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 400                      Co V R 5 pleins dans l'ordonnancé d'un bâtiment public*dont l'économie, la foîidité & la limplicité doiventdécider le cara&ere; mais dans un grand Hôtel,dans la maifon d'un riche particulier, cette exacti-tude devient plutôt une ilérilité qu'une beauté deiîmétrie. Il faut, pour plaire , obferver dans lescomportions des façades de ces bâtiments, un jeu,un mouvement, une variété intéreiTante, fanspour cela affe&er de placer des ordres dansles avant-corps , de les fupprimer dans les arrie-res-corps; ce feroit alors faire parade d'unevariété mal entendue (/2). Il faut néceffairementdans ceux-ci des pilaitres ; dans ceux-l? des colon-nes (o), par la raifon que l'entablement deve-nant commun ? ces différents corps , il eit né~ceffaire de conferver une certaine unité dans lahauteur de chaque étage ; car autrement ilieroit ? craindre d'introduire plutôt une \difpa-rité

frappante, que la variété que nous re-commandons ici. Au reffe , il faut fa voir quecette variété eft inconteftablement plus du rei?brtdes dedans que des dehors; parce que les dé-corations des pi?ces d'un appartement doiventnéceifairement ?tre différentes entr'elles, & l'or-donnance des façajdes ?tre une. Il eil m?me nécef-faire que les appartements de parade , de fociété,privés, different entr'eux, & que la décoration ( n) Les façades des Hôtels d'Eftrées, de Rotelin , de laVriliere, d'Auvergne, Faubourg Saint-Germain, ont tous cesdéfauts. Voyez- les deifins de ces façades dans le premiervolume de l'Architecture Françoife. > . ( o) Comme aux Châteaux de Maifons , de Montmorency,de VerfailleSj que l'on peut comparer, pour l'ordonnance,avec ceux A'?fy ; de Berry > du Palais Archiépifcopal deBourges du côté du Jardin. extérieure .... ta                   ? '? -???" 7 .„ '..: ',-, ;-":?'..';?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.            401 antérieure de la demeure des Grands , celle desParticuliers , celle du Prélat , du Magii?rat, del'Homme de guerre, fuient traités d'un ifyie ( ? )& d'une maniere ailbrtie ? ces différents ordres deCitoyens, variété que la convenance impofe né-ceifairement , que le go?t autorite , & qui eiî:préférable ? beaucoup d'égards, ? cette routinede l'Art, qui fait placer indiftintÎement les m?mesornements, les m?mes fymboles & les m?mes allé-gories dans les edifkeSk.de genres différents. Cetteuniformité n'annonce rien de libre dans la compofi-tion , aucune forte d'abondance dans les formes, nicet efprit qui met chaque partie ? fa place. Trai-tons en particulier de ces trois différents objets ,& commençons par expliquer ce que nous enten-dons par une Architecture libre. Ou caract?re libre en Architecture. On dit : Cette compofition eil d'un ftyle libre }aifé, facile,

pour exprimer une ordonnance quine tient rien de la fervitude de l'art , mais o?néanmoins l'on a fu éviter, dans la técoration , (p ) Par flyle en Architecture * on entend le véritable genre<Iont on doit faire choix., relativement au motif qui fait éle-ver l'édifice Le ityle dans l'ordonnance des façades., & dansla décoration des appartements, elt proprement la poé'ie del'Architecture 3 qui ieul contiibue ? rendre toutes les compo-rtions d'un Aixhnecte véruauienient întéieilantes : Veit leftyle propre a chaque efpcce de bâtiment qui amené cetteVariété infinie dans. les édifices de m?me genre, 6i de genresdifférence ; le ttyle peut peindre également le genre iacré,héro?que &c pailoial , exprimer en particulier le caract?re ré-gulier ou irregulier, iimpie ou corapofé , iîmétnque ou varié;enfin par le il y le on atteint au fublime , on parvient ? laconvenance , a l'expreflion ; en un mot a ce degré de perfç-*ihon -m rel?ort de toutes les productions d'un Architecte» Tome 1.                             

Ce



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 4P*                      C ou R s tout écart qui témoigne plutôt l'effort de Timagî*nation de l'Artiite que la produ&ion d'un génieéclairé : celui-ci accoutumé ? bien voir, appliquefans contrainte aies beibins , les véritables beautésde TArchitedure élevées parles Architectes qui Tontprécédé; il fait y ajouter ou en retrancher toutesles parties qui ne font point du reifort de fonprojet. Une compofition libre éft celle qu'on exa-mine fans embarras, que l'on conçoit telle fansaucune difficulté, o? Ton remarque que les mafTesont non-feulement engendré de belles parties»mais en général une ordonnance fimple r vraie »vraiffemblable; enfin que l'on croit facile, parceque tout y eil diftindt, qu'aucun- détail n'eft fu-perflu, que les ornements y font amenés, natu-rellement, fans faite, fans efforts; en un mot»,une compofition qui, par la beauté de fon en-femble, annonce la produ&ion d'un

grand Maître;car rien n'eft fi difficile que de parvenir ? ce degréde « perfecüon, La décoration de la porte de la'cfcur des Feuillants offre ce cara&ere ; rien de ilaifi en apparence, rien de fi difficile ? imiterque: ce che?d'eeuvre de François Maiifard. Cetteporte, eit bien différente du portail de l'Eglife qui luieft oppofée : celui-cioffre plus d'abondance dansfâ compofition, plus de richefle ; mais une Archi-tecture moins vraie, moins libre & beaucoup moinsbien entendue. PaiFons ? préfent ? ce que nousentendons par une Architecture abondante.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ƒ' ?,..'.                                                           '.?'?."??                                                       ' ' "'                                                                                                                                                 ?'?'.??? ':' ?????'? d'Ar?Hîtectvei. 40$ Ce ?o*0/z appelle abondance dans ?? compofitw/id'un ouvrage d'Architecture. Trop d*abondancé , c'eft-?-dire, trop de corps,trop de reffauts » de membres & d'ornements dansla décoration, eft peut-?tre toute auffi préjudi-diciable au fucc?s de la beile Architecture , quel'affedation d'une trop grande fimplicité. 11 fautÎavoir n'abufer de rien ; dans une maifon parti-culiere , par exemple , malgré l'économie dont ondoit nier , on peut répandre une forte d'intér?tdans fa décoration extérieure & intérieure : qu'ony prenne garde, une corniche, une plinthe pla-cées ? propos, un chambranle fubftitué ? un ban-deau , un reifaut, une table ôtent les nus,. rem-

plirent les efpaces, emp?chent la décoration deparoître pauvre, il en doit ?tre de m?me pour ce quiconcerne la trop grande abondance dont nousvoulons parler ici. Pour rendre (es compofitionsriches, il ne faut pas les charger jufqu'? l'exc?sde membres d'Architecture & d'ornements réelsou feints ; il fuffit d'appeler ? loi, tout ce qu'ileft néceiTaire de placer convenablement dans lafaçade d'un bâtiment d'importance, aui?i-bienque dans l'intérieur de fes appartements. Une dé-coration qui montrera tout ce que la convenanceexige , fera toujours belle, toujours aifez riche;trop de diviiions , une trop grande multiplicitéd'angles, de retours * de contours , de caifettes 9de rofaces , de bas-reliefs, accablent la compofi-tion,& détournent l'attention du fpectateur ; le regnedes le Brun, des le Pautre eft pafte. Malgré leschefs-d'œuvre que nous ont laiftés pour exemplesces deux Artiftes , il faut convenir que leursdeilins étoient un peu trop chargés, trop confus, Cc ij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 404                       Cou R s trop composés, trop compliqués; le propre de ??bonne Archite&ure, eil d'?tre de tous les temps*V % Il n'eft qu'un bon genre, dont il ne faut jamaiss'écarter : on peut faireiimple, & plaire; lorfqu'on[i            veut faire riche, il faut attendre les grandes entre- prifes : autrement, dans les bâtiments particuliers,c'eil manquer fon but, que de faire coniifter la,richeffe dans la multiplicité des détails, dans lavariété des contours, & dans la quantité des or-nements. La décoration extérieure du dôme desInvalides, la décoration intérieure de l'Eglife deSaint Louis du Louvre , la décoration du Chœurde Notre-Dame, l'intérieur de la Chapelle deVerfailles , la plupart des plafonds des grandsappartements de ce m?me Palais , ceux du Cha-;teau de Vincennes, l'efcalier de l'Hôtel de; Luynes,? Paris , la gallerie du Château de Richelieu , ontun caract?re

d'abondance & de richeffe, peut ?treporté trop loin ; au contraire les façades desHôtels de Duras, de Torcy, de Seignelai, l'efca-lier des Tuileries , l'intérieur de l'Eglife de SaintLouis dans l'Ile font plus pauvres qpe fimples.,Pour éviter ces deux exc?s , il faudroit fansdoute imiter les décorations extérieures & in-térieures des Eglifes des Dames de Sainte Marie ?Çhaillot, & de l'Annonciade ? Saint-Denis, lesdehors de l'Hôtel de Thiers ? Paris, le frontif- ?pice dii Noviciat des Jéfuites, l'intérieur de l'E-glife de l'Oratoire , la nef du Val-de-Grâce, fansy comprendre les compartiments de fa vo?te ;l'ordonnance du périftile du Louvre , celle de laporte de S. Denis, les grands & petits apparte-ments de l'Hôtel de Touloufe. Toutes ces pro-ductions , ne préfentent de fécondité, d'abondan-ce, de richeifes?*que ce qu'il en faut, relative« ,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 D 'A R C H ? ? ? C T U R E.             40 f ment ? leur deitination particuliere. D'ailleurs onn'y remarque aucune inconféquence. Comme cedéfaut eft de tous les abus le plus condamnable ;nous allons traiter en particulier de ce que nousentendons par une Architecture conféquente. Z)e la néceffîté de rendre conféquente Les diffé-rentes productions de t'Architeclure. On dit qu'une Architecture eft conféquente,.quand toutes les parties qui la co'mpofent rendentraifondes préceptes del'art,des vues du propriétaire,& des intentions de l'Architecte ; lorfque tout yparoît réfléchi, relatif, raifonnable; que les licen-ces y font mafquées avec art ; qu'on a fu éviterd'allier dans l'ordonnance d'une m?me façade, legenre antique & le moderne ; que les membres d'Ar-chitecture , adoptés par les plus grands Maîtres,occupent les premi?res places , & fe font apper-cevoir dans tout leur

jour. Une Architecture inconféquente, au contraire *eil celle o? l'on abufe de la lég?reté, quand lecaract?re principal eil viril ; ou de l'expreflionruilique, quand î'efprit de convenance a fait choifirl'ordre Corinthien: lorfque dans une façade quin'a que deux étages , on fait l'un foubaifement,l'autre attique ( q j ; qu'on met en œuvre un ordreDorique, fans autres trigliphes que ceux placés ?plomb des colonnes, & non au-deiTus des entre-colonnements (? ; qu'on donne une proportion (q) Tel qu'on le remarque au Château d'Eau, en face duPalais Royal a Paris , quoique dans le milieu de cet édifice onaie placé un avant corps d'ordre Dorique. "*(ƒ ) Tel qu'on le remarque dans les ailes du Château. d§Saiat-Cloud, du côté de la cour, C c iij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 4o6                    C o ? ft $ Tofcan? ? Vordre Ionique ( * j. Enfin, lorfquoftabuie de l'application des frontons , comme ?la gallerie du Louvre du côté de l'eau; des ni-ches , comme dans l'intérieur de la Sorbonne §<des cariatides , comme au frontifpice du Bureaudes Marchands Drapiers &' ailleurs ; des comblescomme au Château de Meudon; des pleins ? laplace des vides, comme ? lHôtel d'Elbœuf ; desornements délicats appliqués ? l'ordre ruiliquçcomme aux guichets du Louvre, &c. en un mot,quand on néglige toute efpece d'exa&itude, fanslaquelle néanmoins on ne fauroit compter fur le{uce?s de fes œuvres. Mais voyons ce que nouscroyons devoir entendre par une Archiçeâureexaâe proprement dite,                                     ji J}e la néceffit? de ÎtxaS?tuL? dans?'Architecture-. L'Architecture exafte eft celle qui, dans fa'décoration , nadmet rien qui ait befoin

d'excufe ;celle qui, non-feulement approche le plus de lafévérité des préceptes de l'art, mais encore o? laqualité de la mati?re & la précifion de la mai«d'œuvre, contribuent ? rendre toutes fes partiesplus exactes encore. Cette confidération doit en?*gager TArchiteae, avant de déterminer fon projet,I prendre connoiffance des différents matériaux«juil doit employer, & ? bien connoître la capa?* eité des Artiiles qui doivent travailler fous tes. s -??                                        v.j 9'....._________'?' ——1..J .?,.......'?.....;.MJ.'?-?'?.?"-"??'?-'?"'???"*pl|-t-J? - .......;-----------------?-??' ??" f s?Aix? qu'il s'en voit ? l'Hôtel de Charat, faubourgÇaint-Honoté ? & daas \z çoar du fafeis ? y^Yis Ja S*«uç-C^apcllet ? »?*; ? ?                                       ?                                            «



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.            407 ©rdres , pour que de-l? il puiiTe parvenir ? deer-der le ftyle & l'exprei?ion qu'il doit donner ? fadécoration ; car fouvent la difette des mati?res faitla loi pour le choix du caraftere qu'on doitdonner ? fa compoiition. Indépendamment dela beauté des proportions & de la lég?reté du ci-feau des Artiftes , combien de chefs-d'œuvre dansla Gr?ce 8? dans l'Italie ne font parvenus ? notreeonnoiiTance, que par la folidité des marbres qu'ony a employés. Qu'on y réfléchiffe, ii apr?s avoirliiivi les excellents préceptes on prend foin de n'em-ployer que des mati?res d'élite, fi l'on affocie ? ces.mati?res l'art de Fapareil que nous poifédons au-jourd'hui, on él?vera bientôt chez, nous des monu-ments dignes d'entrer en parallele avec ceux d'Ath?-nes. L'intérieur du dôme des Invalides, la Chapellede Verfailles, la Fontaine de Grenelle en font despreuves

certaines (r). Qu'eufTe été de la porte S»Penis, du Château de Maifons, du périftile duLouvre, fi leur itru&ure e?t été de pareilles ma-ti?res, ou plutôt tome de marbre; puifque malgréla pierre ai?ez commune avec laquelle ont étéconftruits ces édifices , ils n'en font pas "moins deschefs-d'œuvre que la poilérité regrétera de n'avoirplus fous les yeux, & qui cependant ne ferventpas toujours de mod?les ? nos jeunes ArchicecTes ;mod?les qui néanmoins devroient leur apprendrecombien l'exactitude a d'attraits quand on lait allierenfemble la théorie de l'art avec la. pratique dela main .d'oeuvre, & qu'? ces deux objets fi wk '(() Les deux premiers Kâtis en pierre de Liais -, le dernieren pierre de Conflans , l'une tr?s-dure ,, l'autre tendre , maisLautes deux formant de beaux parements, Cciv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 '4ot                    Cours tereiîants, on fait joindre une fymétrîe raifort nable , objet de l'article fuivant. De la n?cejjit? de la fymétrie dansC Architecture. La fymétrîe doit ?tre regardée comme iinedes principales beautés de i'Architeâure ; elle doit?tre coniidérée comme l'ennemie du contraire; oudu moins elle force, pour ainii dire, les formescontraitées, quand on eil obligé d'en admettredans les dehors, d'?tre réguli?res dans leurs côtés????? es. La fymétrie dédommage non-feulementd'une fimplicité néceifaire dans la ilru?ure desbâtiments particuliers, mais elle aide ? faire va-loir la richeiîe répandue dans les façades d'unbâtiment d'importance. La fymétrie fans affecta-tion eil amie de Fœuil : tantôt elle rappelle lesdiilances les plus éloignées ; tantôt elle autorifele rapprochement d'un corps avec un autre. Lafymétrie, telle que nous l'entendons , n'eil pointmonotone,

comme quelques-uns fe le perfuadent ;elle*mené prefque toujours ? la fimplicité , &nous préferve néceifairement des écarts de nôtreimagination. Combien dé bâtiments, parce qu'on ya négligé la fymétrie dont nous parlons , ne nousoffrent que des productions contraires ? la régu-larité qu'exige la bonne Architecture. Citons quel-ques exemples : la largeur des pavillons du Châ-teau de PaiTy, du côté des Jardins, eil difTem-blable : la hauteur des pavillons des façades laté-rales du Luxembourg eil inégale : on n'a placéqu'une aîle ? l'Hôtel de Belle-iile, vue du côtéde la rivi?re ; l'ordpnnance de la façade du Pa*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.           40^ lais des Tuileries, du côté des jardins, eft dansfa longueur compofée de deux genres d'Architec-ture : la plus grande partie de celle des galleriesdu Louvre, du côté de l'eau, eil de genres diffé-rents. Tous ces édifices ont d'autres beautés fansdoute ; mais il ne p?chent pas moins contre lesr?gles de la fymétrie. On connoît ? la vérité lesfourcesx qui autorifent ces divers mouvements ?peut-?tre portent-elles chacune leur excufe légi-time ; mais ces excufes ne peuvent que fatisfaire noscontemporains ; la poftérité n'aura-t-elle pas droitd'en penfer tout autrement ? D'ailleurs il ne faut pasfe le diiTimuler, de tels exemples, fans ?tre des au-torités , trouvent des imitateurs qui, ignorant pourla plupart les motifs des Architectes qui les ont misen œuvre, font entrer dans leurs compositions ceserreurs de néceiîité, mais qui n'étant pas les m?-mes

dans leurs nouvelles produ&ions, convertiffenten abus les excufes âes grands Maîtres. Nous di-fons plus ici, il ne fuffît pas qu'une façade foie ré-guli?re ; il faut que lorfque l'édifice fe trouve ifolé,tous (es afpe&s foient fymétriques pour avoirdroit de fe faire admirer; autrement, n'étant fatis-fait que de certains détails, on eft mécontent detrouver plufieurs belles parties qui, réunies enfem-bles, n'en préfentent pas moins un tout mal aiTorti,& dont fouvent le ftyle de 1'Architeclure , & lesfymboles de la Sculpture, préfentent autant dedifparités. Mais voyons ce que nous entendonsici par une Archke&ure & une Sculpture fymbo-Jique. if \



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 :'. 4??                     Cours Ce que c'efi qu'une Architecture & une Sculpture fymbolique. On dit, en parlant d'un bâtiment, que fon Archi-te&ure eil fymbolique , quand le ftyle qui cara-<ftérife fa décoration paroît puifé dans le motif quia fait ériger l'édifice ; lorfque les ordres ruftiques,folides, moyens ou délicats, ou feulement f ex-preiîion de chacun d'eux s'y trouve placée con-venablement ; lorfque la Sculpture paroît appeléedans l'ordonnance des façades ou dans l'intérieurdes appartements, pour fervir d'interpr?te ? l'Ar-chitecîure, pour embellir fon ordonnance, & nondans le feul deifein de l'enrichir. Nous l'avons ditplus d'une fois, une belle Arehité&ure fe fuffit? elle-m?me. L'Architecte doit commencer par lesnus de fa décoration & en ?tre content, avantde chercher ? placer des ornements ; ceux-ci doi-vent naître du fein propre de l'Architecture; ouautrement ils ne

feront regardés que comme un ac-ceffoire importun. Un ordre Tofcan dans les ou-vrages Militaires , un Dorique dans les édificesfacrés , un Ionique dans les maifons de plaifance,un Corinthien dans les Palais des Rois , enfinun Compoiite dans les F?tes publiques, font au-tant de fymboles capables de carattérifer l'or-donnance des différents bâtiments élevés pour lafureté, l'utilité, l'agrément,l'habitation & la ma-gnificence. Qu'? chacun de ces divers eara&eresappliqués aux fins différentes de l'art de bâtir, onajoute par le miniftere de la Sculpture, quelquesornements puifés dans l'hiftoire facrée ou profane,on parviendra ?rendrefans doute rArchiteÓure plvift



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?'Architecture. 41* énergique. Au reite,. il faut fa voir n'en pas abiifer,dans la crainte de n'introduire dans (qs productionsque des ornements qui ne foient qu'ornements pro-prement dits; pour donnera ces derniers le droitde plaire, il faut que l'Architecte ait une connoif*fance fufîifante dç l'Hiftoire , qu'il foit bon deiîi-nateur, homme de go?t. Cette derni?re qualitélui eft néceffaire pour difcerner avec choix l'u-fage qu'il doit faire des différents genres d'Ar-çhite&ure & de Sculpture qu'il eft dans le cas demettre en œuvre, & pour les amener fur la fcene? raifon du befoin , de la dignité & de l'opu-lence des diverfes perfonnes qui confient leursintér?ts ? (es foins ; confiance qui tantôt doitlui faire choifir le ftyle mâle ou léger, le caract?rena?f ou terrible ; autant de diftin&ions particuli?resdont nous allons parler. Qe la différence qu'il y a entre le caract?remçle, ferme ou viril

dans l'Architecture, On peut concevoir par une Architecture mâle,celle qui, fans ?tre pefante, conferve dans ionOrdonnance un cara&ere de fermeté afTorti ? lagrandeur des lieux & an genre de l'édifice ; cellequi eft fimple dans fa composition générale, fagedans Îqs formes, & peu chargée de détails dans fesornements ; celle qui s'annonce par ?&s plansçecTilignes, par des angles droits, par des corpsavancés qui portent de grandes ombres ; celle quî^fleftinée aux marchés publics , aux Foires , auxHôpitaux & fur-tout aux Edifices Militaires vdoit ?tre compofée de belles maffes, dans lef-gue$es ojn prend fokt Cévitet les petites parties f



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 4ii                       Cours le chétif & le grand ne pouvant aller enfemble.Souvent on croit faire une Architeâure mâle, on?a fait lourde, maffive, matérielle ; on prend lemot pour la choie. On croit faire du neuf, & l'onne ramene fur la fc?ne que la charge des bellesproduaions des Michel-Ange , des le Brun, desle Palitre, fans fe douter que les Debroffes,les Hardouin Manfard, les François Blondel ,nous ont laiffé des exemples immortels en cegenre, dans la compofition , la grandeur & lafolidité du Palais du Luxembourg, des Ecuries &de l'Orangerie de Verlailles, dans la porte triom-phale de S. Denis ; productions admirables qui,?nconteitablement, doivent fervir d'autorités pourl'ordonnance des divers édifices qui exigent lecaract?re mâle dont nous voulons parler; Une Architecture ferme diff?re d'une Archite?turemâle par fes maffes : l'Architecture ferme annoncemoins de

pefanteur, mais néanmoins dans fes par-ties, dans fa divifion, elle préfente des formes déci-dées dont les furfaces & les angles font droits ^par-tout elle montre une certitude, une articulation ,qui impofe, qui frappe, & qui fatisfait les yeuxintelligents. Les ouvrages de François Manfard,de le Veau, de le Mercier, portent affez généra-lement ce cara&ere de fermeté, dans les Châteauxde Maifons, de Vincennes & de Richelieu : pro-ductions qui moins mâles que les précédentes, ontairiîî quelque chofe de plus intéreffant, & font plusdu reiTort des bâtiments d'habitation.1 Quoiqu'il paroifle qu'une Architecture virilediff?re peu des deux précédentes, il eil cependantvrai qu'on peut donner ce nom ? celle dans l'or-donnance de laquelle préfide l'ordre Dorique.Une Architefture mâlç çonftdéréeSéparément ?une



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 »'Architecture; 413Archite&ure ferme , proprement dite, n'exigentfouvent que l'expreffion ruflique ou folide, & nonla préfence de Tordre dont nous parlons ; maislorfqu'une fois cet ordre eil prélent dans la dé-coration des façades, il faut s'attendre qu'il ne to-l?re aucun détail, aucun! acceffoire qui ne foitpuifé dans fa virilité : lorfqu'il préfide dans l'or-donnance de l'édifice , il ne ^veut fouffrir aucuneefpece de mélange, il eil m?me jaloux de communi-quer fon caract?re aux autres ordres qu'on lui affo-cie fouvent dans les différents étages du bâtiment ;c'eil ce qu'on remarque au Palais du Luxembourg,,au Château de Maifons, au Rortail de S. Gervaisailleurs. Si donc nous croyons qu'il foit néceffaire d'ob-ferver ces différentes nuances dans la claife desbâtiments qui doivent annoncer dans leur ilruc-ture & dans leur ordonnance, un caract?re quitienne ? l'expreffion Tofcane &

Dorique, voyons,fi les m?mes coniidérations ne doivent pas porter.l'Architecte ? les obferver lorfqu'il s'agira d'uneArchitecture élégante, délicate ou légere, qui nousindique aifez précifément les expreffions Ionique VCorinthienne & Compoiite. De la différence qu'on doit concevoir entre l'Architecture légere P élégante ou délicate. Une Architecture légere, quoique de m?me genre«rue l'élégante ou la délicate , préfente néanmoins ?l'idée des nuances différentes qu'il eil bon de nepas confondre. Par- une Architecture légere, onentend particuli?rement celle dont les ordres dé-licats ont déterminé l'Architecte ? donner ? fonédifice un ilyle relatif ? ces m?mes ordres; celle



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 4*4                    Cour s dont les profils, le faire des ornements & fex*preiîion délicate des moulures font relatifs ?î'expreiîîon Corinthienne ; celle o? l'on remarqueque la proportion des ouvertures des portes &des croifées s'accorde avec la plus petite lar-geur des trumeaux qui en déterminent les pleins :aiTortiment efîenciel, fans lequel une décorationde ce genre ne fauroit plaire, & paroîtra toujoursconçue par un génie inconséquent* Il faut fa-voir cependant ne pas abufer de la lég?reté dontnous parlons. De m?me qu'on prend quelquefoisle lourd pour le mâle, on produit fouvent une Ar-chitecture maigre pour une Architecture légere,& Ton sJéloigne prefque toujours du but qu'on fedoit propofer. Nous pourrions citer beaucoup debâtiments o? l'on eu. tombé dans ces défauts derelation. En vain ces imperfections font-elles ba-lancées par de grandes beautés ; le

ConrtoiiTeureft toujours fâché de voir ces beautés défaiTorties ;au lieu qu'on éprouve une véritable fatisfactionquand on examine le périftile du Louvre o? l'onremarque une lég?reté intérefTante, non-feulementdans l'application de l'ordre Corinthien, mais enco-re dans la difpofition de fes entrecolonements, dansla diitribution de fes ornements, & dans la har-cüeiTe de fon exécution : exemple cél?bre qui nousprouve bien qu'il ne faut introduire dans les corn-pofitions qu'une délicatefle réfléchie , qui' ne nuifeen rien au caract?re propre de l'édifice; autrementon rifqiie de ne préfenter aux yeux des fpec-tateurs qu'une Arehite&ure de fantaifie, qu'unedécoration arbitraire, plus propre ? la décorationde nos théâtres qu'? ?tre appliquée dans Tordonsîiance de nos édifices.Une Architecture élégante a une autre fignifi- /



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.            41^ eation; on devroit entendre par ce mot une Ar-chitecture qui, comme ia précédente, eft a la véritérelative afexpreffion de l'ordre Corinthien,mais quioffre dans fa compoikion une plus grande quantitéde percés, un certain jeu, un certain mouvementdans fon ordonnance, chofes qui ne fe rencontrentpoint dans la précédente ; parce que l'élégance dontnous voulons parler, eft plus du reifort de la décora-tion intérieure que de celle des dehors ; que le ftyleproprement dit de l'une, n'eft pas celui de l'autre,quoique tous les deux foient puifés dans la m?-me fource. Or c'eft de cette différence d'appli-cation de l'Architecfure des dehors ? celle des.dedans que doivent n'aître les différentes nuan-ces , cette fineife de go?t, ce ta?t de Fart qui con-tribuent au fucc?s des divers œuvres de l'Ar-tifte. Néanmoins il faut convenir que lorfque dansla décoration

intérieure on ufe avec modérationd'une forte d'élégance, elle peut contribuer ?procurer de la variété aux différentes compofitionsde TArchite&e : la décoration extérieure du Châ-teau de Trianon, par exemple, peut ?tre confé-dérée comme une Architecture élégante, quoi-que l'ordre Ionique feul y préfide; parce que ladifpofition générale de fes bâtiments, la colon-nade qui les unit, la richeife des mati?res donton s'eft fervi, & la diftribution des ornementsqu'on y a employés , la cara&érifent telle, & qu'iln?y manque peut-?tre que la fubftitution de l'ordreCompofite, pour en faire un modele parfait ence genre. Mais il faut prendre garde que le bâti-ment que nous citons n'eft qu'une habitation ac-ceifoire ? un plus grand édifice, & que ce quenous approuvons ? Trianon pourvoit devenir ail-leurs un défaut de convenance ? peut -?tre le plue



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 « ifió                      Co ? R s grand de tous les défauts qu'on puhTe introduiredans l'Archite&ure. Une Architecture délicate tient fans doute detr?s-pr?s aux deux précédentes ; cependant ellea cela de particulier, qu'elle ne regarde gu?reque les parties de détails. On dit, ces membres ,cette moulure, cette Sculpture font délicates, lors-qu'on les voit exécutées avec foin ; quand les pre-miers font exacts ?& précis ; la derni?re traitéeavec efprit, & qu'on la remarque délicate, fansféchereiîe, & d'une touche moëleufe fans pefan-teur. Une Architecture délicate , coniidérée ducôté de la conftru&ion, eil celle qui, femblableaux plus belles produirions gothiques, offre peude mati?re dans fa ftructure ; mais une fabriqueinduilrieufe , propre ? la conftruction des vo?tes ,des pannaches , des trompes, des voui??ires def-iinées ? la conftruction de nos temples , de nosédifices publics &

? la refidence des grands. UneArchitecture délicate , enfin, eft encore celle quidevant ?tre vue de pr?s dans les dedans, ou aun point de diftance peu éloigné dans; les de-hors , doit avoir peu de relief, ?tre prononcéeavec go?t.,. & propre ? recevoir des ornements/méplats, coulants, doux, fuaves , ?l'ufage des basreliefs en marbre ou en bronze, aux frifes, auxchapiteaux , ou toute autre production qui appar-tient de droit ? la Sculpture proprement dite,mais dont la propriété eft d'embellir l'ordonnancede nos bâtiments; ce qui contribue fouvent ?féconder l'Architecte , lorfqu'il veut peindre auxyeux, félon les occafions quifepréfentent ? lui,une décoration ou champ?tre, ou na?ve > dont nousallons traiter en particulier.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture;           417 Ce qu'on doit entendre par une Architeciur?y                .         Champ?tre. Nous entendons par une Architecture cham-p?tre , proprement dite, celle.qui paroît relative? Tutilité de ? Agriculture , par les différentesmati?res de fa conftru&ion , par la iimplicité defon ordonnance, par fes ornements de Sculpturefymboiifés avec les attributs de Flore, de Po-mone , ou des autres Divinités des for?ts & desbois ; celle qui, riante dans fa décoration, commo-de dans 'fa diitribution, folide dans fa ilru?rure?tient du genre pailoral, & qui mariée fans affec-tation avec les différentes parties qui emheliii?éntles jardins de propreté , préfente un afpe?t agréa*ble ou ruflique, félon l'objet particulier qui donnelieu ? ces différents genres d'Architeâure. Tellesfont les retraites que les grands font élever ?l'écart dans leur maifon de plaifance, les Belve-dërs, les Kioiques

& autres pareilles productions 9qui pour la plupart confinâtes avec le blocage ?la brique ou le cailloutage, s'allient par un cou-traite heureux, avec la culture des arbres ,Teffeçféduifant des eaux, les allégories du Dieu desîardins : celle qui ayant peu d'ouvertures , deportes & dç. croifées , annonce d?s les dehorsun azile intérieur, recceuilii frais & tranquile*entrem?lé de portiques naturels & artificiels,ainii que fe remarquent les douze pavillons deMarly , le petit Château de la Ménagerie ? Ver^-failles, le pavillon de l'Aurore ? Sceaux, le petitbâtiment & les Jardins de Silvie [a) ? Chantilly ; (v) Nompéç ainii ? çaufe 4e i'Qifc <î«e Théophile ? ??



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 4îS                      C g ? r s celle enfin qui, toute compofée de treillage &de verdure, conferve néanmoins dans fa formegénérale les proportions de l'Art, & préfente ?l'œuil des fpe&ateurs , cette variété enchantereffequ'on voit répandue avec tant de choix & de go?tdans les différentes maifons de campagne des an-virons de cette capitale, o? fouvent un genrena?f, mais riant, annonce dans leur . compositionlin caradere auquel il ne manque peut-?tre qu'uneexpreiîion plus décidée pour en faire autant dechefs-d'œuvre ; mais peignons ici ce que nous en-tendons par une Architecture na?ve. Du caract?re na?f en Architecture. Par une Archite&ure na?ve, on entend celle quipar fon ordonnance, laiiTe voir une exprefl?onvraie, naturelle, & fans autre prétention que celledu genre qui lui eft propre ; celle qui ne tenant,ru' de l'écart de l'imagination de l'Artiile, ni de laprodigalité des

ornements, préfente une iimplicitélouable, qui plaît ? tous les yeux ; celle qui, bellepar la diilribution de fes membres, paroît plusbelle encore , parce quelle fe fuffit ? elle-m?me ,& femble n'avoir befoin du fecours de la Sculptureque pour en relever l'éclat ; celle qui, dans (esallégories , n'offre rien que de voilé, de décent,m?me dans l'intérieur des appartements ; car qu'ony prenne garde, nous n'entendons pas parler ici intitulée la Mai/on de Sylvie , & dans laquelle il célébra fousce nom , Madame la Dacheife de Montmorency , Marie Félixdes Urlîns , en reconnoifianc-e de la retraite que cet Écrivainavoir, trouvée ? Chantilly aupr?s de M. le Duca de Montmo??rciicy, apr?s l'Arr?t rendu contre lai, le '\$ Ao?t 1613. »



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 D'? 11 C H ??'% C't tJ ft E n 4tp?luîénlent de l'Architecture, qui n'a pour objetque l'ordonnance des façades, mais de toutes lesefpeces de décorations confiées aux foins de TAr-chite&e , qui, comme tel , doit préfider ? 1&Sculpture > ? la peinture, ? la* cifelute * ? la do*rure, aux ameublements, & généralement ? toutce que les Arts de go?t peuvent procurer d'em«^ belliffements ? nos demeures. Une Architecturena?ve enfin , eft celle qui, fans confufion, plaitnaturellement, parce que la raifon n'exige, ni plusd'intér?t, ni plus de richeffe dans fon ordonnance*La décoration d'une jolie maifon de campagne »d*un petit Triänon, d'une ménagerie, d'une l?iterietd'une fäifanderie, font autant de petits bâtimentsparticuliers o? l'exprefilon na?ve doit préfiderdaris l'extérieur, dans l'intérieur, dans la difpoi?-tion ,' dans la i?t?ation, & dont les dehors fur-tout doivent ?tre puifés dans le genre

moyen ouféminin, & traité d'unityle analogue ? leurs ufages*fans autre fecours que les r?gles de l'Art qu'ilFaut réduire dans la plus grande fimplicité. Du genre, féminin en ArchiteBure*. On appelle une Architecture féminine > celle donti'expreiiion eft puiiee dans les proportions de l'or-dre Ionique ; exprefiion plus na?ve, plus douce,moins robufte que celle de Tordre Dorique , & quipour cela doit ?tre placée convenablement &avec choix, dans la décoration des édifices* UneArchitecture féminine, priié en mauvaife part, fe?*roit celle qui au - lieu d'?tre virile , félon que legenre de l'édifice femblerd?t l'exiger > prefenteroitau contraire une ordre ionique , ? la vérité , maisbien moins convenable que le précédent, ? caufe ?>dij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 410                        C O URS de 1'ufage & de la deitination particuliere du bâ-timent. On appelleroit encore une Architectureféminine, priie en mauvaiié part, celle qui au-lieu d'indiquer des corps reâi?ignes, parce quele i?yle de i Architecture ieroit fohde , orfriroit desavant-corps compofés de parties rlnueufes ; cellequi répandroit une incertitude dans les maiies ,& dans les détails qu'on fe feroit propoié d'admirerdans l'édifice, & qui pour cet;e raifon doit ?trerejetée de tout monument Militaire, de tous lesédifices élevés ? la gloire des Héros, ? la demeuredes Princes, &c. Mais elle peut ?tre appliquéeconvenablement ? la décoration extérieure d'unejolie maifon de campagne, d'un petit Trianon;dans l'intérieur des appartements d'une Reine, d'uneImpératrice, dans les bains , les fontaines & autresédifices confacrés aux Divinités Maritimes ou Ter-jreftres, dont on auroit puiie la

dédicace dans l'Hit*toire facrée ou profane. Ç'eft de cette application judicieufe des ordres,que naît le véritable caract?re de la bonne Archi-tecluf e & des allégories qui en font la fuite ; lesPa?ens n'ont pas, ou ont tr?s-peu négligé dans leursmonuments, cette convenance intéreiTante , d'o?dépend, quoi qu'on en dife, le fucc?s des produc-tions d'un Architecte- Qu'on parcoure l'Hiftoiredes Grecs , comme nous l'avons déj? rapporté ,on verra qu'ils nç confacroient gu?re leur ordreDorique» qu'? Jupiter, ? Mars, ? Hercule; leurordre ionique, qu'? Çibele, ? Junon, ? Proferpine ;l'ordre Corinthien, qu'? Vefta, ?Flpre» ? Hébé'-;& que ii dans la fuite on a appliqué ces trois çr->dres, ainii que le Tçfcan & le Compoiite, indi?tir clement ? toutes les efpeçes de bâtiments, cetteinconféquençe a plus contribué qu'on ne s'imagine,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 D'A k e Hit Eet ? ré.          4?i ? donnera l'Archite&ure de la monotonie dans l'or*donnance j & tout eniemble de Vindécifion dans leldétails ; défauts qui nuifént au caract?re de chaquebâtiment » parce qu'alors on n'a imité Qu'imparfai-tement les chefs-d'œuvre des Grecs & des Romains,fans fe rappeler que ces Peuples de Savants avoientexpreflement fait confvfter la beauté de l'ordon-nance de leurs édifices dans le ilylë, l'expreffioiî& la convenance que leur impofoient les dirTé-*rents motifs qui leur faifoient mettre la main ?l'œuvre,                   r Pour arriver ? de tels fucc?s, fious recomman-3dons ? nos Elevés de remonter ? la fource de l'Art,& de ne jamais oublier que lorfque Téiprit de*convenance leur aura fait faire choix d'un ordreplutôt que d'un autre, toute l'ordonnance de1leur décoration doit y ?tre conforme, fans en ex*cept?r m?me les ornements ; qu'autrement

leurs!productions déviendroient inférieures aux chefs-d'œuvre de ces grands Maîtres , & peut ?trgm?me fort au-deffous de celles des modernes, dontles ouvrages déj? moins parfaits que ceux d'A-th?nes & de Rome, les conduiroient infenftblemeni:? la médiocrité. L'Architecture a fes myiîerës comme l?s auf feiArts ; il faut y ?tre initié pour les connoitre, lesfuivre & les bien appliquer': tantôt il convient deles voiler, tantôt il eft bon de les expofer au grandjour ; mais pour ne pas confondre ce qu'on peutfe permettre ou ce qu'on doit fë défendre abfo-lument ? cet égard , traçons dans un article par^ticulier ce.que nous entendons par les myftereÄde l'Art, ou plutôt par une Archite&urë myft&^?ieufe« ?> d 4



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 > '41* ?. ' .- "; t* Co ? ft % Ç% qttan dok wtendre par urn ArchittBum myj??rieufi» ^ On pourrait appeler ainfi une Archite&ure omTon s'appercevroit que l'Architecte, loin de faireparade & d'étaler aux yeux tout ce qu'il fait, de fonArt, a pénétré dans fes myfteres, pour ne mettreen oeuvre que les r?gles, les plus approuvées, oumafquer au contraire, lors de la conurucüon defon édifice, une partie du fecret de la coupe despierres ;. celle o? l'on s'appercevroit que lorfqu'ils'agifToit d'un édifice facré, ou feulement d'uneChapelle particuliere v il a fu ménager ? proposles jours, & introduire fous le voile de la dé-cence h de la retenue, les principaux myfteresde la, religion ; celle o? dans l'Architecture Mili-taire, il a ufé d'adreife pour mafquer aux enne-mis la fituation des magafins ? poudre, les pris-CÎpales iffues, les dégagements, les ouvertures quiauroient pu leur annoncer les

endroits les plusfavorables pour attaquer un pofte , une redoute *lin fort, &c. celle o? dans. ? Architecture civile %il a pris foin de placer ? l'écart & loin de lafréquentation des grands appartements, les bains,& autres petites pi?ces deftinées au fommeil, aurecœuillement ; celle o? > dans la diftribution desjardins de propreté, du parc % il a fu ménager desallées couvertes qui conduifent ? une petite habita-*tion folitaire ^iffuesécartées qui annoncent le ?-|ence& la difcrétion. Enfin l'Architecture, eft myfté-fieufe, quand l'Archite?e fait jeter un voile ingé-nieux fur toutes les productions des Arts agréables &4es Arts de go?t, qu'il appelle ? lui pour la déco-?axÎQft de fes appartements, & deflein de ne préfet



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture              42,3 ter aux yeux aucun objet qui tienne de la licence &du dér?glement des mœurs ; qu'en un mot, il préf?repar-tout la iimplicité ? la prodigalité, la grandeur ?la multiplicité des détails,, rien n'étant ? véritable-ment intér-efTant que de montrer de la fermeté, dela hardieffe, quelquefois m?me du terrible , félonle genre de la décoration & le motif qui détermine? tel ou tel genre de bâtiment. Mais, pour pein-dre ? l'idée ce que nous entendons par ces troisdifférentes expreiîions * traitons dans trois arti^?clés féparés ce que nous concevons par unegrande Architecture, par une Architecture hardie»enfin, par ce que l'on doit concevoir par une Ar-chitecture terrible* Ce qu'on peut appeler une grande Arekite&ure* Par une grande Architecture% on entend ordi-nairement ceile qui comprend toute la hauteurqu'on pouvoir, lui donner, relativement ? celle

del'édifice, il n'importe*de quel genre ; par exempledans le frontifpice d'un temple , en ne faifantufage que d'un feul ordre, comme ? la nouvelleEglife de Sainte Genevi?ve \ dans un bâtimentd'habitation, en ne plaçant auffi qu'un feul ordredans lé bel étage, & convertiffant l'étage ? rez-de-chauifée en foubaffement, comme au périitile cHéLouvre. On dit en général qu'une Architecture^eil grande , lorfqu on la compare avec une autrede m?me genre,, mais dans laquelle on a préféréla réitération des ordres élevés les uns au-d?flusUQS autres ( x), au lieu d'un feul qui auroit grasdi. (*). On pourra dire: L'Architecture dap&ifti?e? an Lom&& ? Dam



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 4H                      CöüH fon ordonnance, par la fuppreffion' de plusieursentablements & de leurs acceflbires. On Î? trompefouvent loriqu'on croit avoir fait une grande Ar*chitecture, parce qu'on y a obfervé de grandestnaues, mais qui fe trouvent divifées dans leurshauteurs par plufieurs petits ordres , & qu'on a??ui?i diviié mconiidérement leur largeur par une; trop grande quantité de reiîauts. Le portail de S.Gervais, annonce fans doute un grand édifice, maisil ne préfente qu'une moyenne Archite&ure* L'Ar-chite&ure & les mafTes du portail des Minimesoffrent plus d'unité ; au contraire, la maife géné-rale du bâtiment de l'Hôtel de Tingry, du côtéde la cour , paroît naine ; parce que (es ordresd'Architeâure font peut-?tre trop coloiTaux. Sa-voir montrer de la grandeur dans fes compo-ikion, fans les rendre gigantefques , éfl le com-ble de la perfection. Le monument de la

portetriomphale de S* Denis, ? Paris, eil peut-?tre letémoignage le plus frappant de la beauté réelleque peut produire ce que nous appelons ici unegrande Architecture. Ce que c'efl qu'une ArchiteUufe hardie.-, ' ?]. : : -' J , ' - "? ''                             ' ? ?' ?.. ? 1'? '" ? * On fe iert.du terme de hardie en Architecture,lorfqu'il s'agit de parler de la décoration des fa-çades d'un bâtiment élevé fur les def??ns d'ungrand Maître, o? l'on ne remarqué rien de com-mun, ni petitemaniere, ni imitation fervile ; o?tout paroît tracé par un génie heureux ; o? tft glande j celle de l'intérieur de la Cour du m?me Palais eftpetite : ces deux Architectures ne fe détruifent-«lief pas l'unel'autre en les comparant enfembie i



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 t>* Architecture.           42.5 ?tout annonce de grands traits , un caract?re defublimité qui frappe Famé & la porte ? la plusgrande admiration. On dit : La façade du périftiiedu Louvre eft conitmite d'une grande maniere,d'une maniere hardie, en confidérant la maniereingénieufe de fa ilrutlure. On dit encore de l'O-rangerie de Verfailles, que ce monument eft d'une ,exécution hardie, principalement lorfqu'on veutparler de Fimmenfité de fon entreprife, fans avoirégard ? la beauté de fon ordonnance, ? fa fitua-tion & ? fa difpofition. Hardie fe dit auffi d'une Architecture qui, parrapport ? fa ilrutlure, loin de cacher le myfterede l'Art, annonce au contraire toutes les reffour-ces que peut procurer dans la conftruttion laconnoiflance de la coupe des pierres ,? & ?11-duftrie d'un appareil réfléchi. Une conitrutYionhardie eil encore celle qui, par rapport ? l'éco-nomie de la mati?re, paroit élégante

dans {qspoints d'appuis, fvelte dans la courbure de fesvo?tes , & légere dans la proportion de fon or-donnance. Néanmoins il faut favoir ne pas abu«fer de la hardieife dé l'Art jufqu'? la témérité;fouvent elle étonne plus qu'elle ne fatisfait : parti-culi?rement les vo?tes des rampes de nos efcaliers,celles de nos Eglifes, de nos édifices publics,les plates-bandes de nos entrecolonnements nedoivent offrir qu'une hardieife raifonnable. Poury parvenir , il faut néceifairement, aux r?glesdu calcul, aux loix de la pefanteur , annoncervifiblement le foin qu'on a pris d'aflbrtir la réfif-tance des pieds-droits ? la pouffée des vo?tes jen forte qu'? la folidité réelle on reconnoiife une, folidité apparente qui tranquilife le vulgaire, &rende néanmoins raifon aux GonnoifTeurs de lacapacité & de l'expérience de l'Archite&e.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 4*6                      Cours ?Çé ???? doit entendra par une Architecture terrible. On peut entendre par une Archite&ure terrible*celle dont l'expreilion forte , femble annoncer paribn ordonnance extérieure, la fureté des dedans?e l'édifice.» parce qu'elle offre, ? fon premier?fpect, une folidité réelle & apparente, non-feu-îement par la fermeté de fes membres, mais encorepar le choix des mati?res qu'on y a employées;celle qui par de grandes faillies & de profondsenfoncements donne ? connoître dans les bâti-ments militaires , les précautions que l'ingénieura prifes pour faire échouer la témérité de l'Enne-mi; celle qui, entourée de barrions, de tours& de foiTés efcarpés, laifTe voir ? peine dans fesiâçades de petites ouvertures, mais de hautes &épaiifes murailles, rev?tues de membres d'Archi-tecture, portant de grandes ombres & traitéesavec fierté ; celle qui, plus pefante,

plus ra-courcie encore que la proportion Tofcane, parokplus propre dans nos décorations théâtrales , ?peindre ? l'idée le fé/our du Tartare , qu'? ?tremife en exécution ?', ii ce nTeir pour l'ufage desfrontifpices des Maifons de Force, des Prifons,des Cachots, o? une Architecture terrible contri-bue, en quelque forte, ? annoncer d?s les dehors,le défordre de la vie des hommes détenus dansl'intérieur, & tout enfemble la férocité néceffaire? ceux prépofés pour les tenir aux fers. Ai*refte, il ne faut pas abufer du caracfere terribledont nous parlons : pris en bonne part , cecaract?re produit aiTez fouvent une expreiîior*convenable ; mais lorfqu'il paroît contraire am



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.           417 genre de l'édifice , il ne préfente plus qu'une Ar-chitecture rebutante , que des corps ridiculementlourds, pefants, qui ne laiflent voir que des partiesmal afforties , un genre foldatefque, une pefan-teur gigantefque ; enfin un ftyle o? les principesde l'art femblent ?tre anéantis fous le poids del'ignorance de l'Artifte , pendant qu'on s'attendoit? remarquer un caract?re grave, régulier, iimple ,héro?que, plus capable d'annoncer l'importance dumonument, que fa vafte étendue ou fon inutilité. Apr?s avoir parlé de la maniere de reconnoîtreles vraies beautés de l'Art, pai?bns ? préfent auxmoyens de dém?ler les licences employées dansquelques-uns de nos bâtiments par les Artiftesfubalternes. Ce que cyefl qu'une Architecture naine. Ön entend ordinairement par une Archite-cture naine, celle qui , beaucoup trop petite ,relativement ? la grandeur de

l'édifice, préfente,plutôt le modele d'un bâtiment, que fon exécu-tion réelle ; celle dont l'Architecture ne pouvant?tre d'un plus grand module, ? caufe de la défti-nation du bâtiment , auroit d? ?tre fans ordresdans fes façades ».ceux-ci offrant toujours en petitce qui ne devroit jamais ?tre employé qu'engrand, dans les temples, les édifices publics, lespalais, les grands hôtels, &c. Croira-t-ôn toujoursproduire de prétendus chefs - d'œuvre , parcequ'on fauta employer plufieurs colonnes & placerquelques pilaftres dans fes compofitions ? Le péritordre de la porte de la Chambre des Comptes,celui de l'Hôtel de Bouillon , *préfentent autantd'Architectures naines h eu égard aux motifs qui



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 4^                       Cours ont fait élever ces édifices. Ne concevra * t - onjamais que l'étude que nous .recommandons desordres d'Archite&ure , a moins pour objet d'enxonfeiller l'application dans nos bâtiments d'habi-tation , que d'apprendre ? puifer les proportionsde l'Art dans leurs fources ? Croira-t-on toujoursqu'ils peuvent feuls produire de vraies beautésdans nos façades ? Ceux qu'on y fait entrer fontd'ailleurs pour la plupart ii .négligés dans l'exé-cution , qu'ils rebutent plutôt qu'ils ne fe fontadmirer.                                        , * : Nous pouvons le remarquer ici, les ordres duportail de Saint-Gervais , ceux du portail du Val-de-Grâce font dans ce cas. L'ordre Corinthien dela Chapelle de Verfailles, & celui du périitile duLouvre, font ? la vérité d'une aiTez belle exécu-tion; mais nous fommes obligés de convenir queles feuls chefs d'ceuvre, en ce genre , font iescolonnes

Ioniques d'un des pavillons des Tuile-Hes du côté du jardin; celles des trois ordres duChâteau de Maifons , & l'ordre pilaitre Corin-.thien de l'intérieur du Val-de-Grâce. C'eft doncaux pieds de ces feuls chefs-d'œuvre , qu'on peutapprendre chez nous ? connôître tout ce quenous devons aux. découvertes des Gxecs , per-fectionnées chez les Romains', concernant lesordres d'Architecture. Ceft en?n d'apr?s ces beau-tés du premier mérite, qu'on peut perfection-ner la partie de la décoration de nos bâtiments ,quoiqu'on ? ait pas toujours occafion d'y employerces m?mes ordres , leurs différentes expreiîîonsfuffifant fouvent feules , fans avoir recours ? laprodigalité des ornements ni ? la frivolité des dé-tails dont nous allons faire fentir l'abus dans Tar>jticle iuivant.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ü' Architect ure.            429 Ce que c'efl qu'une Architezlure frivoL? Sous le nom d'Architecture frivole, on entendcelle qui eil tantôt chimérique , fans autre râifonque l'incapacité de i'?rtifte y tantôt plus chiméri-que encore ? parce qu'elle ne laiif? voir dans ?esparties, ni liailon , ni commencement, ni fin ; telle?-peu-pr?s qu'on a vu plu?eurs années celle denos décorations intérieures , o? la frivolité de lafculpture & le chantournement de l'Architecliirene préfentoient que des compofitions fingulieres 9hafardées , & jamais des beautés d'enfemble quipuiffent fatisfaire i'ceuil des hommes de go?t ; &telle qu'on voit encore aujourd'hui, quoique dansun autre genre ? la vérité , celle compofée parquelques jeunes Artiiies, qui, faute d'une certaineexpérience % & pour n'avoir puifé dans leurs voya*,ges d'Italie que les écarts du Boromini, viennent? leur retour en France 9 élever ? Paris des

bâ-timents qui, pour n'?tre pas d'une ordonnance;auffi frivole que les précédents, ne font pas moinsdes exemples, qui infen?blement portent atteinteaux r?gles de la véritable Architecture : inconfé-quence > incertitude , irrçfplution ? laquelle FAr-çhiteclure ne devrpit jamais ?tre fujette, & queles grands Maîtres ont iu éviter avec foin dansleurs productions. Le préjugé , renthoufiafme, unemode paffagere ne devroient jamais déterminer le$yle de l'ordonnance extérieure des édifices d'im-portance. Ces édifices devant ?tre dçftinés un jour ?annoncer ? lapoflirité les chefs-d'œuvre d'un iiecle^claire , la gloire de la Nation ?. le favoir pro-fond des Architécles qui fleurirent dans cette Ca*pitale, exigent un tout autre faire (jue la déçoratipa



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 43$ : m.ß .Co ü a s intérieure dés appartements ; celle-ci peut ?tre träl*tée avec moins de févérité que celle des dehors ,mais pour cela elle ne doit jamais ?tre, ni médiocre,ni frivole ; l'art doit confifter ? placer ingénieu-fement certains contraires, fans interrompre lesHaifons, qui feules peuvent mettre d'accord lesparties avec le tout ; trop de retenue, trop depefanteur dans les corps re&ilignes , détruifentîbuvent l'agrément qu'on y doit rencontrer ; il fauty apporter une variété raifonnable : certaine*ment la décoration d'un appartement de parade »d'un appartement de fociété , d'un appartementprivé , doivent s'annoncer différemment ; les unsdoivent ?tre graves» ceux-ci avoir de l'élégance,ceux-l? de la fimplicité. Un écart heureux danscette partie de la décoration , peut quelquefois feCafarder ? mais il n'en faut jamais âbufer dans lespremiers : autant qu'il eft poiîible , il faut ymontrer de la

magnificence fans faite , dans lesautres du génie fans enthouiiafme, de la retenuefans froideur..;= mais par-tout annoncer le fruitd'une étude réfléchie, & non celui d'un travailprécipité ; en un mot, il faut ne s*y I permettrequelques libertés, que pour parvenir ? une diver-iité imtéreffante dans les formes; encore eil - ilbon d'avoir égard au fexe, aux mœurs , ? la di-gnité des propriétaires, fans quoi on s'éloigneprefque toujours de Tefprit de convenance, onne produit que des licences, ou, ce qui eft pireencore, ce genre frivole que nous condamnons& que nous ne devons regarder que commeune iingularité , une bizarrerie, permife tout auplus dans les ameublements, les porcelaines', lesbronzes, &g.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 D * A R C fi ? ? ? C ? U R E.            43* Ce que c'efl qu'une Architecture Ucenäeuß. Nous venons de condamner la frivolité dans? Architeaure ; l'Architedure licencieuie méritele m?me fort. On appelle ainfi une production,lorfqu'on s'apperçoit qu'au mépris de l'Art unjeune Artifte n'imite dans fes comportions queles écarts des Architedes fubalternes f parce queles abus lui paroii?ent plus faciles ? faifir « queles vraies beautés de l'Architedure ; qu'il fautune étude laborieufe, une excellente judiciaire,pour fuivre, pour connoître l'excellent, le fubli-me , & qu'il eft plus aifé, dans {es premiers e?ais ,d'appliquer indiftindement tout ce qu'on a vu ,tout ce qu'on a remarqué : d'oii il refaite prefquetoujours des projets mal conçus, fans afforri-ments , & qui s'éloignent de la véritable per-fedion, les licences étant toujours des licences.Il eft vrai que celles qu'un Artifte éclairé emploiepar néceflité font

toute autre choie : qu'on lesexamine de pr?s , on s'apperçoit prefque tou-jours quelles émanent du fond propre de l'Art;qu'il ne les a employées que comme acceftoires ,pour procurer plus de beauté aux mafles de fonédifice , de commodité aux dedans de fon bâti-ment; ou-pour des raifons effencielles defoliditéqui échappent prefque toujours dans un examenprécipité ; qu'enfin par-tout il prouve qu'il a furacheter les licences qu'il a mifes en oeuvre, t>ardes beautés fans nombre , qui annoncent fon in-telligence , fa fagacité& fon expérience. HardouinManfard, quenous avons déj? cité avec éloge, maisqu'il ne faut pas toujours fuivre , eft peut-?tre celuide nos Architedes François, qui a mis le plus de



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 432.                      Cours licences en œuvre ; mais auffi eil-il celui qui amontré le plus de génie dans les productionsde notre Art, pendant que la plupart de fesimitateurs, au - lieu de ces licences permifes enCertaines occaiions , ne nous ont" montré quedes comppiitions difTernblabies dont nous allonsparler. 'Ce que c'efl qu'une Architecture diffemhlabh. 1 On appelle une Archire&ure diiTemblable, cellequi manquant d'une fymétrie néceffaire dansparties oppofées, ne montre qu'une irrégularitémal entendue, au lieu d'une correfpondance quele genre de l'édifice fembloit exiger ; celle o? Tortremarque un cara?ere particulier dans le princi-pal corps de logis, un autre dans les aîles dum?me bâtiment; ou , ce qui eil pire encore,entre Tavant-corps , les arrieres-corps^ & les pa-villons d'une façade, quoique tous également cou-ronnés par un m?me entablement, par une m??*me

b?luitrade , & par une m?me continuité decombles. Une Architecture diiTemblable eft encorecelle o?, fans aucune exçufe légitime, on n*a pascherché ? éviter d'allier enfemble le gothique,l'ancien & le moderne. Nous diions, fans excufelégitime; car il peut arriver, lorfqu'il:s'agit d'unereftauration o? l'on Te trouvé forcé d'allier unnouveau genre avec Tancien, que cette difparitédevienne tolérable. Nos plus grands Maîtres peu-vent nous fervir d'autorité ? cet égard: FrançoisManfard & François Blondel, par exemple, en ontuféainii,Tun ? l'Hôtel de Carnavalet, l'autre ? laporte S. Antoine ; mais au moins faut-il favoirqu'une pareille diffemblance ne peut jamais ?tre regardée



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?ögardée comme un objet d'imitation , quoique iemotif qui a déterminé cette difparité dans les reitau-rations de ces deux édifiées, raffe beaucoup d'hon-neur aux Architectes qui les ont reftaurés. Une '?Architecture diiTemblable eft encore celle o?.regne dans les membres & dans les ornements unediipanté frappante entre la Sculpture & l'Archi-tecture {y ) , ou entre le ityle grave de l'une & legenre frivole de l'autre ; diffonance qui n'eil jamaispermife dans aucune efpece dOrdpnnance exté«?rieure, mais feulement dans les décorations arabef-ques , deitmées ? embellir les lambris de certainespi?ces particuli?res. On voit de ces arabefques auChâteau de la Ménagerie ? Veriaiiies ; elles y fontplus convenablement placées, fans doute, que dansles plafonds des grands appartements de Meudon& dans la plupart de nos nouveaux Hôtels élevés? Paris depuis quelques années,

o? l'on a négligé lechoix des moulures & des ornements, qui alors neproduifent plus que des comportions de fantaiiie. Ce n'eil pas aifez de fe tranfporter fur leslieux, ce n'eit pas aiTez de vifiter la demeure uqsgrands: il faut réfléchir fur l'ordonnance des fa-çades, il en faut parcourir les dedans , reparler'dans les dehors, fe rappeler le motif qui les afait élever, envifager de quelle efpece elt l'édnfice,le genre d'appartement, par qui il doit ?trehabité. On croit tout fa voir parce qu'on a par-couru & qu'on a apperçu ? la hâte l'extérieur& l'intérieur de la plupart de nos bâtiments ;cependant ? peine les connoît-on par leur nom ^ (y) La Fontaine de Grenelle, le Palais du Luxembourg ,le Portail des Eglifes de Saint-Gervais & des Feuillanç fontpeut-?tre dans ce cas. Tome /.                                   E e / ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 434                      Cours on ie diflimule le vrai motif qui les a fait élever â& faute d'un examen réitéré, on ignore le boneffet que doit produire leur imitation ; on ignoreenfin ce que peut faire naître l'efprit de conve-nance , la belle fimplicité, la régularité & la fy-métrie. La plupart de nos jeunes Artiftes hazar-dent fo.uvent dans leurs eftais un mélange malai?brti, qui bleffe plutôt les yeux qu'il ne les fa-tisfait ; ils oublient de fe dire ce que Socraterépétoit fouvent ; Ce que je fais , cefi que je ne faisrien ; cependant ? entendre le plus grand nombre,ils favent tout, excepté ce que Socrate favoit ;ils fe croient la fcience infufe, & confondent l'en-thoufiafme avec ce qu'on appelle le véritable ef-prit de Fart, fans réfléchir que la plupart de leurscompofitions ne fönt que le réfultat des penféesd'autrui, & que le vrai favoir conflâe dans unenchaînement infini d'idées neuves ; qu'en un

mot,c'e? la fcience qui conduit ? l'imitation & quel'efprit fe?l crée & invente. François Manfard étoitfans doute plus favant que Hardouin ; maiscelui-ci a peut-?tre mis infiniment plus de géniedans (es produirions : d'o? il faut conclure qu'?l'étude de l'art, il faut joindre le génie, le go?tde la choie; autrement on n'orTriroit que des com-pofitions féveres, ? la vérité, mais froides , oudes décorations amphibologiques, vagues ou bar-bares : nous allons parler en particulier de chacunede ces derni?res. Ce que c'efl, qu'une Architecture amphihologiquCi On appelle amphibologique, une ordonnancedans laquelle on remarque féparement la compo-fition de l'Architecle d'avec l'ouvrage du Sculpteur,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 % îT'?ItCHî TECTUftE.            4|f du M?miiiier, du Marbrier, du Fondeur, faute d'a-voir été conduite par le m?me efprit ; celle qui laiiTe,par fon caraclere équivoque, douter fi Fédifice eu:facré, public ou particulier; ii c'eft un Château,une maifon de plaifance , un Hôtel ou quelques-unes de leurs dépendances (?), parce que tous lesgenres y font confondus fans choix, fans difcrétion,fans convenance : celle que défaprouve l'Amateuréclairé & qui induit en erreur l'élevé ; en vain celui-ci cherche-t-il ? fe rendre compte des intentions del'Architecte ; il ne trouve rien dans fes œuvres quipuiife le guider ni lui offrir aucune autorité capablede FarTermir dans les préceptes de l'Art. UneArchitecture amphibologique eil eneore celle dontle ftyle eft douteux, les fymboles obfcurs , ou celledont l'Auteur, par une trop grande abondance d'i-dées , & ne fâchant s'arr?ter ? aucune, fe con-

tente de tracer avec trop de célérité les pen-Îées dans le cabinet, pour parler rapidement ?l'exécution, fans avoir muri fes idées, médité fonprojet, & l'avoir communiqué ? des yeux intel-ligents ; enfin fans l'avoir laiffé repofer dans (onporte - feuille & l'en avoir retiré ? plus d'unereprife pour en retrancher les fuperfluités, lesparties vagues , &c. Ce qu'on entend par une ArchiteBure vague. On donne le nom de vague, ? l'ordonnanced'une décoration, lorfque dans fes maries l'Auteur ( %)? La décoration extérieure des Ecuries du Château deMai ions a ?-peu-pr?s cet inconvénient, parce qu'ayant étéfaite pour? figurer un jour avec celle de la Chapelle quidévoie ?tre située en face de ce bâtiment, François Ma.nfarda cru qu'il falloit donner une parfaite fymétrie ? ces deuxdifférents genres d'édifice.                        _ f<



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 4$6 '              Co ? R s a laiffé ? denrer une certaine quantité de mem-bres que le choix de cette ordonnance fembloitexiger, ou celle qui, fans nécei?ité , offre desnus, des rep©s trop confidérables, démentis parle caract?re de l'édifice ; celle qui dans fes détailsparoiiTant indécife, n'offre rien qui puiife dédom-mager de cette mdéciiion, parce qu'on ne remar-que ni dans la compofition des façades du bâtiment,ni dans la décoration intérieure des appartements,rien qui annonce dans l'Architecte les premierséléments de l'Art, quoiqu'il ait cru produire unchef-d'œuvre , pour avoir fuivi Vignole : il ne s'eftpoint douté qu'il ne fuffit pas de ces connoif-fances préliminaires, & que faute d'en avoir faifihs préceptes, il n'en eft encore qu'? la routine del'Art ; routine qui, fans s'en appercevoir, lui faitemployer indiftin&ement, & dans tous fes projets,de petits ordres couronnés par des corniches

ar6-chhravées, & élevés fur des pîédeitaux trop con-fidérables ; enfin des ouvertures d'une proportionvicieufe, trop iimple ou trop compofée, d'une mau-vaife forme ; des trumeaux fans relation avecles vides ; de petites niches , de grandes baluf-trades; en un mot, une production qui n'offrequ'un affemblage inconféquent & barbare. Ce qu'on entend par-une Architecture Barhare» On dit ; Cette Archite&ure eil d'un ftylebarbare , lorfque dans fes divifions on remarquedes parties mal afforties, qui paroiifent étrang?resau cara&ëre de l'édifice ; on donne encore ce nom? celle o? au lieu d'une ordonnance puifée dansles belles productions de l'antiquité, on apper-çoit que J'Autour a préféré les ordonnances mifes



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 '?? :                                                                                                                                                                       " d'Archite ct ? R ?. 437 en œuvre par les Gots ; ou au - lieu des orne*ments employés fi judicieufement par les Grecs,il a fait choix de ceux de l'Italie, du.temps de ladécadence de cet Empire, ou des nôtres, avant/le regne de François premier : celle qui n'oiFrantque des profils licencieux, ne préfertte que des 'entablements , dés architraves, des archivoltes ,& des chambranles mutilés, tronqués, fans rap-port dans les maf?es, fans proportion dans leurspartie, & fans choix dans leurs ornements', en unmot, abfolument contraires au go?t de l'Art: celleenfin o? Le jeune Artifte, par un fol orguei?l,préf?re, au vrai beau une fmgularité préfomptueufe,            j iingularité dont on ne peut deviner ni la raifon, nile motif, parce qu'elle n'annonce dans ces produc-tions ni cette

judiciaire, ni ce fentiment naturelque l'étude peut perfectionner, & qui feul peutfaire éviter tous les différents genres d'abus. De Îabus en Architecture. En Archite&ure les licences peuvent quelque-fois ?tre regardées comme des reffources ; les abusdont nous voulons parler ne peuvent jamais ?treenvifagés que comme les médiocrités de l'Art. Parexemple l'ordonnance d'une décoration réelle oufa&ice eil appelée telle, quand on veut exprimer'l'abus qu'en a fait l'Architecte, parce qu'il en igno~roit les r?gles, ou parce qu'il le croyoit au-defîusdes préceptes. Tous les jours on dit, Cette com-pofition eft abufive, lorfquon remarque que l'Au-teur a fait un ufage immodéré de l'application decertains membres d'?rchke&ure & de pluiieursgenres d'ornements, dans un bâtiment qui paréconomie & par l'abfence de$ ordres, devoit ?tre Ëeuj



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 43$                       Cours fimpîe; ou qu'au contraire il a afTe&é trop daSimplicité dans Un édifice dé quelque importance ,dans la décoration duquel les ordres auroient putaÎfonnablement entrer pour en embellir l'ordon-nance , & lui donner un air de dignité ; lorfquons'apperçoit que dans fes plans , il a mal-?-proposaifocié les formes circulaires avec les rectangu-laires } o? un ityle tout-?-fait grave auroit d? ?trepréféré, ? caufe de l'efpece du monument ; quandon remarque que fans aucun motif effenciel il a faitpénétrer les corps les uns dans les autres , qu'il amutilé ceux-ci, engagé ceux-l?, & négligé les cor-rcipondances néceffaires ? obferver entre la partiedu milieu de l'édifice, fes extrémités & fes partiesintermédiaires ; quand enfin, faute de go?t, dejugement & d'expérience, il ne laifTe apercevoirdans fes productions qu'un affemblage bizarre quine préfente ? fes

contemporains que l'imitationd'une mode pafTagere, & ? la poltérité que desexemples ? éviter.                                            - De la mode en Architecture. La mode en Architecture eft ordinairement con-{îdérée par les grands Maîtres comme la fourcede toutes les viciiTitudes de ? Art ; c'eft elle quitour-?-tour pefante, frivole ou délicate, fe plie ?l'opinion de l'Aniite ?& au go?t fouvent niai af-furé du propriétaire ; C$}ft elle qui ne montre riende confiant dans fes regies ^ de certain dans fesformes, ni de véritablement intéreflant dans fesdétails ; T?rchiteihire. qui lui eft foumifë n'efl quetrop ordinairement dépourvue de la vraiiTembtancequi lui eft nécefTaire, & ne laifTe ? l'efprit de l'exa-minateur qu'une idée vague des beautés de l'arc



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ö'AitCH? ?ECTUiiË.           439 qu'il voudroit admirer, pendant quil ne peut toutau plus que fourire de la singularité du génie de?TArtiiie, parce qu'il ne remarque dans fes produc-tions que des objets futiles, dignes ? peine duThéâtre. Une Architecture ? la mode, eft encorecelle qui d'apr?s l'exemple de la multitude, eil au-jourd'hui maiîive fans motif, demain légere fansobjet, grave fans néceffité, fimple fans conve-nance , mais feulement parce que e'eft. le ton tlitjour, & fans autre raifon déterminée de la partde l'ordonnateur que fes caprices ou fes doutesfur les r?gles de l'Art. Nous le prouverons ail-leurs, la mode eil le tyran du go?t, & ne peut ?treque le partage des Artiftes fubaltemes ; mais mal-lieureufement ce font ceux -ci qui fe trouvant enplus grand nombre, contribuent par leur exemple? détruire, ou au moins ? éloigner nos jeunesElevés dé l'imitation des chefs-d'œuvre

des anciens ,de ce qu'ont produit de plus excellent nos mo-dernes, & de ce que produifent encore de nosjoitrs nos plus habiles Architedes. Ces Artiftespeu inftruits, manquant du génie propre de l'Art,aiTerviftent leurs productions aux productions d'au-trui, & ne nous préfentent que des compositionsfroides & ftériles : autant d'imperfe&ions dont nous,allons parler. • *                                                                                                                                        ? * , Ce que c'eß qu'une Architecture qui eßaßlrvic^ qui eft froide ou flifile. Une Architecture afTervie , eft celle o? l'onremarque que l'Artifte qui Fa produite ,. pfécifé-ment afîujetti aux procédés des anciens,' fembleignorer les découvertes ingénieufes des mpder-nes ; celle o? l'on reconnaît que pour réunir la E e iv e



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 440 o.                Cö ? R s * { - décoration extérieure de fes façades ? la régu-lante^ des dedans, il n'a fu faire aucun facnnce;que fuite de connoître les reilburces de fon Art,tout le g?ne, tout lembarraffe ; que dans fa dé-coration il n'a fu parvenir ? ajuiter une ouver-ture de proportion Dorique ou Corinthienne,en altérant un peu les principales dimenfions,pour les ajuder avec les entrecolonnements fixéspar le véritable ftyle de l'ordonnance : celle oitAon sapperçoit qu'initruit des préceptes de fonA« , il n'en favoit pas affez néanmoins pour lesconcilier avec le go?t & la diverfité des moyensquon peut employer légitimement dans les diffé-rentes produöions du reiTort de rArchite?ure. ,Li* fervitude dont nous venons de parler jeténeceffairetnent une certaine froideur dans les pro-ductions de fArdite : (es comportions font quel-quefois réguli?res , mais prefque toujours mono-tones; on ne

peut les défaprouver abfoiument;mais elles manquent eiienciellement de l'art deplaire. Néanmoins une Architecture aiiervie peutiatisiaire le ConnoiiTeur par les r?gles qui s'ytrouvent obfervées ; mais une compofition froideproprement dite, déplaît ? tous les yeux; c'eftceiemble celle qui généralement a trop peu derelief, relativement ? retendue du bâtiment & ?lexpreffion de l'ordre qui préfide dans fa déco-.. ration ; celle o? l'on a introduit des pilaitres,lorique la, grandeur de l'édifice & le point dedntance d'o? il devoit ?tre apperçu, fembloitexiger 1 application des colonnes (a); celle dans -î) La nouvelle façade du Louvre, du côté de la rivi?re „elr peut ecre clans ce cas, fur tout lorfqu'on la compare,vue iur 1 angle , avec le p<lriilile de «e m?me Palais.         : \



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 \] d'Architecture.            441 laquelle on a affe&é des repos ?? des nus dé-placés ; celle qui, par fon afpeft, ne préfenterien de fatisfaifant, lorfqu'on avoit lieu de s'at *tendre ? rencontrer une décoration intéreffante,un certain mouvement dans la diftribution exté-rieure, une mati?re traitable dans la conftru&ion ,& dans la main d'œuvre un faire , une toucheincertaine, analogue au genre de l'édifice. Une Architecture froide ( b ) peut cependant?tre réguli?re; une Architecture ftérile, au con-traire , nous paroît tout-?-fait ? rejeter : ce feroitpar exemple celle qui, pauvre dans fa compo-lition, n'orFriroit qu'une répartition indéterminée& mal entendue dans fes détails & dans fes orne-ments , noyés pour ainii dire & épars dans desmai?es trop coniidérables ; celîe qui dénuée devraii?emblance ne montreroit pas aiTez de mou-vement dans l'étendue de fes façades, pour an-noncer, au premier

afpeit, un Palais, une Mai-fon Royale, une belle Maifon de Plaifance, &c.celle enfin qui indécife dans fes retours, dans (esangles, dans fes profils , prouverait l'inexpérien-ce de ÇArchiteae, & qu'il manque de ce fenti-tnent délicat qui détermine le fucc?s des grandsMaîtres, pendant que les autres , incertains furla route qu'ils doivent tenir , prennent les partiesIhTes pour des repos, les difparités pour des op-poiitions , &les altérations pour de la fimplicité. îppw.hm 1M1J ? ?? tu, 1 ii m »JM^—1——mmmmwçmmm ? m m ? ???!?????......tun ?« 11—1 ——?»w—??——m (/?) Le portail de TEglife des Petits-Peres, celui des Bar-nabites, la maifon de .M. Croifat, rue de Richelieu , le Châ-teau de Montmorency , font dans ce cas , quoiqu'on y re-marqua une certaine févérité* qui intérefTe, *



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 441                      Co Urs Ce que ßgnifie l'altération en Architecture. On dit : Cette Architecture paroît altérée s lorfqu'on s'apperçoit de quelques mutilations eifen-cielles dans fes parties, qui ne fembie ?tre auto-rifée par aucune excufe légitime. Ce n'eil pasqu'on ne puiife fupprimer quelques membresdans une corniche ? deiTein de la rendre plusiimple , ou pour donner moins de hauteur ? unentablement ; mais fans néceffité engager unecolonne , faire pénétrer fes chapiteaux , arafer unimpofte, convertir un chambranle en bandeau ,'enfin retondre une bafe , ou parce que Ton craintde nuire ? la voie publique dans les dehors, ou? Fefpace des lieux dans l'intérieur d^un bâtiment;c'ei? faire parade d'une incertitude dont on doitfe garantir abfolument, d?t-on ?tre obligé de chan-ger fon plan ou le ityle de fon ordonnance. On"appelle encore une Architecture altérée, cellequi par négligence

ou faute de favoir les princi-pes de l'Art, manque de quelques parties effen-cielles ? l'expreifion de l'ordre qui préfide dansles façades, tels que les trigliphes dans les frifesDoriques, les modulons dans la corniche Corin-thienne , les cannelures fouvent néceitaires dansles f?ts des colonnes ; inadvertances rpi ne peu-vent ?tre tolérées , & qui' , quoiqu'employées'fouvent par nos prédéceffeurs , ne peuvent fervird'exemples ? nos Elevés, le mérite de l'Art;, neconfiilant pas dans l'imitation des chofes médio-cres, mais de celles avouées par l'autorité destemps & le fuiFrage des Connoifieurs. Autrementon s'abandonne ? la licence ; on fait des membresméplats o? il faudroit du relief; on préf?re la t



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture. 441 futilité au raifonnement, ou au contraire on pré-fente une ordonnance pauvre & dénuée de vraif-feinblance, lorfqu'ori auroit d? produire quelquechofe de divin. Ce qu'on cnund par une ArchiteBurt méplate, ???„? ?? ??" ? .;! '                                                     > '.«-?< ? '.1:9. ?-*???'?-                                  '**                          .                                  , ' . ?. ? On dit : Cette Archite&ure eft méplate, a troppeu de relief, pour exprimer fon manque de faillie& le défaut qu'elle occafionne ? la décoration d'unbâtiment qui doit ?tre vu dans un certain pointd'éloignement. Peut-?tre les deux ailes du Châ-teau de Vincennes, la décoration des galleriesbaffes du Château des Tuileries du côté des jar-dins , celle de la Fontaine des Saints-Innocents,font-elles dans ce cas. Il y faut prendre garde, troppeu de relief nuit au caract?re de l'Architecture ,lui ôte cette plénitude qui fait tout le mérite

de ladécoration extérieure , en lui communiquant cettecertitude (jf, cette articulation (</) qui lui pro-cure tout fon effet. Dans les dedans , c'eft autrechofe ; il y faut éviter trop de dureté : une Ar- ( c ) On dit : Certe ArchiteAure eil prononcée avec certitude,pour exprimer qu'elle cil précife fans féchefefle , & qu'ellepréfente dans la diftriburion de fes membres & la beauté defon exécution, une exactitude ai?onic au caract?re de l'édi-fice:                                                                     ' ,. (d) On dit communément : Cette Architecture eit bien outrop articulée; bien, quand on s'apperçoit q^ue fes membresprincipaux, fes profils & fes ornements font décides> precis»exac?s , & qu'ils fe détachent fans affectation fur le fondau-quel ils font adaptés; clleeft trop articulée, quand le caract?rede l'édifice fembloit demander moins de. précifian , plus d in-certitude , un faire plus large , plus indéterminé a raifon del'application des différents Cidres d'Ärchiteäure aux dîfterents-jgenres d'édifices.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 444                      Cours ehite&ute tendre, dégagée ( c ), une Sculpturemoëleufe doivent avoir la préférence : un moin-dre efpace, une lumi?re tempérée, ordinairementdes mati?res plus précieufes , doivent guider legénie & le crayon de FArtifte. Les façades duChâteau d'Iffy ( f), les décorations de fon vefti-bule , de fon fallon , ont le relief convenable. Riende ii bien entendu que celui qui regne dansles dehors & les dedans des Eglifes de FAn-nonciade ? Saint-Denis, & de Sainte-Marie ?Chaillot. Pour avoir voulu faire la plus grandepartie de FArchiteaure & de la Sculpture de laChapelle de Verfailles , tendres, douces , de peude relief, on Fa peut-?tre faite maigre, féche,aride. Le grand fecret de FArchiteaure eft de femontrer belle dans tous fes afpeäs : celui deFArchite?e, de dém?ler le caraftere & Fexpref-iion qu'il convient de donner ? chaque édifice ;ces connoiffances ne font pas

faites pour le com-mun des Artiftes ; il ? appartient qu'? FArchite&eéclaké , ? l'Amateur inltruit de favoir apprécier (e) Dégagée, en Architecture , s'cnteud dune ordonnancequi, au premier coup d'œuil, fe préfente fans contulion jo? l'on apperçoit des repos qui , loin de rendre la compoli-tion languiflante , mettent chaque membre a la place, öCiaiffent dans tout leur jour la beauté des formes, la propor-tion & la richeife des ouvertures , celle des avant-corps , Segénéralement tous les membres répandus dans les façades dur»bâtiment. ( f) Ce Château a été bâti fur les deiTins de Bullet, dontle nom & les chefs-d'œuvre font généralement trop ignores-de nos Elevés. C'eft ? cet Architecte cél?bre , que nous devonsla porte Sainte-Martin, les Hôtels de Thiers &; de.Tunis ,place de Vendôme , lé Palais Archiépifcopal de Bourges: au-tant d'ouvrages dont nous ne (aurions trop leur conleiiiei:l'examen Se l'imitation.                                                          ,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture,            445 de tels chefs-d'œuvre. Combien ignorent les four-ces du beau ? combien ne faut-il pas d'étude pourarriver ? l'excellent ? combien de propriétairesn'eftiment dans leurs Architeaes que l'adivité ?combien enfin de nos jeunes Emules ne s'attachentqu'? la multiplicité des entreprifes , & en négligentles détails , fans fe douter que de ces nuancesfines & délicates, dépend le fucc?s de leurs pro-duftions. Perfonne ne l'ignore ; c'en: la belle Ar-chitecture qui ? illuilré la Gr?ce, l'Italie & laFrance, Ce font les monuments quelle érige en-core , qui attirent en foule l'Etranger chez lesNations o? les Beaux-Arts font en vigueur. C'eiila belle Architedure enfin, qui forme les grandsArtiftes , & qui éclaire la poilérité fur les moyensd'égaler de furpaffer m?me les grands Maîtres quiles ont précédés. Ce qu'on entend par une Architecture futile. Une Architecture futile, femblable ?

l'Archite^c?ure frivole, eft celle qui, furchargée de mem-bres d'Architecture déplacés, & d'une multituded'ornements mefquins , ne préfente dans l'Ar-tiile qu'un génie reiferré, & non cette fagacitéqui enfante les chefs-d'œuvre ; celle qui ai?amée,atténuée, coudée, n'offre que les imperfe&ionsde l'Art : affamée , parce qu'elle n'eft ni aiTezfaillante, ni aÎTez nombreufe, que fes profils fontmutilés , fes membres en général épars , & en par-ticulier ibibles & défaffortis : atténuée, parce que fesdétails tiennent trop du travail de l'Artifan, & quede ferme qu'ils auroient d? paroître, ils font deve-nus maigres , décharnés, découpés, cernés : cou-dée enfin, lorfcrue/ devant ?tre re&i%ne?elle né



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 44^                       Cours préfente rien que d'obtus ; elle n'offre que des jar-rets , des obliquités qui choquent la vraiffemblance ;autant d'imperfe&ions qui rendent l'ordonnancede 'pluiieurs de nos bâtiments , iniipide , languif-fante, défagréable, & marquent au coin de la futi-lité , non-feulement la plus grande partie de leurdécoration intérieure, mais encore leur façade,o? Ton apperçoit .des ornements de Sculpturepenchés , inclinés, renverfés, ondulés. Ce contra-île ne laiffe voir que les écarts d'un Artiile enfécond , & non la compoiition d'un chef éclairé,qui loin de faire parade des licences de fon Art,s'applique ? ne les mettre en œuvre , que lorf-que la nécei?îté le requiert, & pour relever l'éclatdes beautés de fes productions. ;.                         '                            .                              . /j ? ' .- Ce qu'on entend par une Architecture pauvre. On dit enfin : Cette compofition d^Architeâureeil

pauvre, pour défigner une ordonnance qui neremplit , ni l'intention du propriétaire, ni l'objetque l'Archite&e auroit d? fe propoier; celle o?l'on s'apperçoit ? la vérité qu'il avoit intér?t defaire iimple, mais dont il a abufé faute de bienconnoître les reffources de l'Art, & parce qu'ilignoroir qu'une décoration fimpie peut ?tre belle.Une décoration pauvre eil toujours choquante,parce qu'elle fuppofe la fuppref?ion de quelquesparties effencielles au cara&ere de l'édifice. Com-bien neil-on pas forcé de convenir, ? Fafpe?t depl?iieurs de nos bâtiments, que leurs arriéres-corps paroiiTent pauvres en les comparant avecles pavillons ou les avant-corps de leurs façades, &que les uns & les autres le font encore, relati-vement ? la convenance de l'édifice ; que leurs



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.           447 entablements , leurs corniches m?me , font appau-vries , parce qu'il leur manque quelques membresutiles ? leur expreffion ; qu'on eil forcé d'en direautant de leurs croifées, de leurs niches , de leurs:baluilrades , de leurs attiques , de leurs foubaffe-ments, pour faire entendre que chacune de ctgdifférentes parties eit dénuée des membres princi-paux que le cara&ere de l'ordre auroit d? infpirer? l'Artille. On dit encore : Cette ordonnance eild'une composition pauvre, quoiqu'on y ait employédes ornements ; mais comme ils y font déplacés,d'un genre trivial, d'une exécution médiocre, ilsdéplaifent, rebutent, & ne peuvent s'attirer au-cune efpece de coniidération de la part des hom-mes inflruits. Sans doute il eil difficile d'arriver au premierdegré de la perfection ; mais du moins ne doit*on pas négliger la relation qu'il doit y avoir entrel'Architecture & la

Sculpture, & ?e reifouvenirqu'il ne faut jamais confondre les genres, c'eil-? dire, le pauvre pour le fimple, le lourd pourle mâle, le décharné pour le fvelte, le difparatpour le varié, ?,l'on veut mériter un jour unrang diftingué parmi les Architecles du premierordre.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 Cours 44$ CHAPITRE V. DU GOUT DE VART», Ou maniere d'éviter tout ce qui peut y ?tre contraire* i C^Hagun fait que le go?t eil quelque chofede réel : la difficulté eil de le définir. Quel eil-il en effet? En quoi confiil?~t-il ? De quoi dépend-il ? Jiil-il fufceptible, ou non, de principes ? Enfin ,eil-ce une qualité de l'efprit, ou une affection del'ame? Quoi qu'il en foit, difons qu'on fe fert duterme de go?t, pour exprimer en général, ledernier degré de perfection ; que le go?t, commenous l'entendons, eil le Juge-né des beaux Arts,qui n'ont été réduits ? des principes confiants &poiitifs, que pour lui plaire ; qu'en un mot, le? go?t de ces m?mes Arts n'eil point fa?ice , maisnaturel; qu'il eil en nous, mais qu'il fe peut per-fectionner, & qu'alors il devient le flambeau quifert de guide aux Artifles dans toutes leurs pro-ductions. On peut divifer le gout en go?t naturel & engo?t acquis. Le premier n'eil

point une connoif-fance théorique, mais un fentiment des r?glesm?mes que l'on ne . connoît pas, ; c'eil lui quinous caufe le plaiiir que nous éprouvons ? l'af-pe& d'un bon ouvrage de l'art, fans autre fecoursque le fentiment : le fécond eil celui qui procure?l'ame des fenfations dont l'efprit peut fe rendrecompte. Cette derni?re efpece de go?t peut I



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ? * A R C H î ? ? C f Ü R E*            44p ?tre changée, modifiée ou augmentée par le go?tnaturel : en forte qu'on peut dire qe le go?tacquis , pour fe perfectionner, a befoin du go?tnaturel.               -, Le go?t peut auiîî fe divifer en go?t aâif Seen go?t paifif ; Tun eil le partage de l'Artifte ,l'autre celui de l'Amateur-: l'Artiite doit néceiTai-rement chercher, par le fecours des préceptes, ?mettre dans {qs productions l'arrangement des par-ties le plus convenable ; l'Amateur n'a beibinque de favoir dém?ler la beauté du travail & del'ordonnance ', connoiiîances qui lui fuffifent pourfentir le bon & le médiocre, & pour diilinguerl'un & l'autre. De-l?, Ä eil aifé de conclure quele go?t de l'Artifle devient plus difficile ? ac-quérir, puifque les connoiiTances fuffifent ? l'A-mateur, & que l'Artifte doit opérer. Mais l'on peutdire auffi que le go?t féparé des préceptes eil in^?fuffifant, & que ces deux fources

différentes doi-vent fe réunir dans leurs émanations. De-I? vientqu'on les confond ordinairement, fans confidérerque c'eil cette union qui conduit ? la %périorité,& que celle-ci feule a droit de fe faire fentir &approuver par les perfonnes, m?me les moins ver-fées dans la corinoiflance des beaux Arts. Au reile, le go?t acquis s'?il établi une fortede prééminence dans les beaux Arts, parce qu'enles perfectionnant, il s'eil perfectionné lui-m?me ;énforte que, fans ceffer d'?tre naturel, il eil de-venu plus parfait que le go?t naturel ; d'o? il s'en-fuit que fi tous les Artiiles s'appliquoient ? dé-velopper & ? étendre le go?t qu'ils ont reçu dela nature, ils auroient des r?gles f?tes pour par-venir ? l'excellence de leur Art. Il en eil peut-?tre du go?t çooime des autresTome L                   l                   F f



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 450                     Cour s'             > parties de ? Art ; d'abord, la plupart des Peuplesont aimé des productions imparfaites , parce queleur go?t acquis n'éroit pas aifez perfectionné pourleur faire fentir les défauts de femblables produc-tions. Dans des iiecles plus éclairés, le go?t s'eir.gâté dans plus d'un Empire, o? néanmoins lesArts avoient joui d'une forte de célébrité, parceque la multitude de leurs Citoyens s'étant ennuyéed'une beauté trop uniforme, les Artiftes, pour leurplaire , ont cru devoir prendre des routes écar-tées. Enfin, l'on voit encore chez des Nationsvoifmes,o? la Peinture & la Sculpture font né- ;gligées , les autres Arts languir ou refter dans lamédiocrité ; le défaut de culture des uns nuifantnécefiairement au progr?s des autres. Mais fansnous arr?ter ici ? citer une foule d'exemples, o?nous pourrions trouver de pareilles caufes, con-traires au bon go?t en

général, pai?bns ? ce quiregarde le go?t de l'Archite&ure proprement 'dite. Le go?t de l'Architeâutre ne peut s'acquérirque par *ta comparaifon des chefs-d'œuvre desgrands Maîtres. Ce n'eft point ? la feule théoriequ'il faut avoir recours pour faire éclorre legénie. Il efl vrai qu'elle lui prépare la voie, maisc'eft l'enthouiiaime, qui en lui faifant franchir lesobftacles, l'élevé jufqu'au comble de la perfection.Les feuls préceptes n'ont jamais fait un hommede génie. Les efprirs froids ont quelquefoisproduit des ouvrages réguliers: mais l'eiirhou-liafme a fait éclore des chefs-d'œuvre qui, quoi- .%que moins féveres, n'en ont pas moins mérité leséloges de la poitérité. Les feuls préceptes obfer-vés par un homme fans génie, ne produifent quede mauvaises copies j au-lieu que les ouvrages de



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 r , ö'Arcm?t?ctühë.            451 go?t perdent moins ? l'imitation, parce qu'ilsforcent, pour ainii dire , l'imagination de celui quieiîtrevok le but de FArtifte, & l'entraînent ? uneforte d'admiration qui lui échauffe le génie. Eu unmot, s'il faut du.go?t & de fenthouiiafme pourdévelopper aux autres les principes des beauxArts , il en faut fans doute aufli pour fentir lajuft?ffe& l'étendue de ces m?mes principes. Ceft particuli?rement en Archite&ure que lego?t doit donner î'ame ? toutes les produirions dé-pendantes cle cet Art ; c'eft par le fecours du go?t* qu'on faifit ces rapports, ces convenances, quifatisfont la raifond'un fpeBateur éclairé. Lui feul,en donnant Fe?or au geniesde F?rchite&e, l'élevéau-defius m?me des préceptes, & le conduit ? cejugement, qui eft pour les talents, le plus hautdegré de perfeâ?on. Il a fait naître dans l'Arclii-tecTnre ces difcuffions délicates, qui ont pourî; objet

l'imitation de la nature, & d'autant plusdifficiles ? faifir pour î'Architetle, que la nature,en lui offrant dans fon fein les mati?res néceffairesa l'Art de bâtir, ne lui préfente le plus fouvemtdans fes afpeâs que des objets indéterminés ? Le go?t fert encore ? éclaircir des doutes qui,fans lui, lahî?roient FArtifte en fufpens. S'agit-il;de faire un choix pour la décoration ? il fixe legenre, regle la forme, afîigne les grandeurs &détermine i'exprerîion. Dans la diftribution , ilfournit des moyens pour concilier l'ordonnanceextérieure avec les dedans; il décrit les contoursd'un parterre, d'un bofquet : enfin dans la con-itru?tion , il offre ? l'Ârchite&e des reflbureespour réunir ? la folidité la mieux concertée, laBeauté & la variété des formes. \ Pour acquérir ce go?t, il faut iuppofer dans Ffi)



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 45*                    c ° u R> l'Architecte^la réunion du ientiment & de Tefprit, Le premier eft excité par les objets fenfibles, &fait fon rapport au fécond. Tous deux réunisforment dans l'Artifte le jugement qui le conduitau go?t de l'Art. Or,il eft facile de concevoirque ii l'Architecle s'attache ? étudier les préceptesde fon Art, le go?t & les préceptes ram?nerontinfenfiblement ? difcemer les lois de la cbnve-'venance, le choix des proportions & la beautéde l'ordonnance. Les préceptes alors allumerontle génie, qui fera nourri & entretenu par lego?t. Le go?t de i'Archite&ure doit donc avoir pourbafe la connoiffance des préceptes de l'Art ; con-noifl?nce qui embra?V ? la fois la théorie & la *-jpratique du bâtimetit. Mais il peut arriver quel'Architecture, la mieux combinée dans fes parties,foit encore imparfaite, fi elle ne préfente aucunautre objet, diftin&if ; c'eft-?-dire, un caract?re par-ticulier. En

effet, que penferoit-on d'un édificefomptueux qui n'annonceroit nullement Tufage au-quel il eft deftiné ? Les frais immenfes, comparésavec l'inutilité apparente, ne feroient concevoirqu'une composition peu réfléchie , & donneroientde l'ordonnateur une idée qui lui feroit peu favo-rable. Le go?t feul,le go?t peut faire valoir les pré-ceptes les plus approuvés, & déterminer leur choix& leur application ;. autrement on pourroit pro-duire des comportions réguli?res, mais monoto-nes. L'œuil veut ? l'afpeft d'un bâtiment, voirles rapports généraux réunis avec une fymétrierefpeâive. En un mot, le fentiment intérieur &le jugement veulent ?tre fatisfaits de la conve-nance, du ftyle & dçs ornements: l'œuil & le



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.         4fö fentiment acqui?rent par l'habitude la m?me préci-iion & la m?me delicateffe, & deviennent fufcepti-bles des m?mes imprei?îons que l'ou?e. Le go?t veut ?tre fertilité. Pour cet effet, ondoit confulter la nature. Un Archité&e peut dif-pofer de toutes les richeffes que lui offre le fpec-tacle de l'univers, tout lui appartient; mais ilen doit faire un ufage prudent, & fe reifouvenirque, généralement parlant, toutes fes produc-tions doivent retracer la dignité, ou l'opulencedes perfonnes qui le mettent en œuvre ; qu'ellesdoivent ?tre iimples & réfléchies ; qu'il faut qu'ellesportent l'empreinte de la retenue ; que dans l'Ar-chitecture principalement, il doit y avoir un pointd'union, o? fe rapportent les parties les plus éloi-gnées ; enforte qu'une feule, une fois connue,indique toutes les autres. Tout ce qui fent l'ef-fort , fatigue l'efprit : un Architecte ne caufegu?re impunément de

l'embarras au fpectateur. Si la nature eil mal faine, l'Artiile, loin de fa-tisfaire notre go?t, n'excite que des regrets ,en nous dérobant l'excellence de l'Art qu'il luifelloit concilier avec la nature. Mais pour les réu-nir, il faut favoir dém?ler l'analogie qu'ils ont en-tr'eux , & fe rappeler qu'elle a été le premier mo-dele des anciens , tandis que les modernes femblentavoir dégénéré ; ce qui donne ? leurs productionsun air de contrainte qui trahit l'art & met toutl'avantage du côté des productions qui tiennentde plus pr?s ? la nature. Il faut l'avouer, les Grecs, doués d'un heureuxgénie, avoient faifi, avec jufteiTe,les traits çi?en-ciels qui la caractérifent ; ils ne tard?rent pas ?comprendre qu'il ne fuffifoit pas d'imiter, maisqu'il falloit encore choifir. Jufqur? eux, les ouvra* F f iij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 454                       Cours ges de l'Art n'a voient gu?re été recommandablefque par l'énormité des maffes & par7 l'immeniitédes entreprifes : mais ces Peuples plus éclairés ,crurent qu'il valoit mieux plaire ? l'efprit qued'étonner les yeux, & jug?rent que l'unité & lesproportions dévoient ?tse I3. bafe de tous les ou-vrages de l'Art. Aulîi, lorfque les Arts exilés de chez eux. feréfugi?rent en Italie » on alla dans la Gr?ce fouillerjufques dans fes tombeaux, & l'on vit bientôt ?Rome , reparaître l'antiquité dans toute fa fplen-deur. On fit plus, on étudia leurs Auteurs, ony trouva des r?gles établies, des principes ex^pofés , des exemples retracés ; en un mot, Timi-tation de l'antiquité fut pour les Romains ce quela nature avoit été pour les Grecs. Ceux-l? com^prirent bientôt quel étoit le but de cette imitation xpar laquelle on fe propofoit de plaire, de remuer,de toucher ; ce qui fervif de regle ?

leurs tra-*vaux , & de guide ? leur génie. N'en doutons point, c'eft dans les anciens chefs^d'œuvre qui nous reitent de ces deux Rations,particuli?rement dans ceux de la Gr?ce, qu'on re--rnarque ce vrai go?t, ce je ne fais quoi de libre& d'original qui fe rencontre rarement dans lesouvrages modernes. La nature & l'antiquité ontdonc feules le droit de faire, éclôre un heureux:génie, & de le conduire au terme de fon Art. Or, nous avons les m?mes moyens qu'avoientles Romains, nous pouvons çoniulter la nature& l'antiquité. Coniîdérons la premiere, & nous yreconnoîtrons cet ordre admirable, joint ? unevariété infinie ; nous y remarquerons des rapportsjuftes entre les parties & le tout ? entre les caufes&; les effets ; nous, la, verrons finiple. dans ie$ /



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.              455 moyens , mais fans monotonie; riche dans fa pa-rure , mais fans affe&ation ; féconde en reiTources,mais fans s'embarrafTer elle-m?me. Voil? commeil faut l'appliquer aux beaux Arts, particuli?rement? ? Architecture, & ne jamais l'outrer par des com-poiitions bifarres , qu'elle défavoue. Pour avoirmal connu cette vérité, combien d'Artiftes fe fontabufés en faifant choix du défordre de la nature,au lieu de les beautés ? Combien n'avons-nouspas vu d'arriftes qui, pour n'avoir confuké, ni lanature, ni le climat, ont voulu bâtir au milieude Paris, comme ón faifoit dans l'ancienne Rome ?Il faut du go?t pour bien imiter; autrementles plus beaux mod?les dégén?rent entre les mainsdes Copifles. D'ailleurs les meilleures productionsdemandent ? ?tre appréciées : car fans vouloirparler des Egyptiens, dont le go?t pour l'Architec-ture , dans les commencements,

étoit affez incer ?tain ; les Grecs & les Romains , auxquels nousapplaudii?bns, ont auiîi eu, dans leur début, leursincertitudes , quoiqu'ils aient enfuite porté l'Art ?un degré de perfection, ignoré de leurs prédé-ceiTeurs. 11 jaut donc du choix dans l'imitation ! des ou-vrages m?mes de ces Nations, autrefois ii cél?-bres. Perfonne n'ignore que les premi?res produc-tions des Grecs , fe reffentent allez de l'enthou-iiafme de leurs Ecrivains qui, avant la conqu?tede l'Afie par Cyrus, n'avoient encore rien écriten profe, qui p?t donner une idée jufte de l'Âr-chite&ure: enforte que leurs Architectes, guidéspar ce m?me enthouliafme, commenc?rent pars'éloigner de cette »belle fimplicité qui, apr?s plu-sieurs iiecles, a produit les chefs-d'œuvre ? A??iH?nes. Ffiv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ? 45<3                         Cours Les Architectes d'Italie, d'abord plus imitateursque créateurs, parurenr contraints dans leurs pro-ductions, foit qu'ils n'euffent pas le génie desgrecs., Kbit que ceux-ci, tranfplantés chez une Na-tion vtctorieufe , euifent perdu de vue leurs pré-ceptes avec leur liberté ; & fi l'on a vu quelque-fois chez les Romains leurs Architectes s'écarterde cette imitation, ce ne fut que pour rendreleurs monuments plus vailes, plus étendus , & nonpour fuivre cette belle fimplicité s l'effence proprede la belle Architecture. Il en eit, je crois, dés ouvrages des ancienscomme de ceux des modernes : de tout temps , iîs'eil introduit des licences dans les Arts ; c'eit lepropre de l'humanité, de fe croire tout permis »& il ne feroit pas furprenant que la renomméenous eut tranfmis la gloire d'anciens édifices, quinauroient eu d'autre mérite que l'antiquité. D'ail?- ,leurs,ne fait-on pas

que chez prefque toutes les'Nations, peu d'Ârtiites ont cultivé les lettres ; queîa uefcription des édifices des anciens a été lepartage des Hiftöriens, & que la plupart de ceux-ci, ignorant ? la fois & les préceptes & le go?tde l'Art, ont négligé, "dans leurs écrits, de nousfaire connoitre ce que les Architectes avoient pro-duit, fok de génie, foit d'imitation. Aujourd'huiencore, la plupart de nos jeunes Artifres ne né-gligent-ils pas tous les jours de fe rendre comptede la fource o? nos prédéceffeurs ont puifé leurs,découvertes ? De-l? toutes ces licences qui'pren«nent faveur chez le plus grand nombre, parcequelles iemblent donner plus de liberté aux hom-mes fans doctrine, & g?ner m*oin§ ceux qui fontpins éclairés : de-l? le peu d'ufage qu'on fait deiefpric de comparaifon ; on applique indiftineté« *\



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.            457 ment les m?mes ordonnances & les m?mes orne-ments aux bâtiments de genres différents ; on arecours ? de nouvelles inventions qui, ? leurtour , fe trouvent détruites par d'autres nouveau-tés : infenfiblement nos élevés devenant incertainsfur les r?gles, & irréfolus dans le choix des pré-ceptes , ne craignent plus de facrif?er ? la va-riété des formes & ? la multiplicité des détails, la"dignité Îi recommandable dans les monumentsfacrés, la bienféance qui doit ?tre obfervée dansles édifices publics, & la fimplicité qui eft le par-tage des bâtiments d'habitation. Trop pen inftruitsdes r?gles fondamentales de leur Art, ils fe ré-voltent contre une imitation fage & mefurée. Par-venant enfin ? oublier leur foibleffe, ils ofenttout, au-lieu de füivre de pr?s les productionsde ceux qu'ils ne peuvent atteindre. En un mot,rimpreiîlon que les ouvrages des grands

Maîtresd?vroit faire fur leurs efprits, s'efface ; &lors m?meque FArchite&ure, par la libéralité des Grands& l'opulence des Particuliers , pourroit rentrerdans tous fes droits, elle voit fes préceptes négli-gés, la témérité prendre la place du favoir, &la plupart offrir a leurs Maîtres, au lieu des pro-ductions que le vrai go?t leur infpireroit, précifé-ment ce qui lui eft le plus contraire. Pour éviter de tels inconvénients, cherchonsces beautés qui émanent du go?t, & parcouronsce qui nous eft enfeigné par la théorie & la pra-tique de l'Art; joignons-y l'étude des beautés déla nature. N'oublions pas non plus que la meil-leure maniere de perfectionner notre go?t, c'eftde comparer enfemble les édifices de m?me genre,enfuite ceux de genre différent. Peut-?tre ces diversmoyens nous conduiront-ils ? découvrir les vrais



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 458                       Cours principes du go?t ; du moins fera-t-il facile deconvaincre nos jeunes Architectes qu'un édificequi, dans fa ilru&ure , raiTembleroit toutes cesdifférentes parties , auroit également le droit deplaire aux connoifTeurs & au vulgaire , puifqu'aumoyen"de cette réunion, on y trouv?rent d'ac-cord les maffes, les parties & les détails : le fpe&a-teur y remarqueroit auffi le foin qu'on auroit prisd'éviter la liaifon du pefant avec le délicat, ainfique la profufion de la Sculpture dans une Archi-tecture fimple & grave, l'attention que l'on auroiteue de réunir la folidité, la commodité & la beauté:u verrok qu'? ces parties eifeneielles & primitives ona fu en allier d'autres non moins eftimables, tellesque la régularité & lafymétrie, dans ladjÄribution;l'économie & la perfection des mati?resu dans laconitru&ion ; la févéritéde l'exprefiion & l'enchaî-nement des rapports, dans la

décoration: tous objetsintéreffants fans lefquels on ne fauroit arriver ?un véritable fucc?s. Pour tâcher de faire mieux fen'tir en tjuoi con-firme la nature du go?t, il ne fera pas inutile dedonner quelques maximes , que lui feul nous paroîtavoir établies. Du moins fi nous n'avons pu ledéfinir exactement, efTayons de développer ce quilui eft le plus contraire. Le go?t guidé par le raifonnement, exigel'imitation de i'Architeäure antique, pr?férable-ment ? la gothique „la plus ingénieufe. La pre^miere plus réguli?re & plus conféquente, occupel'ame fans partager l'attention , '& ne laiffe pasd'?tre affez fufceptible de variété, pour obtenir le(uffrage des hommes intelligents. Ce n'eft pas que



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.           4f9 îes Goths, s'ils euffent montré plus de choix dansleurs ordonnances, & fur-tout plus de go?t dansleurs ornements, if enflent mérité d'?tre imités parleurs fucceffeurs : mais leurs productions font pref-que toujours une forte d'énigme pour Fœuiî quiles examine ; enforte que le fpeclateur fe trouveembarraifé pour en dém?ler les beautés ; défautqui certainement ne fe rencontre pas dans l'Archi-tecture des Grecs & des Romains. Le go?t dont il s'agit exige que les façadesd'une certaine étendue, ainii que les lieux vaiies,foient compofés de grandes parties ; le petit & lecolof?al ne pouvant aller enfemble. Ce m?mego?t veut encore que toutes les parties d'unedécoration aient du rapport entrelles & foientde m?me genre : il défend de placer au m?meétage ou dans la m?me pi?ce, des membres d'Ar-chitecture ou des ornements de Sculpture rufti-que,

entrem?lés d'autres ornements d'une expref-iion délicate ; quoique les u|s & les autres exa>minés féparément foient approuvés par les pré-*ceptes de l'Art. En général, il faut que les or-*donnances Tofcanes aient peu d'ornements, & queîes Corinthiennes au contraire n'en foient jamaisdépourvues ; la beauté d'un édifice confiftant dansraccord des maiFes, qui forment fa décoration, &dans celui des parties qui en dépendent. En un mot,on defire dans un édifice de voir régner, avec l'ordre,une diveriité louable, fans laquelle on n'apperçoitsue monotonie, o? l'on voudroit remarquer desformes aiTez iimples pour ?tre apperçués d'unfeül coup d'œujl , & aff^z variées pour ?tre exa-minées avec plaifir. Le go?t de f Architecture fe manifefte parti-çpliérement dans la mani?re:.'4ç proulçr^ elle.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 '460                      COU RS eil de tous les befoins d'un Archire?te, le pluseffenciel ; il neft. jamais difpenfé de montrerion habileté en cette partie. Pour acquérir cedegré de perfection , la fcience des Mathémati-ques , une théorie profonde des préceptes, l'étu-de des meilleurs auteurs, toutes ces connoiffan-ces font ini?fnfantes fans le go?t & l'expérience.L'art de profiler ne dépend pas du génie. Celui-cipeut bien concevoir les r?gles fondamentales del'Art, & les fui vre jufqu'? un certain point ; maisle go?t feul a droit de les choiiir : en un mot,G*erî ce go?t qui doit ?tre le modérateur d?, géniede PArchitecle. Il ne s'agit pas non plus d'inno-ver ? il faut le go?t propre ? la chofe; il faut unefprit de méditation , fans contrainte ; une Imagi-nation réglée , fans fervitude : il faut que l'Artiftefache avoir égard a la qualité de la mati?re, pourdonner ? fes profils une exprefîion qui lui foitanalogue.

Il faut qu'il prévoie le point de diftanced'o? les moulures doivent ?tre apperçues; qu'ilconfidere le volume d'air qui doit les environner»& qu'il s'attache au genre de PArchite&ure quiles amené fur la fc?ne , afin de pouvoir leurprocurer ce caract?re de fermeté ou de lég?reté»cette richeife ou cette fimplicité, fi propres ? ren-dre les parties dépendantes de l'enfemble ; enfinqu'il ofe fe permettre quelquefois un ftylp parti-culier que le go?t feul autorife dans cette partiede l'Architeciure. Le go?t femble s'oppofer ? Inapplication desOrdres d'une expreiîion différente dans une m?mefaçade; un feul ordre paroît y funire. Il y aplus ; c'eft peut-?tre une erreur d'en admettreo? ils ne peuvent avoir un certain diam?tre ; d'ail-leurs les ordres ne doivent jamais ?tre amenés»



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Aiichitegture.           461 ce femble , que pour la décoration âes édificesjpublics & des Palais des Rois : les bâtiments par-ticuliers n'en doivent retenir que TexpreiTion ;autrement ceil vouloir aifocier des parties quidoivent annoncer de la grandeur, avec des étagesauxquels la convenance & l'économie obligent dedonner peu d'élévation. Qu'on examine les ouvra-ges des grands Maîtres, on verra que tous ontété iimples, m?me dans leurs productions les plusimportantes , & qu'il n'appartient qu'aux Artiftesmédiocres, d'avoir recours ? la profuiion. Orc'eftmontrer la médiocrité dans tout fon jour, qued'affe&er dans des maifons de vingt toifes de face,d'élever les uns fur les autres, pluiieurs petitsordres , qui contribuent ? rendre encore pluspetite la décoration extérieure , fans parler del'attention qu'un Architecte doit avoir pour l'efpritde convenance, le premier mérite 6c de ? Archi-

tecte & de rArchitecfure. Le go?t femble s'oppofer encore ? l'emploides ordres coloiTaux, dans l'ordonnance des bâti-ments deilinés ? l'habitation .des particuliers, & ilne les tol?re que dans la décoration des édificesfacrés. Il eft d'autres moyens de parvenir ? pra-tiquer pluiieurs étages les uns fur les autres ,dans les maifons ordinaires^ fans fe fervir d'unordre, qui embraife pluiieurs rangs de croifées.Les exemples connus que nous avons en ce genre,ne doivent ni ne peuvent faire loi. Le go?t ion?? «fur la raifon , n'accepte ni fyil?me, ni opinionparticuliere ; il doit ?tre un: & il nous fembleque c'eil s'écarter de cette unité , que de faireparade , dans les dehors, d'une grande ordon-nance , que l'on fent ne pouvoir fe concilier avec ,les dedans. Nous l'avons déj? obiervé ; il ne lufrirpas de faire ce que les autres ont fait i il faut



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 461                       Cours réfléchir fur ce qu'on doit imiter. On a tout tenté;il ne s'agit plus que de chercher ? approprier ?nos befoins, tout ce que nos prédéceffeurs ontproduit d'eitimabîe. Il ne nous reite enfin qu'?faire marcher ? côté des préceptes, les lois quele go?t impofe , & ? faifir la nature dans (es diffé-rents afpecÎs, pour Tapproprier ? l'Architeclure,& par ce moyen parvenir ? l'excellence de f Art*Le go?t dont nous parlons , exige que danstoute efpece de décoration, relative ? ? Archi-tecture, celle -ci tienne le premier rang , &donne le ton ? toutes les productions des Artsqu'elle s'aiTocie. Certainement ce n'eil pas la quan-tité des ornements qui augmente la beauté desédifices î ce font feulement ceux qui, puifés dans lanature, offrent des beautés réelles. Tout ce quin'eil fait que pour l'agrément , a droit de pa-roître médiocre, d?s qu'il eil déplacé: le go?teft mécontent

lorfqu'on lui laiffe ? délirer. Ufonsdpnc des ornements avec fobriété, & fouve-nons-nous que c'eit l'art de les appliquer, quifait tout leur mérite ; qu'il en eil de ?'Archite-cture comme de la Poéfie ; que tout ornementqui n'eil qu'ornement, eil de trop ; qu'ils ne doi-vent jamais paroître poftiches, ni déplacés dans unédifice, mais amenés dans la compofition de l'en-fembîe pour embellir ? Architecture , & non pourl'accabler, l'enfevelir ou la défigurer ; qu'il fautque les ornements , pour ?tre approuvés portentl'empreinte de la néceflité ; qu'il en eft des orne-ments des Meiffonniers, comme des ornementsGothiques ; qu'ils fatiguent les yeux par leur con-fufion, & que l'œiiil ne pouvant fe fixer fur aucun ,ils dépiaifent par l'endroit m?me qu'on avoit chpifipour les rendre agréable j qu'enfin ?Archite&ure »



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 D'A RCHITECTURE.            46} par la beauté de fes proportions & le choix defon ordonnance, fe luffit ? elle-m?me; que lego?t, fruit du raifonnement de l'Archite&e , doitguider fon crayon, ainfi que fon génie , pour• lui faire diftribuer fes ornements avec fobriété ;qu'il doit lui faire choiiir avec leur expreffion laplus convenable, leur relief & leurs fymboles , &lui faire établir dans fa décoration, des repos &des internales qui contribuent ? faire valoir lesornements , fans nuire ? la dignité de ? Archite-cture. Le go?t acquis exclut toute efpece de mode,dans ? Architecture , comme autant d'obftacles? fa perfection &i ? fes progr?s. La nouveautéfemble ne devoir ?tre permife , que pour leschofes de pur agrément. L'homme de go?t,lorsqu'il s'agit des Arts utiles, fait réfifter autorrent, & abandonne au vulgaire cet efprit devertige que l'Artiiie fuperflciel décore du nomde génie, de feu &

d'invention. C'eft la mode,( ce tyran du go?t, qui a varié ? l'infini l'efpece,le genre & la forme des ornements, & qui nousles a fait placer allez long-temps , indifcrétement& fans diitin&ion , dans les Edifices facrés, dansles Palais des Rois, dans les demeures du Prélat ».,du Magiftrat, du Savant & de l'homme privé*C'eft la mode, la reffource des Artifans merce-naires & fans principes , qui leur a fait employerjufqu'? l'exc?s ce mélange confus de lignes iinueu-fes & de lignes droites, dans les plans & dansles élévations. N'en doutons point, c'eft l'excel-lence de l'Art, ou la médiocrité des produ&ionsqu'entraîne la mode, qui fatisfait l'âme, ou quilui fait éprouver ce dégo?t, qu'on réffent ? leurafpeft > lorfqu'on n'y remarque qu'une confufioa



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 4&4                      C o ? R s rebutante: écarts d'autant plus dangereux, qu'ils onteu des imitateurs pires encore que leurs mod?les ;ce qui vraisemblablement fe fut perpétué ? l'infini,ii de nos jours pluiieurs Archite&es célébrés n'a-voient fait tous leurs efforts, pour reftituer' ? leurArt les vraies beautés que la mode & le capricelui avoient fait perdre depuis le commencementde ce iiecle. Le bon go?t défend l'application des fron-tons , o? ils ne paroiffent pas néceffaires ; ilcondamne leur multiplicité , & rejeté ceux quifont enroulés, coupés, interrompus, trop élevésou trop furbaiffés. Il prononce de m?me furl'emploi des niches, & femble -n'autorifer les uns& les autres, que dans la décoration <ks &??1-tifpices de nos Temples. Le go?t étayé des pré-ceptes de l'Art, n'admet jamais les baluftrades furla partie fupérieure d'un bâtiment, lorfque celui-cife trouve couvert par des combles. Il

exige uneapplication réfléchie des étages en fonbaffement,& de ceux qu'on appelle attiques ; il fupprime lestables faillantes ou rentrantes , par-tout o? la im-plicite doit ?tre préférée : il exclut les tours ron-des ou creufes , & m?me la réitération des avsnt-corps 'Jk. des arri?re-corps , dans les ordonnancesTofcanes ou Doriques : il veut que le mouve-ment du plan foit relatif ? Texpreffion, qui? pré-iide dans la décoration des façades : il condamneaxtffi toute efpece d'ornement arbitraire , indifé-rent ou profane, dans la décoration des monii"ments élevés ? la piété ; il rejeté toute Sculpturequi a trait ? l'aviliffement pu ? la fervitude del'humanité ; il blâme les ornements taillés fouventfans réferve dans les moulures des entablements desfaçades 9 & préf?re dans un édifice régulier, les balurlrades



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 »'?RCfi LT ? CTUÄ ?*           4&f baltiitrades aux balcons de fer ?; il s'.oppöie â! toits. les encorbellements i qui: ibutiennentiiles fardeaux ^:?&'. leur fubftituëi des colonnes oir: aiitóes co?g^d'Architet'Hire 4 .qmimonteEt de fond; Arni de lacoiumodité, il veut qu'on, entre ? couvert xians lesyeitibules , qu'on pratique des cours fpacieufes& aérées, qui feules peuvent proaurer.de $ß $?k+brité aux bâtiments d'habitation : il s'oppofe en-core ? l'élévation , fouvent inutile , des portesqui donnent entrée ? nos hôtels & aux mai-ions de nos riches Particuliers : il regardecomme autant de licences condamnables, l'appli-cation des colonnes jumelles , ainii que celle descolonnes ovales ; enfin il défapprouve les porter?-faux apparents , amenés dans rArchiteâute parinadvertance ou par une négligence qu'aucunebeauté effencielle ne racheté. Le go?t veut auiÇ , que l'intérieur du bâti-ment foit

aiTorti ? l'importance des dehors ; quechaque appartement porte un caract?re analogue? fon ufage ; que les, ornements foient gravesdans les pi?ces deitinées ? traiter des affaires pu-*bliques; qu'ils aient moins de févérité dans cellesqui font confacrées ? la fociété, & qu'ils foientencore plus riants dans celles qui font deitinéesau repos ou ? la retraite des Maîtres. Le domainedu go?t s'étend jufqu'au choix des étoffes, ? laforme des meubles, ? l'efpece des mati?res réellesou feintes , ? l'application de la dorure, ? l'unitédes tons , ? 1 af?brtiment du bois , du marbre,du fhic ou du plâtre , du fer & du bronze. Hs'oppofe fouvent ? l'ufage des trumeaux de glace,placés entre deux croifées, & tol?re ? peine l'ufagede la peinture coloriée, dans les vo?tes ou lesplafonds dés fallons, des gallerieSj &c. Il ???,-Tomc IA                                     G g



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 4^6         >          G o ur us damhe enfin expreffémentyla répétition des m?mesallégories dans la décoration des bâtiments degenres différents ; en un mot s l'effet que produitnéceffairemeiit le go?t, c'eft de nous ramener,parIl voie du fentiment, aux premiers préceptes del'Art, & de réclamer contre tout ce que la vraif-iemblance & Fefprit de convenance défavouent.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.           46*7 CHAPITRE VI. Application de l'ordre ? os can t A LA DÉCORATION D'UNE PoRTE de Ville libre. OU S avons cru devoir attendre , pour faireappliquer ? nos Elevés l'ordre Toican ? TArchi-ie&ure , qu'ils eufîent acquis, non - feulemeos:les connoiftances_de cet ordre dont il eft traitéau commencement de ce volume, mais auffi qu'ilsenflent lu avec attention les définitions ou leraifonnement de l'Art qui viennent apr?s , & quidoivent en ?tre regardées comme la fuite. Apréfent expliquons-leur les procédés dont nousnous ibmmes iervis pour rendre l'ordonnance decette porte, conforme ? fexprefnon ruftlque decet ordre , & difons : Que lorfqu'une fois on a.cru devoir le faire entrer dans la décoration desbâtiments Civils, Militaires ou Navals, il fautnéçeffairement que la difpontion & la propor-tion générale des maifes du bâtiment foient rufti-ques, c'eft-?-dire ,

que la largeur, la hauteur &la faillie des avant-corps & des arriere-corps, fereiTentént de l'expreirlon racourcie de cet ordre ;autrement on rifqueroit d'allier enfemble les con-traires , ce qui arriv?rent indifpenfablement, fi l'onplaçoit cet ordre fur des nus, qui , par leursdivifions , fembleroient appartenir plutôt auxordres moyens & délicats, qu'au Tofcan propre-ment dit. Ce ? eft donc point aifez , loriquon G gij '



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 46$                     Cours veutréniîir dans un projet cle cette efpece, d'avoîf?ait choix "de cet ordre ; il faut encore que foricara&ere ruftique fe retrouve dans toutes les par- 'ties de la décoration , non-feulement pour ce quiconcerne i'Archite&ure, mais encore pour ce quiregarde les ornements de Sculpture qui y peu-vent entrer. Pour indiquer la route qu'il convientd'obferver en pareilles circonftances, nous allonsdonner le plan, les élévations & la coupe du pro-jet -d'une porte , deftinée ? fervir délimites ? uneville libre ou de commerce, & rendre compte desprécautions qu'il faut apporter pour conferyer dansfon tout ou dans fes parties, cette unité & cetteanalogie que nous recommandons. Plan du rez-de-chaussée et de laplate- forme superieure d'unePorte destinée a servir delimites a l'extrémité du f au- |bourg d'une Ville libre. ? x a nc h ? xi x. Le plan du rez-de-chauffée, figure I, en faifantvoit

l'épaiiTeur du mur F, M, qui détermine cellede ce bâtiment, indique aui?i la variété qui regnedans l'ordonnance de ces deux faces oppofées :différence qui provient de la richeffe qu'on a crudevoir donner ? celle du côté du faubourg , furcelle du côté de la ville 9 parce qu'elle doit en?tre eonfidérée comme le frontifpice, & commetelle offrir une décoration intéreffante, Expliquonsles rapports qu'ont entr'eux toutes les différentesparties de cette porte, pour que d'apr?s ce pro- ?'



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.            469 <:?dé général, on puiffe parvenir ? compqfer telleou telle autre ordonnance d'Archite?ure en ce genre.                                   ' Toute îétendue A, ?, longueur prefcrite parla difpofition du lieu >, eil divifée en douze parties,-d'un toif? chacune; fix de ces parties font pourl'avant - corps CD, qui elles-m?mes font par-tagées en trois; fçavoir : une pour la largeurdé la porte ? , & une pour chaque pile'Y', F.Les arriéres - corps A, G, D , ?, font ?uffî-dmfé'schacun en trois parties : une pour les corps angu-laires G, G ; une pour la largeur des niches H', H';& une pour chaque pied droit 1,1. Ces derniersfont encore diviiés en deux, dont chaq??moitiëdétermine la largeur des renfoncements a, a qui'contiennent la niche avec fori chambranle; cesniches H, ont de profondeur la moitiéde leur lar-geur. Dans l'avant-corps , toute l'épaifleur 'Ml?mur F , ? , eil égale ? la largeur de la porte

?,ou, ce qui eft la m?me chofe, égale ? la fixiemepartie de la longueur totale A, ?. L'épaiiTeur des murs des arri?re ? corps, vers\qs niches, n'en a que la moitié. Les colonnes? de l'avant-corps , pratiquées du côté du fau-bourg , font adoffées au corps intermédiaire G, ?},.'.-?& leurs faillies déterminées par celles des retraites - qui régnent tout au pourtour & au pied du-bâti-•ment.                                                               ; Nous n'avons point placé de colonnes du côtéde la ville, mais feulement des corps d'Archife-clure M, dont la largeur égale la moitié de celle - de la pile P, P. A la place des niches, nous •avons pratiqué dans les afriere-corps, des tables • ^enfoncées marques "tî ,"& dans lefquelîes nous en avons inféré de faillantes , afin de procurai G g ii|



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 470 ;>?, ".', C ? ? R s? cette façade un plus grand cara&ere de fermeté *,.autorifé ici par l'abfence de Tordre.•il Dans le mafllf de l'avant-corps de cette porte»nous avons, pour plus d'économie , pratiqué , d'uncôté, un efpace vide marqué L, & qui peut fervirutilement pour un dépôt; de l'autre côté , nousavons placé un efcalier ? noyau qui monte furla plate-forme, fervant de couverture ? la partiefupérieure de ce bâtiment, La figure II, offre leplan de cette plate-forme conirruite en dalles depierre , & o? l'on a marqué le caniveau a , quiconduit les eaux dans la defcente ? , pratiquéedans les deux piles placées aux extrémités de cetédifice, pour de-l? venir fe répandre dans unegargouille poféç furie fol du pavé du, côté dufaubourg»                              [            ; ? ËiévATiöN de la Façade d? côte v. '                                                                                      >                       J t                       du Faubourg. 8 .         

? ?$M ?-;:C H ? XX. Ce que nous venons de dire en décrivant la, planche précédente, regarde également toutes les largeurs exprimées dans cette façade, c'eitTi?-dire,- celles de l'avant - corps , du corps intermédiaire ; celles des arriere-corps, de la porte & des niches ;tt?utgs parties déterminées d'apr?s le plan dont nous venons d'expliquer les principales dimen- fions* Voyons ? préfent lqs rapports que la hau-vteur" 4oit avoir avec la largeur de cet édifice. Toute la hauteur de ce bâtiment, depuis F jufqu'?s Q i efl ? A ?, ?-peu*-pr?s comme un en: ? deux ;Ja largeur du corps intermédiaire C D, eft égaje ? FQ? plus, l'attique R qui s'él?ve au-deffus» ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture;        '4fi Pour parvenir enfuite au détail, & apr?s avoirélevé fur le plan toute la façade AB, 1'avant-corps CD,1 porte E, les niches H , les corpsde réfend G, les colonnes K, &c. il faudra fixerla hauteur de la retraite F , au quart de cellede Tordre, qui ayant 3 pieds de diam?tre, aura,comme Tofcan, 21 pieds de hauteur. L'entable-ment I, aura aufîi le quart de la hauteur de Tordre,& tous deux feront aiiiijettis aux mefures parti-culi?res de Vignole que nous avons expliquées aucommencement de ce volume.                        < Iles niches H auront de hauteur deux fois &un quart leur largeur ; leurs chambranles a, lafrxieme partie de celle des niches ; les al?tes ,des niches quarrées qui les renferment ?, la moi-tié du pied droit depuis Tangle de la niché H,jufqu'au corps de refend G. La porte E a dehauteur deux fois fa largeur , &c. Cette porté ^dans fa partie fnpérieüre, eit de forme furbaiffée,au-

lieu d'?tre plein-cintre; & ? la place d\mimpofle & d'un archivolte , nous n'avons faitufage que d'une feuillure ; cette forme & ce genred'ordonnance, ayant quelque chofe de plus ferme& de plus analogue ? Tordre Tofcan qui préfideici ; d'ailleurs il faut remarquer que le ftit descolonnes étant chargé de boifages alternatifs, cegenre fembloit exiger ce caract?re fimple, qui nepourroit gu?re fe fupporter dans les portés aesautres ordres. Les boffages alternatifs 'J appliquésaux colonnes, ont chacun un module de hauteur,ainfi que leurs intervales; leur faillie fur le &t9eft-de trois minutes. La largeur de Tentreco-lonnement eft, ? fa hauteur , comme neuf éft? quatorze ; cette proportion racourcie conve-nant ? un ordre dont toutes les parties de Toe* G giv ' y



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 %y*&. . ? «-f si ?; &:'?: V :& & « * * <1dohnanee, doivent janxioncer iiiie exfjteiîîon ?????-que. ..I^a hautaur du clpveaii L ^ eil égalé ? lalargeur-des gieds droits- M y;& TunelÉk: lautre ontneuf douzi?mes du diaiii?tre de l'ordre. La largeur? la feuillure ? jdoit'avoir Ja;fixieme partie decelle .au. pied droit M, & de profondeur la moitiéde fa largeur. Sur les arri?re-corps de cette fa-çade nous-avons converti la, corniche de l'enta-Element, i ? en plinthe, marquée ? ?> parce queces arri?re - corps ne fervant que d'accotement ?l'a vant-corps principal - de ce bâtiment ,.: il nousa; femblé^néce-ffaire d'en iimpîifier le couronne-ment,. ^Uîd^ffus de cette" plinthe ?, nous n'avonsfait régner q-uunfode ??, J? , ^iuijetti-? 1$ hauteurde la retraite Q:i qui fontient l'attique marquéQRS;: ?cetattique fert ? faire p^ramider la partiemajeure, du bâtiment '%- qui, dans tous ? les. cas tid§f?<J& faire r?marquer,j fpit par un aiî?z

grandefaillie rfoit par une plus grande élévation que lejefte de la façade.;. A l'imitation des anciens ynous n'avopsc donné ? la hauteur de cet attique,gueJe qujtrtr de. la>cplonne;& de l'entablement.pris enfembJe. Nous avons idivifé la ^ hauteur decet, attiqi je eo, fanit y hous en avons donné trois? la retraite Q, quatre ???? R > & une ? îatablette j S* ; ; Au milieu; de Cet attique ? eil q daptéeune table faiilante deitinée ? recevoir lune infcri-ptioii : .cette table ^réémine: fur l'attique -> & fon^étendue reftc;:déterminée par la largeur de Fentre-colpniieinent, Au-deiîiis ; de cette table régne un.jfocfe couronné des armes du.Rqi, ce qui s'obferve.aiiéz, .géüérslement dans ces occaiions , commeune .dédicace offerte au Prince par fes fujets.Dans, ton s les cas, il faut avoir attention: quecette Sc.ul|}ture foit pompoiëe d'un caract?re mâle



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'architecture.'          473 analogue ? l'exprei?lon de Tordre, il en doit ?trede m?me des itatues placées dans les niches., ac-ties ornements qu'on remarque fur le claveau dela porte, qui tous doivent offrir peu de^ details,un faire, une touche vague & indéterminée. INousn'avons m?me indiqué pour amorti?ement, quel'abrégé des fupports des Armes de France ioute-nant un écuffon de forme circulaire ; autrementles Anges , fupports des Armes de Sa Majelte,auroient offert ici un mouvement & une élégancetoujours déplacés dans' une ordonnance ruiti-que. Les itatues de femmes qu'on voit tracéesdansles niches, repréfentent,quoiqu'ailez impar-faitement , l'Agriculture & l'Abondance ; elles doi-vent ?tre drapées d'une maniere large, & ?tre ele*vées chacune fur un piédouche, d'une forme quar-te,-tel qu'il fe remarque dans cette planche. Pourclaveau nous avons défigné une peau de lion,attribut de

la..Force,&; de la Valeur , allegorienéanmoins qui conviendroit plutôt ? une porte•de ville de Guerre, qu'? une porte de ville de"Commerce : il ne.felloit ici qu'un hoflage avec4eux" contre - clefs , orné tout au plus _dune«grafie , d'un galbe peu reiTenti ; d ailleurs-nous devons obferver. qu'en général la Sculpture-placée ftir des corps liiTes , ne reuffit jamais3?ien; que pour fautorifer , il faut un corpsfaillant , tel quim archivolte^ un chambranle,&c; Or comme on a fupprimé t ces : membresI30ur procurer plus de fimpiicité ? l'édifice, ondevoir par la m?me raifon fupprimer auiii laSculpture de ce claveau; autrement elle nepréfente qu'une' richeife indifcrete, qui, loinie fymbolifer l'Architeclure, la rend équivoque,.Cette remarque que nous faifons fur nous-m?mes,,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 474.           '*a ; C"o ? RS'; ! apprendra ? nos jeunes A rtifles, qu'ils doivent, .lorfqu'ils fe font trompés, revenir fur leurs pas aveccette franchife , qui honore les hommes ? talents ;Au reile, les ornements que nous défignons né fontpas les feuls qu'on puiffe employer ici. Mais nousperiiftons ? croire , que quelque choix qu'on enpuiife faire , il faut que leurs formes & leursexpreffions foient non-feulement relatives ? l'ordreTofcan , mais encore aux différents motifs quifont élever les bâtiments , & que ce raisonnementappartient directement ? fArchite&e : lui feuldoit créer fes œuvres, & les Sculpteurs ne doi-vent qu'opérer fous fes yeux. Qu'on juge par-l?,combien il faut d'étude , de connouTances. & detalents ? un tel ordonnateur* ;,         jm i Elévation du coté ? ? la Ville. ? L ? ? C H ? XX h Les principales dimeniions de cette façade fontles m?mes que dans la précédente, & n'en dé-f?rent que; parce que l'ordre

eil abfent , raifonpour laquelle on y remarque beaucoup plus deSimplicité, l'avant-corps étant feulement compóféde deux corps d'Archite&ure C , bofTagés ck ver-iniculés. Au4ieu d'un attique \ cet avant-corps eii:terminé par un fronton cintré & marqué A ,beaucoup plus propre ? couronner une or don*nance ruitique , qu'un fronton triangulaire :kuift obfervons - nous que c'eit/ dans ces casfeulement , qu'il en faut faire ufage , ainfique des arcades furbaifiees , qui fe remarquentdans les deux façades de cette porte, Cette obfer-vation nous paroît vraie, malgré la multiplicité des



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 d'Architecture.           47c édifices o? Ton les a placés indiitin&ement dans lesordonnances Ioniques Corinthiennes & Comportes.Derriere ce fronton regne le m?me attique dontnous avons parlé précédemment, & qui fe voit icien B. Pour dédommager cet avant-corps de fabfence deTordre > nous avons fait régner des boifages alterna*tifs, ?: nous les avons chargés de vermiculures. Onauroit pu ne placer ces boifages que fur les corpsG, qui foutiennent les extrémités du fronton, &laiiTer liffes ceux des pieds - droits, de l'arcade &des claveaux: mais, d'un autre côté , ce genred'ornement ruftique , continué ainfi, contribue ?détacher cette partie capitale de deifus les corpsintermédiaires D, o? il ne regne que des refends,& qui fymétriient avec ceux des angles ? ",placés aux extrémités de cette façade. Au-lieudesniches quarrées qui fe remarquent dans la plancheXX, nous n'avons mis dans les arriere-corps

decelle-ci, que de grandes tables faillantes mar-quées F, les accotements des avant-corps o? lésordres font füpprimés devant ?tre tenus plus am-ples que lorsqu'on y fait préfider les ordres. Dansces tables nous avons fufpendu des trophées rela-tifs au commerce ; mais il faut les favoir com-pofer de grandes parties, les charger de pendedétails, ainii que le blâfon repréfentant les Armesde la Ville dé Paris, placé dans le tympan dufronton, & dont la Sculpture indéterminée doit .?tre traitée avec encore plus de fermeté, &, nous] ofons le dire, plus de rudeffe que celle placée ducôté du faubourg ; on ne doit jamais oublier quela préfence ou l'abfence de l'ordre doit déciderles changements néceiTaires ? répandre , & dansles membres de i'Arçhitefture;, & dans les orne-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?Çj6                         C OURS ments de la Sculpture défîmes ? TembelMement des façades. Façade latérale et coupe prise sur ?????.'?                                                                                                                          ' la profondeur du Bâtiment. Planche XXI L La figure I , offre la façade latérale de cetteporte, & fait voir le retour du mur de f arri?re-corpsA, la coupe de celui de clôture ? , lafaillie de Tavant-corps ? , du coté de la ville, &celui F, placé du côté du faubourg. La préfé-rence que nous avons donnée aux boffages alter-natifs fur les boffages continus -, diftribués dans'la hauteur du fut des colonnes, & le rapportsque ces boffages doivent avoir avec le modulede Tordre, ont déterminé ici la hauteur des affifesque forment les refends qui régnent au tour dece/bâtiment ; autrement il auroit fallu, & dans, cette façade latérale & dans celle f du côté de laville o? l'ordre ne préiide pas , ne placer

quequatorze refends au-lieu de quinze; parce quenous penfons que Tabfence de Tordre exige né-cessairement de donner ? tous les membres de ladécoration un peu plus de pefanteur; mais commece bâtiment fe trouve pour ainfi dire iiblé detoute part, & que par cette raifon il a fallu queles boffages & lés refends fuiTent réduits ? unehauteur commune, nous avons préféré alors defaire les affifes im peu trop baffes, plutôt quede les élever aux dépens de la relation qu'ellesdoivent avoir avec la hauteur des boffages descolonnes, parce que le mur de clôture ? étantbeaucoup moins élevé que tout le .reffe du bâti-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 D'A R C 1 ? ? C ? U R E.              477 ment, on fe feroit aperçu de cette difparjté ,qu'il faut éviter avec foin. Si cependant cesrefends ? réduits au-deffous d'un module , fe eon-tredifoient trop avec le caraclere de fermetérépandu dans la façade , il ne faudrait pas héi?terde faire les boffages des colonnes continus , parcequ'alors pouvant devenir pairs. au-lieu d'impairs ,on pourroit leur donner une hauteur aiTortie auitile de l'ordonnance. Nous recommandons ? nosElevés de prendre garde ? cette remarque , pourqu'ils apprennent ? fentir combien il leur eft im-portant de ne négliger aucunes parties des détails,îorfqu'ils commencent ? compofer ; puifque c'eiîdu rapport des membres d'Architecture comparésles uns avec les autres , non-feulement que lesbâtiments les plus fomptueux tiennent tout leuréclat, mais encore que les bâtiments les plusfimples tirent leur principal relief & leurs

plusgrandes beautés. La figure 11, nous. donne. la coupé de cetteporte, prife dans'le milieu de Tavant-corps desdeux façades : on remarque dans fa partie fupé-rieure le profil des dalles en recouvrement mar-quées ?, qui fervent de couverture ? l'épaifleurde ce bâtiment. Au-deiTus de ces dalles nous au-rions d? exprimer l'élévation de la lanterne quiéclaire i'efcalier pratiqué de fond en comble pourarriver fur cette terraife, & auquel la porte marquéeA, donne entrée auiîi bien qu'? une pi?ce C, deili-née ? fervir de magal?n pour des ?fteniiles ?l'ufage des incendies. Non-feulement cette lan-terne auroit fait un aiTez mauvais effet dans cejdefîin ; mais il ?tiroit fallu l'exprimer auiTi dans lesélévations ; ôç comme elle ne peut fe remarquer



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 ?$ Cours d'Architecture. d'én-bas, nous n'avons pas cru devoir la placerici; nous nous fommes feulement contentés del'indiquer dans le plan , planche XIX, figure 11 ;cet objet d'utilité n'étant d'ailleurs fufceptibled'aucune décoration. Le magafin C , qui s'étendau-deifus de la porte dans toute la longueurdu bâtiment , reçoit le jour par des barbacan-nes horifontaies , pratiquées au- defîlis de la cor-niche de l'entablement, qui ne pourroient s'ap-percevoir d'en-bas, le point de diitance Ç , étantétabli ? cinquante-un pieds de la façade du bâti-ment , moitié du produit de la fomme de la lon-gueur de Fédiiice» qui eil de foixante-douze pieds,avec celui de la hauteur de l'entablement élevé detrente pieds du fol : opération qui donne le rayonvifuelD,E, qui, prolongé jufqu'en F, mafqueenti?rement la hauteur de cette barbacarine. Nous finiiTons ici ce premier volume pour com-prendre dans le fuivant les trois ordres Gijecs ,

&le Compofite Romain. Tout ce qui vient d'?tre ditne doit encore ?tre regardé par nos Elevés quecomme les premiers éléments de l'Art, élémentsqu'il étoit néceffaire. d'acquérir , &dont nous leurrecommandons l'étude avant dev parler ? la théoriedont nous allons parler. Fm du premier Volume. -> De l'Imprimerie de Lot tin l'aîné; 1771.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 1 E R R ATA. ^4h /iew <ie , n'avok été, enrt'autres , roifieme \ fon fils , puplia, quelles , Sq-Kien, mortiers, a reçu , confu niées, Sainte-Antoine , ?ean-Paul Paiimi, M. Patt, l'humaimt?, Autres Arts, facultés l'efprit humain, les Michel-Anges , les Ber- nins,de l'Hiitoiie des Belles- . Lettres,maifon de Tofcane ,'Primatices,            > » les Délótmes ,les colonnes Trajannes,le dé h , qu'il ne faut toujours ,le tailloir ? , la platte-bande d , 6c le lifteau q ,reduit ? un diam?tre,Planche XVI,du cilindre iz , c ,ce chapiteau été imité ,Planche XX ,Planche XX,          . . * beaucoup de faillies ,Planche XIX ,corniches iîmplifiés,Planche XX,laftatuene devoir,pleins ,                         ' . les DebrofTes ,Planche XIX ,dyramidales,un Architecture,de Berty',les DebrofTes, Pages,i7id.id. id, $s 6$77i>4 ??? ?03 ?0f ?i4 IJO ??3» . Lignes. ?o 11 note o? 13 note g'. * ^3note ?.note e.note g-. ?4 ??8 ?7 n'avoir été. entr'autres, rroifiçme. fon fils 7       

^ publia. quels. Fo-Kien, agens. ont reçu. confumés. Saint-Antoine. . Jean-Paul Panini. M, Patte. l'humanité. autres Arts. facultés de l'efprit humain. les Michel-Ange, les Ber- nin.de l'fiiftoire , des Bclles- Lettres.maifon Tofeane.Primatice.les Delorme.les colonnes Trajane.le dé b. qu'il ne faut pas toujours,le tailloir d , la piatte-bande 5 , & le lifteau p.réduite ? un m?me.Planche XV.du cilindre d , c,ce chapiteau ayant etc.Planche XVIII.Planche XVIII-beaucoup de faillie.Planche XVII.corniches Amplifiées.Planche XVIII.les ftatues ne dévoient,plein. les Debroffe.Planche XVir.pyramidales,une Architecture.de Berci.les Debroffe. ?'54 I 179 II 1^0 18 2.19 note r. 110 7 i19 17 3.64 Itf ?65 note r. iä. note y. *?74 13 17.&.' -*7. 28? '2.0 ?3 H 16 31 î 6 Si? 3 319 note î. 333 " 14 339 10 ' M ?6 id^. ,3,8 358 dern. 384 5-4- îi»o i4 400 note 0 411 " 7- . Jb'Approbation & le Privil?ge du Roi f e trouverontM la fin du dernier volume.
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